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VAMi. T Vf- pLorî-î<wmifr üt 


I»l,OiV-iVüUKRITKiC"' 


IHnUHEUnS-ÉüITEUHS 

8, rue Garancière 

PARIS — 6" 


Pai'is, lé 


Jt 


ü 


Nous avons l'honneur de vous adresser 
ci-joint un prospectus de l'ouvrage de 
M. Marius Vachon : 1'HOTEL DE VILLE DE 
PARIS, sur lequel nous appelons tout par¬ 
ticulièrement votre attention. 

Si vous voulez Lien prendre connais¬ 
sance de ce prospectus, vous vous rendrez 

m 

compte de l’intérêt de cet ouvrage, que 
nous avons édité avec le plus grand soin. 

Le Conseil municipal de Paris ayant 
limité le tirage à 700 exemplaires, ce 
nombre sera très rapidement souscrit. 
Nous vous proposons dès maintenant de 
vous en réserver un exemplaire, payable 








par mensualités de 10 francs, recouvra- 
blés par la poste sans frais pour vous*. 

k 
fc 

Si vous voulez bien accepter notre 
proposition, nous vous prions de nous 
fixer dans la huitaine, en nous retour- ~ 
nant, rempli et signé, le bulletin de 
souscription ci-joint. 

Veuillez agréer, M , l'assurance 

de nos tout dévoués sentiments. 

PLON-NOURRIT ET C‘". 



N. B. --Nous adresserons'sur demande, 

aux personnes qui le désireraientun :'.rr 

% 

spécimen des héliogravures et des simili=- 
î^rayures tirées hors texte,,/*■;;' 


t r* 








Remplir ce bullcüii et l'adresser à MM. Plon-Noiii-rit et Os g. rue Garanciére. Paris (6'). ou à un lUiratre. 


























PLON-NOURRIT & C“, IMPRIMEURS-ÉDITEURS, 8, RUE GARANCIÈRE, PARIS - 6 

L’HOTEL DE VILLE 

DE PARIS 

PAU 

MAIIIIIS VACIION 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je, soHssiffné. - .—...------- -- - - ‘ 

demeurant à —.....-....... . ... 

,inV; rLON-NOUHHir et C' île m’inscrire pour -- .....exemplaire ... broché..., au prix de «O francs, qui 

J,,. enroué, dès l’apparition du rolume et que je m’enijaije à paqer au moment de la livraison. 


N. B. — Les exemplaires souscrits avant 
la mise en vente porteront la mention : 

Exemplaire imprimé pour 


Signature 
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P A 111 s 


■MAUrUS VACUOX 



Kn 181HÏ, Icj Cuti!:?oîl mulli^L■i[^^ll ilo Paris 
faisait putïlior k soî^ fiai.s un ouvrage div 
M. Marias Vadion sur 1 llotel de Ville* Cotte 


édition, ile grand luxe, tirée à trois (‘onts 
é:^ojiiiilaircs, était s|ïéLÎaIciiieut destinée aux 


jiersuuiiagês cdlieiels rei;us par la niiiiiiei- 
palité parisienuü ]iendant 1 Cxpositîon univer- 
sello de IDtiü; elle ii'a pas été mise eu 


li lirai rie. Pc Cüiiseîl muuïèi[ial, par délilié- 
raliou oflicielte, vieul d'aiiîoriser une nou¬ 


velle édititui de eet ouvrage, eu vue des ureliilecles, des artistes décorateurs,, 
et de tous ceux ^[u’iuLéI■esse parlicuüéi'euieiit 1 Histoire de Paris. Cette 
édilion, dont le ïioudue tl’exeni[>laîres mis on vente a été limité aitministiii- 
liveinent au cliitîre de sejd cents, a été concédée à MM h Pliui^Noiirrit et V . 

1 /ouvrage jirésento une valeur et un intérêt exeeptitninels à tons les points 
de vue. tl est rnid(|iie nionograptue,- liisloriquc, monnuienlale, artistii[ue et 
technologi([iu> tini ait été publiée de I Iloteï de Mlle. 






















,> L^IIOTEL 1)1' VILLE DE 

Les archilPülos y Ironveion'l, .lécrils avi'c la [ilns ftiatulp pr^i’isiou, .'t 
lijïiirés -le la ra<-oii la [.lus oxactP, par dos liôlingravinos. dos .lossii.s .d .ios 

luutes Ich luirtiés lirehil^^elu- 

^ raies lie l'éiUDee, tant à llnlérleur ([ifà 
Texte rieur, s[ir toutes ses tiHjïuies et 
dans toutes ses cours* L orgaiùsme ile 

td 

ch au lia ^e, <le venlilaliun et d éclairage* 
pourvu de tous les pei l'ecliouiieirieiils 
scieutilj(iiies, et liuiiéiiageiueiit ingé- 
uleiix tle tous les services luildics, de 
tous les hureaux iidiiiiiuslratifs, cl des 
ap[>:iiieiuenIs île réception, etc., y soûl 
éliidiés avec le plus grand soin, di^ 
ïuauière à ce i[ue tous li‘s docuinculs 
el reiisùigneiueiils (pii les concernent, 
[uiisseiil être utilisés [>raiiijiieiueni. 

Les arlisles décorateurs seront par¬ 
ticulière nient intéressés par les repro¬ 
ductions, exécutées irrépruelialdeiuenL 
de toutes les grandes teuvies décora¬ 
tives de peinture et de scid[duié ijui 
y soûl acciiiTiulées, et dont l enseiuhle 
inconipuj'ahlc lait de l Hôtel de \ il le un 
véritahle uuisée de TArt IVanc^^^^ 
du dix-ucuviéme siècle. Il y a là, gravies 
en [dus de cent [dauches* les graud.s 
et l>eaux [dafonils et [)aiuieaux tle 
Ihivis de Chavaniies, Itounat, Iteiaille. 
J.-IL Laureiis, Jules Lefchvic, Besuard, Benjamin Lousluut, Lalhmd. tiervex, 
Boll, TL I errier, Henri iïartin, Moiot, (L Bertrand, l^icard, Lorinon, Lheiiiiille, 
H. Léw, U. (dairiii, Dutudï'é, Itagnau-lkuiverel* Jules Chércl, 'ralli'grain. 
Khnuaiin, Carrièie, ilaigiiaii, Bue/, etc. ; les inaguiliques sculjitiiresde Mercié* 




L \ s l’c h r r i: fi k 
l'ar Laielaui:^ 




















J)k VILL1-: ub: 


,î 


Barriuë. FrôiiiiL^lj .^!anluosleJ 'j'iiomaî^, t.outan, hîrac, (..ai'lùs, 

l[iigne.s, oU‘, JA^s roslilutions <les oiiieiuenb île la lieiiais- 

sance et Umle ia pai lie eon le in [moraine (\o l’oniern entât ion scnl|itui'a)o ont été 
i'übjel ile dessins, ijui traduisent a\ec lidelité lés uns et tes autres, et jieuvonl 
servir de |iré(:ieux modelés. 



|»Éi:(lKAT10N 1>K tA 


V(}r'l’K UK l-A GALEItIK $VU Î^Kji TOïHELLES. 


Kutin, au |>üinl de vue liiskincjue, Fenvra^^e un-rite toute l attention de 
roux (jiii aîinent à conuallie 1 liistoîrc ile Faris. Il conlient les docuuienk 
rrcoinnienf découverts par M. Marins ^acllOnJ cjui lui ont jiennis de restituci 
ilLdiiiitivéïriGnl à un arcliiiecdé parisien, iMerre CliambijLîes, à son goniiro et à 
si'S [ïétit et arriér(‘-péliL-liIs, (jiiillanuie, PieiTe et An^nstîn (riiiltain, le supéibe 
éditice de la Henaissancé tVaru;aise, taussernont atlribiié jus(|udci à un arcliitecle 
étranger, le Hoceador, et dont là reconstitiiliou inté^o'ale, après son incendie 
par la Gommune, en 1871, a été imposée aux successeurs modernes des anciens 
« maistres îles œuM'es de nuu,H'ninerie et pavénient de la \ ille de Faris » . 


Tiiéodore Ballu et Itepertbcs. 
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SIIKAI'X m l.X rtLLK Jlli xil* et XV* SIKi:EKji 


J^irOTKL Di: VILLK DE EAIUS 


l N AOl-l MK DKMJ-KliKOMKIKM X DK “22t\ l\A(SK8 ÜK TKXTK ^ 

:i:> HKlJ(KîltA\'L'hi;S lions 'JKXTK i;n AVjtHS |‘Ali [îltAUN, (jKK.MKNT KJ C", KT 

Tiit>:i;s PAU (lu, Whtmaxn; 

i>iMiMHih\vLîtKs, T[nf;KS K(;akkmknt iioijs tkxti:; 
lüi PESSJXS PAU J[oTlN, MANS KK TKXrK: 

Hï J'LANS, 


De cette édition il n'a été mis que 700 exempîâirds en Ubrâîide. En raison de ce 
petit nombre d exemplâireSf dti ciîWre exceptlonneî de gra vit res Dors texte t et du 

soin particulier apporté A rimpression sur papier spécial, elle eonstiUie une véritable 
et rare édition d'amateur. 

PpîxL du Volume 

Broché avec couverture repliée : 60 francs. 

Relié amateur, tête dorée avec coins : 75 francs. 
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PLUN'NOUUniT liT C*-, IMI'IïlMJ^UEîS-filtlTKUllS 


ni:t CARAXCIKHK* l'ARlS 



L’HOTEL DE VILLE 

DE PARIS 

VàW 

M A U I \: s V A C 11 0 X 


Imi f80I>, lü üonsiïii niurnci[>al (Ici Pans faisait |HîJjlier cl ses tmis un ouvrage 
lie M. *Marjiîs A adion sur le .\ouvel Ilote! ilc Ville. (aHLe éililion, de grand 
luxe, tirée k trois cents exenudaires, était spécialciuent destinée aux [person¬ 
nages officiels reçus par la muriici[>alité parisienne, à Tllotel de \ illc, pendant 
l'Kxposition universelle de IfiOO: elle iPa pas été mise en librairie. Le (lonseil 
municipal, ]iar délibération en date du \'2. juillet 1004, a autorisé une nouvelle 
édition de cet ouvrage, en vue de ceux qu^intéresse particiilièreiiicnt 1 Histoire 
de Paris. Celte édition, dont le nombre d^'exemplaiies mis en vente a été limité 
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L*HOTEL ÏJE VILLE LE EAlUS 


iuliuiiiislmlivuraeiit au chiffre do sept cents, a 


été concédée à MM- 


Plon 


Nourrit ot C'** 


L*oiivrage [irésenlc une valeur exceptionnelle à tous les paints Je vue. fl 



est 1 uni*[uc Iiistoirc, rnojmmentale et artisli(|no, du nouveau palais niiinicîjtaL 
Lue partie du tç^:te, inédite, contient les documents, récemment ilécouverts jinr 
M. Marins \aelioii, qui lui ont peinuis de restituer (léliiiitiveineut à un urclii- 
tcrtc [>diij5Ïcri, Pieue Cdiambîgcs, a sou gendre, et à ses petit et ainnere-petil- 





L^HOTHL l)i: \niLK UK PAIUS 


S 


fils, (îuillaiirïuî, Pierre et Augustin G ni Unir, le ijiipui^lni u^lîtice de hi He nais¬ 
sance fcançaisCj faiissemont attribué jiisquïci à un arcbiLecle étranger, le 
Itomulocj et dont la rcconslitulion intégrale, apres son inceiKlie par la Cojii- 
inune, en 1871, a été imposée aux successeurs modernes des anciens « niaîslrcs 



des aHivres de maçonnerie et j»aveinent de la Ville do l^iris » r Tlïéodore Oallii 
ci Depertiies. L’illustration du vtdunié se compose des reproductions directes, 
au numbre de deux cent trente-cinq, hors texte et dans le texte, des œuvres de 
peinture et de sculpture exécutées par les premiers artistes de notre temps, 
et dont l’cnsenibîe incom[iarable fait de Idlotel de Ville de Paris un véritable, 
et grandiose musée de l’Art français, à la fin du dix-ueuvicme siècle. 





















































































I/IIOTEL DE VILLE DE PARIS 

füj’Eiie un beiiu vuliime in-4* ilGiiu-cüIoml>ier x 31,5) de pages de 

texte iLCcom[nigiit'ies de : 

o5 liéliügravui es liars texte gravées [lar lira un. Clément et C'% et tirées 
par Ch. WiltiiuHin ; 

t>8 [diologravures-sîmiii tirées hars texte ; 

10:2 dessins par lloLiri. 


Prix du volume fixé par délibération du Conseil municipal 



francs. 


Le tirage de cette édition sera effectué à 700 exeni[ilaîres 



Les amateurs qui Bouserironl h l'oin rage avant la mise en vente auront 
leur nom imprimé au-dessous du numéro iCordre de Texemplaire. 
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OTÎ i’AH.C du Ml HEV [>E L\ l^AfJlDF. C E ?f I fl A 1 H. 


INTRODUCTION 


Quand le Conseil municipal Je Paris imposa aux archi¬ 
tectes, qui prendraient part au concours pour la recon^ 
struction Je T Hôtel Je Ville, Tobligation Je restituer sur le 
meme emplacement, avec les memes Jispositions, bœuvre Je 
la Renaissance française, inccnJiée en 1H71, ce n’était ni par 
déliance ni par réaction : il obéissait a la nécessité sociale de 
renouer immédiatement la tradition municipale, qui semblait 
interrompue par l’acte de désespoir de la Commune, 

Il va plus de cinq cents ans, Étienne Marcel installait Tadmi- 
nistration de la ville de Paris dans la Maison aux Piliers, sur 
la place de Grève, concédée en toute propriété aux bourgeois 
parisiens par le roî Louis VII. Les siècles ont successivement 




























INTRODUCTION 


[ i 


aj^randi l’Hôtel de Ville - ils ne I ont jamais déplacé, ni déso¬ 
rienté. Pour les prévôts des marchands et pour les échevins, 
comme pour le peuple d'autrefois, ce berceau muiiicipai de 
Paris était un sol sacré, inaliénable. En i359, Jehan Culdoc 
annexe à la Maison aux Piliers une habitation qui forme le 
coin de la Grève; en i-[99, Jacques Piédefer bâtit dans la cour 
une galerie; en i 33 o, François ordonne de « faire croistre, 
élargir et réédifier l’hostel », de façon qu'il devienne * un 
édifice somptueux et des plus beaux que l’on saiebe » ; à la fin 
du NViiP siècle, et au commencement du le palais muni' 
ci pal absorbe tout ce qui l'entoure : église, chapelle, jardin, et 
hôpital; cil 1837, on élève sur toutes les façades des construc¬ 
tions nouvelles, considérables, mais les architectes y enchâssent 
le vieil hôtel. Après idneendie de 1871, qui avait tout détruit, 
le Conseil municipai décida de rebâtir fHôtel de Ville, Je telle 
façon que le palais nouveau, ainsi que le premier, extension 
de fantique Maison de la Marchandise de l'eau, continuât le 
symbole du vaisseau héraldique ancre sur la rive Jn lletivc, 
dans le sens de son cours éternel, de l’orient à l ocddent, 
comme celui du soleil. Et, le i 3 juillet 1882, sous les yeux du 
peuple enthousiasme, réapparut fièrement l’édifice de Fran^ 
çois F’b radieux d'une jeunesse nouvelle, en harmonie superbe 
avec les vastes bâtiments modernes qui l'enceignent. 

Le nouvel Hôtel de Ville reliait le passé au présent et à 
F avenir, magnifique synthèse du développement incessant de 
la vie, de la prospérité, de la puissance, et de la gloire Je Paris. 

Sur la façade centrale de l’ancien Hôtel de Ville, la recon- 
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naissance et l’adiTiiration publiques avaient fait revivre quelques- 
uns des grands ancêtres parisiens. Le Conseil municipal a pensé 
que pour la cité, pareille à la mère des Gracques, la plus belle 
parure artistique à mettre à son palais rêéditîê était les efligies de 
ses iils qui lont le mieux honorée par leurs œuvres et parleurs 
vertus. Cent trente-cinq statues et médaillons décorent toutes les 
façades extérieures et intérieures du nouvel Hôtel de Ville. 

Les artistes du moyen âge sculptaient sur les cathédrales 
les bibles du peuple. Au fronton de l'horloge du campanile, 
sur les balustrades du parvis, au-dessus des entablements des 
hauts étages, dans Jes ccoinçons des archivoltes des pavillons, 
le Conseil municipal fait placer les allégories des expressions 
diverses du génie parisien par les arts, les lettres, et les sciences, 
les emblèmes des luttes et des conquêtes paciliques de la démo¬ 
cratie, et les personnllications des villes de France unies à la 
Ville de Paris par les liens du patriotisme et de la solidarité 
municipale. C'est la aussi un enseignement philosophique et 
social populaire. 

Avant la Révolution, la décoration intérieure de l’Hôtel de 
Ville ne se composait que de portraits des prévôts des mar¬ 
chands, des échevîns, et des gouverneurs en c.vcrcîce, de tableaux 
comincmoratifs des épisodes de riiistoire particulière de la 
royauté^ puis, les peintres y représentèrent des apothéoses 
impériales, des fantaisies académiques, et des mylhologies. 
Dans les galeries, dans les salles, et dans les escaliers du 
nouveau palais, la Glorification de Paris a été l’idée générale 
inspiratrice des compositions des maîtres de l'École française. 
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groupes pour constituer là un musée grandiose de Tart de 
notre pays, à la On du xix" siècle. 

Et, au centre, dans la Cour d'honneur, se dresse le 
« Gloria Vietîs », fièrc allégorie de la résurrection de la Patrie 


au lendemain de ses désastres. 

Paris a voulu, ainsi, que son nouvel Hôtel de Ville soit un 
acte de foi patriotique et une oeuvre d'art. 

Ce livre, public par le Conseil municipal, est consacré à 
riiistoire artistique de T Hôtel Je Ville. Puisse-t-il faire plus 
encore aiiuer et admirer Paris! 
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RECONSTKUCTrON DK L’HOTKL DE VAILLE 


Des son entrée en fonctions, en 1871, le Conseil municipal 
votait, il l’Linaniniitè de ses membres, la mise en réserve d'une 
somme de 3 millions de francs pour les études préparatoires 
de la reconstruction de T Hôtel de Ville, Ces études furent confiées 
au Conseil des Travaux d’architecture. M* Duc rédigea le rapport 
résumant les délibérations du conseiL Ce rapport concluait ainsi : 

« lleconstruction de rHôtel de Ville dans les conditions pri¬ 
mitives où MM. Godde et Lesueur ravaient construit, sauf ù y 
apporter les améliorations jugées nécessaires pour le compléter, 
tt II y a lieu de repousser le mode de concours, soit restreint, 
soit public, et de confier la désignation de farchitecte qui sera 
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chargc de la réédificatîon de l'Hôtel de Ville à un jury nommé 
par le Conseil municipal, lequel choisira, entre tous les candidats 
qui se présenteront pour obtenir ce travail, celui d'entre eux dont 
les œuvres privées et les aptitudes connues ofï'r iront à T Adminis¬ 
tration municipale les meilleures garanties d'exécution. » 

La Commission des Beaux-Arts et des Travaux historiques 
fut adjointe au Conseil des Travaux d’architecture pour examiner 
ces conclusions; après de longs débats, la commission et le 
conseil aboutirent aux propositions suivantes : 

« Reconstruire FHôtel de Ville en réunissant les apparte¬ 
ments du Préfet, le Conseil municipal, et les services adminis* 
tratifs; 

« Conserver Fœuvre de Godde et Lesueur en façade sur 


la place Lobau, respectée par Fincendie; 

ti. Reproduire religieusement Fédifice primitif, dit du Roc- 
cador, dans tous ses détails, ainsi que la cour dite de Louis XfV, 
Fescalier de Marin de la Vallée, la Salle du Trône, les tourelles 
en saillie et le campanile. 

P 

« Etablir en recul les bâtiments latéraux à droite et à gauche 
de Fédifice primitif, et accentuer par rabaissement du comble 
des batiments latéraux la différence de style qui distinguait le 
vieil édifice de François P’‘ de ses adjonctions successives. 

Une sous-commission de dix membres rédigea sur ces bases 
le programme de la reconstruction de FHôtel de Ville : 

Le recul de la façade pouvant être limité entre les 
anciennes tourelles et les pavillons d'angle, accentuer résolument 
la différence de style entre Fanden édifice et Jes adjonctions ; 

« 2^ Faire que Fantîquc façade du Boccador soit moins 
absorbée qu'elle ne l'était par les anciennes constructions ; 

3 " Apporter à Fart moderne un style sobre et vigoureux à 
la fois ; 


* 

« 4" Elargir les bâtiments d’angle sur les côtés (côtés de la 
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rue Je Rivoli et du quai) d’environ 3 mètres Je chaque côté pour 
^aménagement et ragrandissemeni des bureaux, si cela est 
nécessaire- 

5M1 n'y a pas Heu, quant à présent, de déterminer le style 
qu'il conviendra d'adopter pour relier l'ancienne façade aux nou¬ 
veaux bâtiments. ^ 

En conséquence, le Préfet de la Seine, M. Léon Say, soumet¬ 
tait au Conseil municipal ce projet de délibération : 

11 sera institué une commission générale composée de huit 
membres du Conseil municipal et des membres de la Commission 
des Beaux* Arts pour T examen des avant-projets qui pourraient 
être produits. Cette commission aura pour mission spéciale de 
désigner les trois architectes qui lui paraissent les plus capables 
de dresser le projet définitif apres approbation du Conseil muni¬ 
cipal et de diriger les travaux. M. le Préfet de la Seine choisira 
sur cette liste, dressée par ordre alphabétique, Larchitecte auquel 
sera confiée, dans les conditions du programme adopté par le 
conseil, la reconstruction de f Hôtel de Ville- » 

Le Conseil municipal nomma, pour examiner ce projet de 
délibération, une commission, qui fut composée de MM. Binder, 
président, Delzant, secrétaire, Gavrel, Perrin, Louvet, Leleux, 
Dubief, Jobbè-Duval, Piat, et Félix Dehaynin. La commission 
repoussa le projet, et émit Lavis que la reconstruction de THotel 
de Ville devait être mise au concours. 

Le Conseil municipal délibéra pendant deux mois sur la 
question, et adopta Lavis de la commission. 


Par suite du vote du Conseil municipal, le Préfet de la 
Seine prenait, le 20 juillet 1872, un arrête aux termes duquel 
était ouvert pour la reconstruction de rHôtel de Ville un concours 
public, qui devait être clos le 3 i janvier 1S73. 

Soixante-six architectes prirent part au concours: MM. Aragon, 



























4 


l.E NOUVEï. HOTEL DE VILLE, 


Bassagei, Balla et Deperthes, Baliard, de Baudot, Bcnard, 
Blondel, Bore, Boudler, Breton, Brouilhonny, Brouty, Calinaud et 



Rozier, Cat ion, Chardon et Lambert, Clievey, Chipiez, Crépinet, 
Davîaud et Peters, Davioiid, Degeorge, Deniangeat, Duseigneur, 
Escalier, Formîgé et Leclerc, Ch. Fournier, J, Fournier, Gerhard, 
Grandjacquet, Guadet, Hardy, Herbaiilt, Jean, Joigny, Joliet et 
Belle, Labnlle, Lalolye, Leclerc, Lecomte, L'Enfant, Leroux, 

Lecesne, L heureux. Magne père, 
Magne iîls, Masson et Robin, Massé, 
Mayeux, Morin, Moyaux et 
Lalîorgue, Navarre fils, Noguet, 
Parent et Reboul, Pascal, Pela' 
jay, Poissonnier, Portalle, Rau- 
lin, Roguet et Menjot de Dam- 
martin, Rolland et Bruncau, 
Roulet, Rouyer, Storez, Thou¬ 
venin, Tri boulet, Vaudremer. 

Le Conseil municipal avait 
décidé que le jury du concours 
serait composé de trente mem¬ 
bres, dont dix conseillers muni¬ 
cipaux choisis par le conseil, dix 
par le Préfet de la Seine, et dix 
par les concurrents. Les délé¬ 
gués du Conseil municipal 
furent MM . Perrin, Pjat,Jobbé- 
Duval, O h net, Binder, Thorel, 
Hérold, Vauthier, Delzant, et 
Gallon. Le Préfet de la Seine 
désigna MM* Husson, secrétaire 
général de la Préfecture de la 
Seine, Alphand, directeur des 


GUICHET 6E CA cyiyft DU BllD. 

If3< 01'1‘PCieP: bE VtLLi: DU Pir AL Ciri-iS. 























RECONSTRUCTION DE l/HOTEL DE VILIJN 


D 



Travaux de la Ville Je Paris, Charles Blanc, chef de la division 
des Beaux-Arts au Ministère de Tlnslruction publique, membre 
de TAcadémie des Beaux-Arts, Bailly, architecte, Duc, archi¬ 
tecte, membre de TAcadémie des Beaux-Arts, Guillaume, 
statuaire, membre de F Academie des Beaux-Arts, Labrouste, 
architecte, membre de FAcadémie des Beaux-Arts, de Long- 
périer, membre de ITnstitut, Vitet, membre 
de FAcadémie des Beaux-Arts, et Croiseau 
architecte vérificateur. Les jurés élus 
par les concurrents étaient MM, Millet, 

Ginain, Louvet, Lebouteux, André, 

Ch. Garnier, Lefucl, Abadie, Lesueur, 
et Viollet-lc-Duc, architectes. 

Le juiy commença ses opérations 
le lo février. 11 nomma une sous- 
commission de huit membres pour 
procéder à une première élimination, 
qui porta sur trente-huit projets. Les 
projets réservés étaient ceux de 
MM. Balki et Dcpcrthcs, Bah ai d, de 
Baudot, Boudier, Caünaud et Rozier, 

CrépiïietïDavioud, Degeorge, Déman¬ 
geât, Escalier, Gerhardt, Grandjac- 
quet, Guadet, JoHet et Belle, Labulle, 

Lafolye, Leclerc, Lheureux, Magne 
père, Magne lils, Mayeux, Mo vaux et 
Lalïorgue, Noguei, Parent et Reboul, 

Pascal, Poissonnier, Porlalle, Rau- 
lin, Koguet et Menjot de Dammartin, 

Rouyer, Vaudi cmer. Après révision, 
le jury maintint les projets de 
MM. Bénard, Breton, Brouiy, 
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Chardon et Lambert, Hardy, Joigny, L’Enfant, Rolland et 
Brutieau* 

La première élimination effectuée, les membres du jury qui 
n’avaient pas fait partie de la sous-conimissiûn se partagèrent 
en sous-groupes, et séparément, ainsi que les membres de la 
sous-commission, procédèrent à Lexamen des trentediuit pro¬ 
jets pour en éliminer de nouveau un certain nombre. 

Après délibération en commun de tous ses membres, le jury 
arrêta les noms des auteurs des projets qui méritaient d’èire pri¬ 
més. Ce furent MM. Ballu et Depcrtlies, Baltard, Breton, Cali- 
naud et Rozier, Chardon et Lambert, Crépi net, Davioud, Dé¬ 
mangeât, Escalier, GerharJt, Labulle, Leclerc, Lheureux, Magne 
père, Moyaux et Lailorguc, Pascal, Poissonnier, Koguet et Men- 
jot de Dammarlin, Rou) er, Vaiidremer. 

Le jury procéda ensuite, par le scrutin, à l élimination des 
douze projets n’ayant droit qu’à la prime de a.Soo francs- Le 
vote se fit sur listes, chaque membre du jury inscrivant sur son 
bulletin les noms des concurrents à primer dans celte catégorie. 
Le vote donna les résultats suivants : MM.Calinaud et Rozier, 
Chardon et Lambert, 3 i voix; Leclerc, 3 o voix; Breton, Déman¬ 
geât, Pascal, Poissonnier, 29 voix; Escalier, Gerhardt, Labulle, 
28 voix; Crépinet, 21 voix; Lheureux, 17 voix* Le jury avait enfin 
à choisir le lauréat du premier prix et ceux des cinq prîmes Je 
i 5 .ooo francs, 12.000 francs, lo.ooo francs, B.ooo francs, et 
5,000 francs. Au premier tour de scrutin, k premier prix fut 
attribué à MM* Ballu et Deperthes, par 20 voix, contre 5 a 
M. Davioud, 2 à M* Magne père, 2 à M. Rouyer, et i à MM* Ro- 
guet et Menjüt de Dammartin* Le vote pour la prime de 
1 5.000 francs donna lieu à deux tours de scrutin. Au premier 
tour, M* Rouyer obtenait 14 voix; M. Davioud, 8; M. Magne 
père, 5 ; MM, Roguet et Meiijot de Danimartin, 2; MM. Moyaux 
et Lalïorgue, et M. Vaudremer, i ; au second tour, la prime était 
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accordée à M. Rouycr par 23 voix, contre 6 à M. Davioiid, 
et 2 à M. Magne père. Les autres primes furent ainsi attri¬ 
buées, également, à la suite de deux tours de scrutin : 2^ prime, 
12.œo francs, à M. Davioud ; 3 '" prime, 10 000 francs, àM. Vau- 
dremer; 4® prime, 8.000 francs, à M. Magne père; 5 *^ prime, 
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5.000 francs, ii MM. Moyaux et LafTorgue, MM. Baltard, Roguet 
et Menjot de Dammartin reçurent des primes de 2.3oo francs, 
M. Théodore Ballu, à qui le jury confiait la mission de 
reconstruire THotel de Ville, avec M. Deperthes, avait déjà con* 
quis une haute situation artistique. Un an auparavant, TAcadé- 
mie des Beaux-Arts Lappelait à succéder â Vaudoyer. Les églises 
de la Trinité, Saint-Ambroise, Saint-Joseph, le Temple de 
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RéJemption^ la restauration de la Tour Samt-Jacques-de-ia- 
Boüchcnc, la tour qui relie la mairie du 1" arrondissement à 
Sainl-Germain-l'Aiixcrrois, l'cglise d’Argciiteuil^ la direction des 
travaux de Saintc-CIotilde, après la mort de Gau, vingt-cinq ans 
de services administratifs à la Ville Je PariSj comme inspecteur 
et architecte divisionnaire, avaient prouvé la fécondité et la 
puissance de son esprit créateur, 1 étendue et la diversité de scs 
connaissances dans toutes les branches de ia profession d'archi¬ 
tecte, H était élève de Le Bas et de l'École des Beaux-Arts de 
l^aris, où il remportait, en iB|o, le premier Grand Prix de Rome. 
Dans toute la force de Tagc — cinquante ans —, et d’une santé 
llorissante JI allait se consacrer tout entier a cette œuvre colos¬ 
sale,qui devait être son teslamcnt artistique. M. Ballu n'eut pas 
la joie de voir rachévenient de l'Hôtel de Ville. Il mourut le 
•22 mai i885. 

Son collaborateur, M. Pierre - Joseph - Edouard Dcperlhes, 
s'était fait connaître par des travaux nombreux, dans l’exécution 
desquels il avait montré de grandes qualités professionnelles. 
Il débuta, en i85G, comme architecte, par la construciion, à 
Berne, d'une église catholique qui avait fait l'objet J un con¬ 
cours. En i 868 , M. Théodore Ballu le chargeait de diriger, 
comme inspecteur, les travaux de réglisc d’Argentcuil et de 
l’église Saint-Ambroise, à Paris. Quatre ans apres, il obtenait, 
au concours, la construction de la basilique de Saintc-Aiinc 
d'Auray. La Municipalité de Brest Tappela ensuite à la direction 
du service d'architecture de la ville; en cette qualité, il y bâtit 
l'église Saint-Martin et le Marché couvert. 

Un arreté préfectoral, en date du 3 avril 1873 , nomniait 
M. Ballu architecte en chef des travaux de reconstruction de 


l'Hotel de Ville, M* Deperthes architecte des mêmes travaux; 
et allouait au premier une indemnité mensuelle de i.aoo francs, 
au second une indemnité de î.25û francs, à valoir sur leurs 
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honoraires. En 1882, M, Ballu reçut la mission personnelle Je 
Jirig’er les travaux Je décoration artistique, et s'adjoignit, pour 
toutes les études se rattachant à ces travaux, M Forniigé, 
inspecteur de l'agence. Quand M. Ballu mourut, le Préfet de 
la Seine, exécutant le dernier vœu de rarchileclc en chef de 
THotel Je Ville, et conformément à l'avis du Conseil d'ar¬ 



chitecture de la prélecUire de la Seine, prenait un arrêté, en 
date du 27 juin i 883 , aux termes duquel M, Formigé était 
nommé architecte de l'HOtel de Ville, adjoint à M. Dcperlhcs 
pour rachèvement des travaux de reconstruction, spécialement 
chargé des études et des travaux se rapportant à la décoration 
artistique de Tédificc, comme l’avait déterminé, en 1882, la 
décision préfectorale concernant la part de collaboration de 
M. Ballu dans Tœuvre de reconstruction du Palais niunîcipaL 
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Le 20 janvier 1872, le Conseil municipal, après avoir exprimé 
le désir que les parties de l’Hôtel de Ville épargnées par l’in¬ 
cendie fussent utilisées dans la plus large mesure possible, 
nommait une commission spéciale pour faire Tév^aluation de 
CCS parties. La veille, le Conseil des Travaux d'architecture avait 
fait une visite ollicîelle des ruines, à la suite de laquelle furent 
consignées, dans un procès-verbal, les constatations suivantes : 

Les fondations et les caves sont absolument intactes, sauf 
quelques dégradations superficielles très peu importantes ii l’angle 
de la rue de Rivoli et de la place Lobau. Les conslruclions sont 
établies dans des conditions toutes particulières en raison du 
voisinage de la Seine et des dillicultés des fondations; les murs 
ont, en moyenne, plus de 2 mètres d'épaisseur. 

Sur la iaçade Je la rue de Rivoli, le soubassement, jusqu’à 
l'appui des fenêtres du premier étage cnlresolt% une grande 
partie des pavillons d’angle, peuvent être intégralement con¬ 
servés, ainsi que la façade de la place Lobau et la façade sur le 


quai, dans toute la largeur, y compris les pavillons J’anglc jus¬ 
qu’au dess{nis des assises du premier étage entresolé* 

Sur la façade principale, les pavillons d’angle, jusqu'au 
deuxième étage inclusivement, et les parties en arrière-corps 


jusqu'aux assises des fenêtres de Tentresol, sont à employer, 
sauf les arcades centrales. Pour la façade du Boccador, il est 


possible de procéder à une restauration analogue à celle du 
château de Blois, qui coûtera peut-être aussi cher qu'une recon¬ 
struction, mais qui permettra de garder dans leur pureté les 
plus précieuses des sculptures. 

On peut conserver, de la façade sur la Cour des bureaux, 
le pavillon du fond, jusqu'au-dessus du premier étage; la façade 
du côté de la place de rHutel-de’Ville, sauf les rez de chaussée à 


reconstruire en sous œuvre; dans la Cour du Préfet, la façade 
parallèle à la façade principale; sur la façade parallèle au quai, 









les trois travées attenant a la façade parallèle h la façade prin¬ 
cipale, et le soubassement sur toute la lont^ucur, jusqu’à l’appui 
des fenêtres de Tentrcsol; le pavillon au fond, jusqirau dessus 
du premier étage, La façade située en lace de la façade parallèle 
au quai^ déplacée en partie par Texplosion, doit être démolie. 

Quant à rintérieur, toute la Salle Saint-Jean et les vestibules 
y attenant, les escaliers et la Grande Salle des Fêtes, jusqu’au 
haut du premier étage, sont à conserver. 

Le 25 mai, M. Ohnet donnait lecture au Conseil municipal 
du rapport de la commission. La valeur des parties pouvant être 
utilisées était fixée a 6.715.285 fr. 08. L'administration Lavait 
évaluée à 10.848.000 francs, d'après les données du Conseil des 
Travaux d'architecture. A la suite d^ine longue et vive discus¬ 
sion, le Conseil municipal adoptait une proposition portant que 
les constructions subsistantes devraient être utilisées dans la 
plus large mesure possible par les concurrents, qui auraient à 
présenter leurs projets accompagnés d\in devis, permettant Je 
les apprécier en connaissance de cause. 

Le vœu du Conseil municipal, renouvelé le 22 juillet de la 
même année, sur l'utilisation d’une partie des ruines, ne put cire 
réalisé. D’ailleurs, les auteurs du projet adopté par le jury du 
concours, s’étant assurés, par des études approfondies, que rien 
de rHôtel de Ville incendié ne pouvait être conservé, par suite 
de la calcination des pierres, n’avaient pas hésité à faire sortir 
les nouveaux batiments du périmètre ancien sur trois-côtés : la 
place de LHôteTde'Ville, le quai, et la place Lobau. Sur Lavis 
conforme des diverses commissions spéciales, le Conseil muni¬ 
cipal décida donc que les ruines seraient rasées, et que les 
architectes n’auraient qu’à utiliser les anciennes fondations. 

A la démolition, on reconnut que ces fondations, elles- 
mêmes, étaient des plus défectueuses, qu’elles présentaient le 
plus imprévu mélange de matériaux, et le plus étrange mode de 
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constrLiclion. Les unes reposaient sur des restes de maisons; 
d'autres, qui portaient des angles et des points d'appui du palais, 
étaient maçonnées en moellons, ou se composaient de pierres de 
taille jetées dans la fouille sans mortier, laissant entre elles des 
joints béants de 3 et 4 centimètres. On s’expliqua alors 
pourquoi,, dans Tancien édifice, se produisaient constamment, et 
de tous côtés, des tassements et des craquements; comment les 
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eaux de la Seine entraient dans les caves, dès que leur niveau 
atteignait le sol inférieur. 

Les fouilles opérées dans les anciennes fondations amenèrent 
une découverte arcltéologique intéressante. Les bases et une 
partie des fûts des piliers de LHostel au Dauphin, dénommé 
plus fréquemment la Maison aux Piliers, — le Palais municipal 
du xiv^ et du xv'" siècles, — furent découvertes à plus de 6 mètres 
au-dessous du niveau de la place actuelle, témoignage de Lexhaus- 
sement progressif, subi parla place de Grève, depuis ce tcnipsdà. 

Le procès-verba! de T état des anciennes fondations, ayant 
été soumis au Conseil municipal, en 1875, par un rapport des 
architectes du nouvel Idôtcl de Ville, provoqua une seconde pro- 
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position tendant à la démolition complète de ccs fondations sur 
lesquelles, de toute évidence, il était imprudent d'élever des 
constructions ; et, par conséquent, à la démolition du batiment 
Lobau, dont le maintien et le raccordement avec ccs construc¬ 
tions olTraicnt le g-rave inconvénient de rétablir rHôle! de Ville 
sur le sol ancien, en conti'c-bas du niveau des abords du palais 
municipaL La proposition fut adoptée par le Conseil municipal. 
Les architectes firent raser toutes les anciennes fondations, et 
établirent les nouvelles sur un vaste plateau de béton. 


Un premier devis, approuvé par le Conseil municipal, le 
lü juin 1873, avait i\\é les dépenses de la reconstruction de 
rHôtel de Ville à la somme de i 0 . 2 ü 5 . 5 iîr fr. 3 b. Un nouveau 
devis était présenté en 1877 ; il s’élevait a la somme de 
25 . 000-388 fiv 70, ainsi répartie : tentasse, maçonnerie et égouts, 
12.851.242 fia 80; charpente, (>78.366 fia 61; serrurerie, quincail¬ 
lerie, 2.233.367 4^6 couverture et plomberie d'art, 837.658 fr. 63 ; 

plomberie des eaux et du gaz, 264.761 fta 49; menuiserie, 

1 -014.111 fia 88; menuiserie décorative, 158.246francs; fumisterie, 
1 3.970 francs; chauffage et ventilation, 1.090.299 fr. 55 ; statuaire, 
[.2 i3.(>6o francs; sculpture d'ornement, 1.318.504 fia 24 ; pavage, 
asphalte, granit, 9(^982 fia (>2 ; peinture, vitrerie, tenture, 
643,406 fia 22; peinture décorative, 228.028 fr. 35 ; dorure, 
177.149 fia 42; miroiterie, i3.{’>89 fia 5o; marbrerie et stucs, 
5 J 8.656 fr. 62; horloge, 27.500 francs; régie, 587.075 fia 73; 
honoraires et frais d'agence, iaoi 3 . 5 M fia 53 . Successivement, ce 
devis fut porté, d’abord, à 26.885.337 - approuvé par 

le Conseil municipal dans sa séance du 20 février i883; puis, 
à 28,852,o58 fia 20, en i885. En fin de compte, le nouvel Hôtel 
de Ville, à la date du i '' juillet 1900, a coûté la somme de 
32.628.349 francs, dont voici la répartition administrative par 
grandes divisions de crédits: travaux de réédîfication proprement 
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dits, 25.251*732 fr* 60 ' peintures, j.Scjo.cxjü francs; statuaire, 
1.2 17.0GÜ francs ; décoration ornementale, 279.00.3^ .73; matériel 
permanent des fêtes, iiJi.964 fr. 10; mobilier municipal fixe, 
(>()0.8ü3 fr. 90 ; ameublement décoratif, 792.003 fr. 73 ; parvis et 
jardin du Préfet, y compris l'architecture du monument d’Etienne 
Marcel, 332.397 f*'- 97 i viabilité, chaussées, trottoirs, égouts, 
conduites d’eau, éclairage public, 493.454 fr. 99 ; modifica¬ 
tions dans Tinstallation primitive des locaux administratifs, 
ii8.ü6o fr. 38 ; travaux nouveaux d'aménagement des locaux du 
Conseil municipal, 2o5.ono francs ; honoraires des architectes, 
663,929 francs* 

Ainsi, les dépenses de la reconstruction de rHôtel de Ville 
se sont élevées juste au double du premier devis, dressé en 1873. 
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L'Hôtel de Ville ii été inauguré le 14 juillet par le 

Président Je la République. Les architectes, en y employant, 
pendant plusieurs semaines, huit cents ouvriers, étaient par¬ 
venus à aménager la Grande Salle des Fêtes, la Salle des séances 
du Conseil mtinicipaL et la Salle Saint Jean. M. Lavastre avait 
peint, en décor de théâtre, la voûte de la Grande Salle des Fêtes, 
où il représenta allcgoriqucmcnt les Arts, les Sciences, le 
Conmierce, l^AgricuIturc, et rindustrie. Les parois et les pla* 
fonds des salles contiguës et des galeries furent tapissés de 
toiles à treillis d’or avec branchages de lierre et guirlandes de 
fleurs; et l'on tendit la Salle des séances du Conseil municipal 
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d'ctolTes iiniUmt le cuir de Cordoue, ornées Ju chiffre en or de 
la République française. Sur le parvis, aux angles de la façade 
centrale, furent élevées deux fontaines monumentales en plâtre 
bronzé, dont M. Ballu avait donné les dessins. 

La fête commença à cinq heures du soir par les exercices 
et le défilé, .sur la place de l'Hùtel-dc-Ville, devant la munici¬ 
palité, du premier Bataillon scolaire, formé depuis trois mois, 



MtnAFItTK CO>lfàÉ31ÜHiAf|VË 
DF, REFUMTnUCTlON Ml l'h^TFL bË VILLt 

Par M, Cliitplain. 


et comprenant six cents élèves de l'École Lavoisier et de dix écoles 
primaires comniunaîes du V*" arrondissement. Aux applaudisse¬ 
ments d\inc foule immenscj le préfet de Ui Seine remit solennel¬ 
lement au bataillon son drapeau^ ollert par le Conseil municipal. 

A six heures eut lieu, dans la Grande Salle des Fêtes, un 
banquet auquel avaient été conviés le Président de la Répu¬ 
blique, les ministres, les représentants des grands corps de l’État, 
les ambassadeurs des puissances étrangères, les maires des 
villes de France, des délégués de toutes les grandes Écoles Je 
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INAUGURATION DU L'HOTEL DE VILLE 37 

l’État, de toutes les institutions publiques, de loiitca les asso¬ 
ciations artistiques, industrielles, et comnierciales, de toutes les 
Chambres syndicales, patronales et ouvrières, de Paris* 

A lu fin du banquet, le Président du Conseil niunicipal, 
M, Songeon, adressait au Président de la République, M. Grévy, 


ce discours : 

Au nom du Conseil municipal de la \ulle 


de Ps 


iris, je 



«AtiAïif. t p caivt M i'£ 

iJl!; LA Hl:C:U^MhUC1 lO^ L"llOTf;t I>Ü ville ( h Ir'V' ] 

Pjtr Vif CtiApbiu. 


salue respectueusement en vous, Monsieur le Président, T ho ni me 
éminent, que sa haute raison, son noble caractère, ont fait 
placer à la tete de la République* 

« A vos côtés siègent les ambassadeurs des puissances, les 
représentants des premières villes d'Europe, les présidents, les 
membres des bureaux du Sénat et de la Chambre des Députés, 
les ministres de votre conseiL 

« Qu’ils acceptent ici, avec vous, les remerciements et 
rhommage de Paris. 
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« Dans ceLtü enceinte —, aiijourü luti trop étroite, — nous 
nous sommes ellorcés de réunir les chefs des rat lires, de 

l'arméCj des académies, de toutes les institutions de 1 Etat cl Je 
la Cité. 

a Nous avons convié les maires des villes de France, les 
délégués des écoles, — maîtres et élèves, — des Chambres syn¬ 
dicales, patronales et ouvrières, ces représentants de F intelli¬ 
gence et de Findustric parisienne, dont l inccssant labeur traduit, 
sous toutes les formes de la production, les inspirations du génie 
national. Que ceux-là, aussi, reçoivent le salut cordial et fra^ 
ternel de Paris. 

tx Demain, 14 juillet, toutes les communes de France célé¬ 
breront la fête de la Nation. 

a Aujouid hui, c'est la fête de Paris. Paris inaugure son 
nouvel Hôtel de Ville. —= 11 s'élève en face de F île de la Cité, 
berceau primitif de la grande Métropole. — Il sculpte à son 
fronton cc vieux navire, son emblème, qui — battu de siècle en 


siècle par maintes tempêtes — est demeure à flot ù travers les 
écueils, toujours orienté vers la liberté et le proi^rés. — Il s’élance 
aujourd'hui, plus confiant que jamais, vers les voies nouvelles 
que la République ne peut manquer de lui ouvrir. 

« Dans cette solennité municipale, sous les auspices des idées 
Je paix, de travail et de liberté qui Font inspirée, je porte un 
toast au Président de la République et aux hôtes illustres Je la 
Ville de Paris. 

Après le président du Conseil municipal, le préfet de la Seine, 
M. Floquet, prononçait les paroles suivantes : 

Monsieur le Président Je la République, 

H Messieurs, 

Au nom Je FAdminislration de la Ville de Paris, je dois 
parler encore après le discours éloquent que vous venex d'en- 
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tendre, non seulement au non'i des privilégiés qui la représentent 
dans ce banquet et qui ont été choisis parmi les plus éminents 
et parmi les plus humbles, mais aussi au nom de tous ceux qui 
la servent au dehors, qui donnent, avec un désintéressement 



l'üLiKfiïun P fl* ühavdï 4; ali e aï dt? 
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admirable^ leur temps, leur science, leur dévouement, à leurs 
concitoyens, et qui sont trop nombreux à la peine pour qu1l fut 
possible de les appeler tous à T honneur. Mais ils sont tous pré¬ 
sents à notre mémoire et nous n’avons pas besoin de les signaler 
à la reconnaissance publique. 

« Je suis lier J’étre en ce moment l’organe de tous ces lîdèles 
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serviteurs de Paris, En leur nom, je salue les hôtes dont la pré¬ 
sence donne a cette fête une consécration éclatante, nos législa¬ 
teurs, mandataires de la Nation souveraine, le chef loyal et 
vénéré et les membres du Gouvernement de la République, les 
représentants des puissances et des municipalités étrangères, les 
délégués de nos départements. C'est dire que je bois à la France 
une et indivisible, à la paix, à la concorde patriotique. Puisse 
cette splendide demeure ou nous entrons aujourd’hui, cet édifice 
que d'illustres artistes ont fait renaître de ses ruines, qui sera 
longtemps encore pour le génie français un sujet fécond d’inspi¬ 
rations et une source de renommée, puisse cet Hôtel de Ville qui 
a été agité par tant de révolutions, qui a été le témoin de tant de 
gloires et de tant de désastres, lester désormais Pasile inviolé Je 
Paris libre dans la France forte et respectée. » 


Le Président de la 
Ville de Paris : 

Messieurs, 


République porta ensuite ce toast à la 


M Je remercie M. le Président du Conseil municipal et M, le 
Préfet de la Seine des paroles bienveillantes qu'ils m'ont aJrcS' 
sécs. Je les remercie aussi de I honncur qu’ils m’ont fait en me 
conviant à cette fête toute parisienne où je suis heureux de voir, 
assis à la meme table, les représentants les plus éminents de la 
France et nos illustres hôtes, MM. les Ambassadeurs des puis¬ 
sances étrangères, tous réunis ici dans un commun sentiment de 
sympathie pour la grande Cité qui est fiére de les posséder. 

M’associant a ces sentiments, Messieurs, je porte un toast h 
la Ville de Paris. Je la félicite de voir sortir de ses ruines avec une 
nouvelle splendeur son vieil Hôtel de Ville, maison paternelle de 
laCité, antique berceau de ses libertés municipales, théâtre souvent 
glorieux, orageux quelquefois, et toujours attachant, des drama¬ 
tiques événements qui remplissent son émouvante histoire. 
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et A Paris, qui a pris une si brillante part a l'épanouissement 
de la civilisation française! 

<t A ce foyer de vive kmiiérc, a cette patrie des lettres, des 
sciences, des beaux-arts, sublimes productions du génie, qui 
font le charme de la vie des Komnics et la vraie grandeur des 
Nations î 


a A la Ville de Paris ! » 


Dans la Salle Saint-Jean, un autre banquet réunissait le 
Bataillon scolaire et ses olliciers, sous la présidence d'un membre 
du Conseil municipal. 

Une grande réception, pour laquelle il avait été lancé huit 
mille invitations, suivit le banquet. Sur la place de l'Hotel-de- 
Villc, et dans toutes les voies adjacentes, illuminées par des por¬ 
tiques et des guirlandes de feux multicolores, était massé le 
peuple de Paris. A onze heures, les chœurs de TOpéra vinrent 
aux fenêtres chanter la « Marseillaise »; cinquante mille voix 
reprenaient le refrain de T hymne républicain, terminé par le crî 
formidable de : « Vive la République! Vive Paris! ^ 


Apres l’inauguration. 


les travaux furent repris avec 


une 


activité nouvelle t il en restait encore pour plus de G millions 
de francs à exécuter. Le gros œuvre était à peu prés achevé; 
mais, il y avait àtermîiier la décoration sculpturale extérieure, cl 
à aménager la plus grande partie de fin lé rieur. 

En juillet i 883 , le Cabinet du Préfet, le Secrétariat général de 
la Préfecture, les Directions des Finances et des Travaux quit¬ 
taient le Pavillon de Flore, et se réinstallaient définitivement dans 
FFlotcl de Ville. Le ii juillet, le Conseil municipal tint sa 


première séance dans le nouveau palais 


Le Pi ésident, M. M al hé. 


apres avoir rappelé 
le Président de la 


le discours prononcé, un an auparavant, par 
République, à F inauguration de F Hôtel de 
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Ville, adressait à ses coüèg'ucs cette allocution : << On ne peut 
exprimer, dans un langage plus clevc et plus patriotique, les 
sentiments qui nous animent et nous soutiennent dans la tache, 
souvent bien lourde, mais toujours attachante, que nous avons 
acceptée, de gérer les affaires de notre grande et généreuse Cité. 
En prenant possession de notre nouvelle salle de délibérations 
où vont désormais, à travers les siècles, se débattre les intérêts 
de Paris, je ne puis rien ajouter aux éloquentes paroles que je 
viens de rappeler. Travaillons, Messieurs, travaillons sans relâche 
à la prospérité de Paris, à son rayonnement constant dans le 
monde du progrès et de la liberté. Notre dévouement, celui de 
nos successeurs, lui assureront un avenir digne de son passé, » 



i,uca.P,N:R de tA COVR tur cf. 
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l-E NOUVEL H()Ti:[. DE VU. LE 
SES ORGANES INTÉRIEURS - SES SER\^1CES PUBLICS 


Le nouvel Hôtel de Ville occupe une superficie de 
i.p^7ri mètres carres, ainsi décomposés : batiments, 10.570 niè- 
très; cours, fossés, et jardins, 3 j> 9U mcties. L’édifice, brûlé en 
1871, mesurait 9.6 (k> métrés carrés. Avant les travaux d'agran¬ 
dissement exécutés sous Louis-Philippe, LHôtel de Ville du 
commencement du xix'^ siècle couvrait environ .4.000 mètres 
carrés, le double du palais municipal du xviip siècle. 

En quatre siècles, PHôtel de Ville a successivement absorbé 
les rues de la Tixeranderic, des Deux-Portes, des Vieilles-Garni¬ 
sons, du Tourniquet, de la Levrette, Pcrnelle, du Pet-amDiable, 
du Mari roi, une partie des rues de la Morte lleric et des Hau- 


/ 


























24 


LE NOUVEL HOTEL DE VILLE. 


JricUes; les bAtiments Je I hospice du Saint Esprit, la chapelle 
du Saint-Esprit, la chapelle Saint-Jean, Téglisc paroissiale de 
Saint-Jean en Grève; l*Hôtel Je Sainte-Mesme, bâti, au xiv* siècle, 



Ï1,AS Ufr t'MOrFL DF, r.s 1770 , 


rue du Fct-aii-Diable, le Grand Bureau des Paiivrcs, rHostellerie 
de la Macque, le Bureau des coches d'Amiens, et rArsciial où 
étaient renfermés les piques, les canons, et les hacquebuttes de 



la Ville, L'Hôtel Je VÎIIe, ainsi, a crû, en mênie temps que 
Paris, symbole de sa vie, de sa puissance, et de sa gloire. 

Les quatre pians cî-joints, reproduits ù la même échelle, 
permettent de se rendre exactement compte des développements 






































Li:S IM.ANS 


ni-; L Hori:i. nt-: vmjj:. 


2 ? 


successifs de THotcl de Ville, 


au cours Je ses quatre i^ranJes 



l'P-AS t»K j/iiorrL ïj R vir. ir lis iSj*. 


périodes historiques : 1770, iS 3 o, 1870, et 1SS2; c'est-à-dire : 
1“ apres rachèvement définitif de l'ccuvrc ancienne, sous Louis XV; 



PI. A N DK l'kÙTEL DF, VILIK F N iHHs. 


2^ avec les adjonctions successives opérées, au 
terrains de Têg^lisc paroissiale de SaîntJean 


ix® siècle, sur les 
en Grève, de la 
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chapelle Sahil-Jcan, Je l'hopital du Saint-Esprit, et qui compre* 
naient, à celle époque, les appartements du Préfet, la cour et le 



jardin de la Préfecture, au nord (a. b. c. du 2* plan); la Salle 
Saint-Jean et la Salle du Trocadéro, à l’est (g. h. du 2® plan); 
:P les batiments construits par Godde et Lesueur, englobant 
l'ancien Hôtel de Ville, terminés sous Louis Philippe, et pour 

lesquels il fut dépensé une somme de 
12 millions et demi de francs; et, enfin 
q^l'Hotel de Ville inauguré le i 3 juillet 1882. 


Le nouvel Hôtel de Ville contient prés de 
fioo pièces, galeries, salons, appartements, 
bureaux, magasins, dépôts, ateliers, ainsi 
répartis : soubassement, 77; rez-de-diaussée, 
8|; entresol du rez-de-chaussée, 80; premier 
étage, 100; entresol du premier étage, 
deuxième étage, ii 5 ; et combles, 74, 


Le soubassement du palais municipal, 
dans sa partie centrale, a été alTecté à trois 
services : T le CbaulTage et la Ventilation; 
2*' l'Électricité, et 3 ° l'imprîmcne municipale- 
Le premier service, — le Chauffage et la 
Ventilation, — occupe les subslructions du 


batiment de la façade de la place Lobau, au^ 
dessous de la Salle Saint-Jean. Dans une galerie 
voûtée de 33 métrés Je longueur sur R métrés 
Je largeur, sont installés huit générateurs pour 
la production Je la vapeur destinée au chauf¬ 
fage et il kl ventilation, deux machines à vapeur 
et deux machines électriques, dynamos généra' 
trices, actionnant à distance, par des cables 
conducteurs de courant, trente-cinq dynamos 
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réceptrices qui font mouvoir chacune un ventilateur souillant ; 
soit trentC'Cinq ventilateurs placés aux endroits convenables, qui 
prennent 1 air pur à lextérieur, renvoient dans les salies à 
ventiler, directement Tété, I hiver, en le faisant passer au ira* 
vers de surfaces chauffantes pour l'élever à la température dési¬ 
rée. De ces huit générateurs parlent les conduites de vapeur, qui 
se dirigent verticalement vers les combles par 
des gaines spéciales, d'où elles se branchent 
aux divers étages, soit en s’épanouissant dans 
des appareils à chauffage direct, avec ventila¬ 
tion par becs de gaz et cheminées d'appel, soit 
en chauffant les surfaces sur lesquelles les ven¬ 
tilateurs font passer Tair extérieuiv Actuelle¬ 
ment, le nombre des salles chauffées dans 
rHôtel de Ville est de trois cent quatre-vingP 
treize, cubant i 85 / 2 otj màti es. Pour leur chauf¬ 
fage pendant Thiver, les appareils produisent 
par heure 2.682.213 calories calorie ; quantité 
de chaleur nécessaire pour élever de j degré 
centigrade la température de i kilogramme 
d'eau . Les dépenses annuelles pour le ser- 
vice de chauffage et de ventilation sont de 
iüH,ooo francs, ainsi divisés : combustible, 

53.000 francs; entretien, 22.000 francs; per¬ 
sonnel, 33.000 francs. On est loin du temps où 
Jacques Deschamps, sergent du Parloir aux 
bourgeois, et concierge de l’Hôtel de Ville, en 
142,], recevait cent sous parisis — loo francs 
— qu’il devait employer en approvisionncmenis 
de bûches et bourrées pour chauffer T hôtel. 

Le deuxieme service, rÉlcctricité, est 
insUillé au-dessous des Grands Escaliers des 
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Fêtes et de ki Cour du Centre. L'usine qui ralimcnte fut orga¬ 
nisée en j 883 y c'est-à-dire à une époque où Ton ne pouvait 
« 

prévoir l’extension de ce système d'éclairage; elle ne comprenait 
que deux chaudière s y deux moteurs, deux dynamos, et cinq 
cents lampes réparties dans les locaux réservés au Conseil muni* 
cipak Lorsque, en i88G, le conseil décida de mettre récialrage 
électrique dans les salons et dans la Grande Salle des Fêtes, il 
devint nécessaire d'acquérir de noiivcUcs machines. Mais la place 
manquait pour Eigrandir l'usine. Comme il s'agissait d'un éclai¬ 
rage ne devant fonctionner que les nuits de réceptions cl de fêtes, 
c'est-à-dire deux ou trois fois par an, on prit le parti de constituer 
les machines nouvelles en deux groupes complètement distincts 
et indépendants du groupe de riisine de i 883 . Le premier de ces 
groupes comprenant deux moteurs de 65 chevaux, deux dynamos 
de 40 kilowals chacun, et empruntant aux générateurs pour le 
chauffage la vapeur nécessaire à son fonctionnement, a été placé 
dans une salle au-dessous du guichet est Je la Cour du Nord. Au 
second de ces groupes, qui comprend trois machines mi-iixes, 
pouvant développer ensemble i 5 o chevaux, et trois dynamos 
de 24 kilowats chacune, a été réservée la galerie au-dessous 
de kl Cour du Centre. La puissance totale des trois groupes, 
par suite des améliorations apportées à l’usine primitive 
et de l'adjonction d'une batterie d’accumulateurs, atteint 
aujourd'hui le chilfre de 280 kilowats, Le pouvoir éclai¬ 
rant correspond à 5.91 5 lampes, ainsi réparties : Grande 
Salle des Fêtes et salons, 4,000; salles du Conseil municipal, 
appartements du préfet, et bureaux, i-9i5. La distribution 
de l’énergie est assurée par un réseau de canalisation à deux üls, 
sous la dilTérence de potentiel moyenne de 110 voUs. Les 
circuits principaux, au nombre de seize, partent d'un tableau gé¬ 
néral de distribution, installé dans rusine primitive; ils desser¬ 
vent des tableaux secondaires, au nombre de vingt-sept, placés 
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aux diiVérents étages du palais municipaK Les dépenses d'exploi¬ 
tation, en régie depuis i 883 , se sont élevées, en a la 

somme de 5ï.8oü francs* Le nombre de küowats — heure, pro¬ 
duits pendant 1 année dernière, atteint 134.000* Le personnel de 
rusine comprend un chef de service, un piqueur, un contre¬ 
maître, et neuf ouvriers. Une partie de l’Hôteî de Ville est 
encore éclairée au gaz, T usine étant impuissante à assurer Lécl ai¬ 
rage électrique de l'édilice tout entier* 

Dans le soubassement des bâtiments en façade sur la place 
Je l'Hôtel-de-Ville, sous la Salle des Prévôts, et en façade nord sur 
la Cüurdu Sud, est le troisième service, rimprimcric municipale, 
créée en 1880. Les ateliers contiennent le matériel des caractères, 
deux moteurs à gaz de 4 chevaux chacun; une presse Indis¬ 
pensable format raisin ; une presse Universelle format double 
raisin; deux presses â retiration format double raisin ; une presse 
à rogner; un foliotcui' à piston; une presse lithographique; une 
presse autograpliique; et une presse â satiner. Cinquante-huit 
ouvriers, organisés en commandite, exécutent, dans ces ateliers, 
le Bulletin municipal oftlciel », qui paraît tous les jours, les 
rappoi ts et les procès-verbaux divers du Conseil municipal et du 
Conseil général, des commissions spéciales de THotel de Ville; 
l’An nu aire de statistique municipale, les États du personnel, les 
listes d’électeurs, le « Recueil des Actes administratifs », etc* 

Le soubassement, sur la façade du quai, sert de dépendances 
aux appartements de la Préfecture de la Seine : caves, ofiiees, 
cuisines, Iaverie.s, lingeries, etc. 

Le soubassement, sur la façade de la rue de Rivoli, contient 
les dépendances du bureau des Postes, Télégraphes et Télé¬ 
phones, le Dépôt des pierres du Plan Je Paris, les Archives Je la 
Caisse municipale, le Dépôt des Titres au porteur, et, entre autres 
bureaux, ceux de la Recette et des Titres. Les Archives Je la 
Caisse municipale occupent un local Je jq métrés Je longueur. 
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sur (j mètres 5o de largeur, et 
4 mètres 5 o de hauteur. Classées 
sur 2Ç| mètres carrés de casiers, 
elles SC composent de tous les 
documents de comptabilité trans* 
mis par les divers bureaux de la 
Caisse depuis la reprise des ser¬ 
vices en 1871, et qui doivent 
être conservés pendant trente ans. 
Ce sont : Grand Livre et Journal 
de la Caisse, 12a voL ; Sommier 
de la Recette, 367 vol. ; États de 
distribution de fonds, djo vol.; 
Registres à souches des quittances 
délivrées aux débiteurs (environ 
120.000 par an), diq vol. ; Copies 
de lettres de boo pages chacun, 
K200 vol, ; Registres de souscrip¬ 
tion aux Emprunts de 1871, 1873, 
187(1, 1886, lüo voL ; Minutes des 
bordereaux à Tappiii de la Recette, 
transmis a ta Cour des Comptes, 
70 vol. ; Bordereaux des titres de 
rcceUcs et de dégrèvement de la 
Direction des Finances, 4? vol. ; Comptes manuscrits de gestion 



iALpK nv.i tKTTUtï. 

l'h jsTpi n F, M, Tlùrlon. 


des Receveurs municipaux (de 1871 à 1847), do vol.; divers 
autres documents classés, 200 liasses. En ce qui concerne le 


dépôt des Titres au porteur, dans les resserres, à la date du 
fH avril 1900, leur nombre s'élevait à q.ïg.qiH, provenant des 
emprunts de r8(io, i 8 (; 3 , i8(J9, 1871, 1873, iH7r)^ i8H(J, iSi}2, 
iHop 1898, et i 8()9 (emprunt spécial pour le Métropolitain), et 
coriesponJant à une valeur nominale totale de iq 3 .() 83 . 2 o 3 francs. 
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D'âpre* le Jcisia origlRjJ MM. 
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D^apr^a 1< demain origïDil 
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Le rez - de - chaussée coni’ 
prend : dans les batiments de la 
façade de la place de ITiotcLde- 
VdlCj au centre, la Salle des 
Prévôts; à gauche, le bureau 
des Postes, Télégraphes et Télé¬ 
phones ; les services des Titres 
de la Dette municipale; a droite, 
te poste de la Garde républi¬ 
caine; le Cabinet du Préfet de 
la Seine, cl les services du i" bu¬ 
reau de la Préfecture; dans les 
batiments de la façade du quai, 
les bureaux du Service du maté¬ 
riel ; les écuries et remises de la 
Préfecture ; dans les batiments 
de la façade Lobau, au centre, la 
Salle Saint-Jean ; a droite, le 
poste des pompiers, et quelques 
dépendances des appartements 
du Préfet; à gauche, le cabinet 
du Caissier principal de la Ville 
de Paris et les services de la 



f A L U î» B L * "t t R F. S , 

L* ES c E, i^'Oir M. H, Lcruui. 


section de la Caisse munici¬ 
pale. Tous les bâtiments de la façade de la rue de Rivoli sont 
a ficelés aux services des Emprunts publics de la Ville de Paris, de 
la Dette municipale, aux bureaux de la Caisse et des Titres. Le rez- 
de-chaussée des bâtiments contigus â la Cour du Centre renferme 
les bureaux et les ateliers du Service d'entretien des bâtiments,de 
LEclairage électrique, les dépôts du Service du matériel, et les 
écuries pour le service du président du Conseil municipal, du 
président du Conseil général, et du syndic du Conseil municipal. 
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A Tentresol du rez-de-chaussée, les appartements du Préfet 
de la Seine occupent tous les bâtiments du sud, depuis la 
Salle des Prévôts et la Salle Saint’Jean; et les bureaux des 
services fliiancîers, tous les bâtiments du nord, moins quatre 
pièces contig^uës à la tourelle de la façade centrale de la 
place de P Hôtel-de-Ville, atTectées au secrétariat du Conseil 
municipal ; quant à ceux qui entourent la Cour du Centre, 



ils ont été attribués aux bureaux et â la Direc- 
tion du personnel intérieur et extérieur de la 
Ville de Paris. 

premier étage est divisé en trois par¬ 
ties : les appartements de réception; 
le Conseil municipal, — salle des 
séances, salles de Commissions, 
salle d*attcnte, — et les Bureaux, 
Les appartements de réception con¬ 
sistent en dix-neuf galeries et salles, 
qui peuvent contenir huit mille 
invités : la Grande Salle des Fêtes, 
les Salons d introduction et d'en¬ 
trée, la Galerie Lobau, les Galeries 
de pourtour, la Salle des Caria¬ 
tides, la Grande Salle ii manger, le 
Salon Lobau, la Galerie des mé¬ 
tiers, les Galeries des tourelles, les 
Salons des Lettres, des Sciences, 
et des Arts, les Salons de passage. 
Le Conseil municipal occupe 
toute la partie centrale de la 
façade Je la place de THoteLde- 
Villc, et les bâtiments de la Cour 
du Centre, avec celte distribii- 


ue tA. cofR du 

fiir M. CofJonnk?. 
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tion : Salle des séances du Conseil municipal^ salle de la Com¬ 
mission du budget, cabinet du rapporteur général du budget, 
Bibliothèque du Conseil municipal, cabinet du président du 
Conseil municipal cabinet du s^'ndic, avec bureaux; et cinq salles 
de commissions, La Bibliothèque du Conseil municipal, créée en 
i 85 q, et reconstituée en 1872, contient iS.ooo volumes de juris¬ 
prudence, d'hislûirc de Paris, et d'histoire de la Révolution; 
elle est exclusivement réservée aux conseil¬ 
lers municipaux, cl ae trouve placée admi¬ 
nistrativement dans les attributions du 
syndic, sous la direction du chef de service 
du Conseil municipal. Dans l'aile 
gauche, sur la rue de Rivoli, en retour 
sur la place de rHôtel-Je-Ville, et 
sur la place Lobau, sont installés les 
services de la Direction des I ravaux 
de Paris ; cabinet du directeur, chef 
de bureau, secrétariat et archives ; 
les services du Secrétariat du Con¬ 
seil municipal; le bureau du prési¬ 
dent du Conseil général, et les 
bureaux du Secrétariat général de la 
Préfecture de la Seine, formant pen¬ 
dant au cabinet du Préfet et a son 
secrétariat particulier, situés à l'angle 
du palais sur le quai et sur la place de 
rHôtel-de-Ville, en communication 
directe par les galeries du conseil. 

L’entresol du premier étage, 
qui n’existe que dans la partie du 
palais réservée aux Bureaux, con¬ 
tient : sur la façade de la place 
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de rHôteLde-Vüle, le Contrôle central, le bureau de l'Ordon¬ 
nance, les Archives, le Bureau central, le cabinet du chef de la 
Division ; sur la façade de la rue de Rivoli, les bureaux de la 
2^ Division, de la Comptabilité départementale et de la Compta¬ 
bilité municipale, du Recouvrement des contributions ; et, dans 
les bCuiments du centre, les bureaux du secrétariat du Conseil 
municipal, et la salle de la Presse municipale. 


Le deuxième èta^e est tout entier consacré aux Bureaux : 
façade de la me de Rivoli et partie droite de la façade de la place 
de RHôtel-dc-Ville, divers services des Directions des Travaux 
et d'Arcbitecture ; façade centrale de la place de rHôlel-de-Ville, 
Service du Contentieux; pavillon d'angle noi'd-ouest, Inspection 
générale des Beaux-Arts ; façade du quai, Direction d’Ârchitec- 
lure ; partie Je gauche de la façade de la place de 1 Hôtel-de- 
Villc, et façade nord de la Cour du Nord, Direction des Finances; 
façade nord de la Cour du Sud, Service des Élections, 

Létagc des combles contient, dans la façade du quai, les 
Archives et le dépôt des projets du i" bureau d'Architecture, les 
bureaux de rAgence d'Architeclurc de THotel de Ville ; dans la 
façade de la place Lobau, le magasin des tentures et tapisseries, 
les Archives du bureau des Promenades et Plantations ; les 
Archives du Plan de Paris, la Comptabilité des travaux du Service 
municipal, la Bibliothèque administrative et les bureaux de son 
personnel ; dans la façade de la rue Je Rivoli, les bureaux des 
géomètres ; et dans la façade de la place Je rHutcl-de'Ville, les 
Archives delà 2^ Division, les magasins du Materiel, les bureaux 
du Service des Beaux-Arts, une partie du Service des Eaux et 
Égouts, et les Archives du Conseil municipah 

Les Archives Ju Conseil municipal se divisent en trois par¬ 
ties distinctes : i" Les archives manuscrites ; 2"^ Les imprimés 
émanant du Conseil municipal ; 3 ^ Les documents Je provenance 
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administrative. Les archives manuscrites se composent de tous 


les dossiers votés par le conseil depuis [871, 
affaires délibérées depuis celte date a donné lieu 


Chacune des 
à un dossier 


renfermant un certain nombre de pièces, telles que les rapports 
des conseillers, les minutes des délibérations prises, les mémoires 
des préfets de la Seine, et les rapports des ingénieurs et chefs 
de service sur les affaires soumises à Tapprobation du Conseil 
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municipaL Ces dossiers contenus dans un nombre considérable 
de cartons étiquetés et numérotés représentent un fonds d'ar- 
cliives des plus précieux, en ce sens que beaucoup de ces pièces 
sont des maniiserils absolument uniques. A ces dossiers, il faut 
ajouter la collection complète des registres manuscrits des déli¬ 
bérations du conseil, signés, cotés et paraphés, en vertu de 
la loi, par tous les membres Je l'assemblée communale et par les 
représentants de Fadministration. Ces registres, soigneusement 
reliés, dont le premier porte la date du 4 août 1871, sont actucb 
lement au nombre d’environ trois cents. Les imprimés émanant 
du Conseil municipal comprennent toutes les impressions 

nécessitées par le service de cette assemblée, et exécutées dans 
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les ateliers de l'imprimerie municipale : procès-verbaux, rapports, 
délibérations, Bulletin municipal officiel, procès-verbaux de 
commissions, ordres du jour, feuilletons, etc. Les documents de 
provenance administrative sont les projets de budg^ets, les multi* 
pies documents financiers et administratifs imprimés par les 
soins de l’administration préfectorale. Ces archives, dont le 
volume est considérable, quoiqu'il ne remonte pas au delà 
de 1871, — ne doivent pas être confondues avec les Archives du 
département de la Seine, et les Archives des autres services de la 
Ville, installées, quai Henri IV, dans un batiment spécial, et qui 
comprennent : dans la première division, les Archives adniinistra- 
tives de la Préfecture de la Seine et des administrations départe¬ 
mentales, les Archives historiques, antérieures à Pan VIII (Ancien 
régime et Période révolutionnaire), les Tables décennalesde TÉtat 
civil des communes (à partir de 1790), et Plnspection des Archives 
communales et hospitalières; dans la seconde division, les Archives 
administratives de la Ville de Paris, les Archives historiques, les 
Actes de T État civil reconstitués (xvi* siècle à iSSg), les Tables 
décennales de Paris (à partir de i 8 ( 3 o), et le Répertoire des Actes 
enregistrés et des Minutes des Arrêtés préfectoraux. 

La Bibliothèque administrative de la Préfecture de la Seine, 
qui ne comprend pas moins de 52.848 volumes, est une biblio¬ 
thèque de droit généra! et spécialement de droit administratif, 
d'économie politique et de sociologie, divisée en deux sections 
d'égale importance : une section française, formée à l'aide de 
dons, d’achats, et des collections de tous les documents publiés 
soit parla Ville Je Paris, soit par le Département de la Seine, soit 
par les diverses administrations de TÉtat, et tenue soigneusement 
au courant des ouvrages les plus nouveaux ; une section étran¬ 
gère, constituée presque exclusivement au moyen d'échanges 
internationaux. Le crédit annuel inscrit au budget départemental 
pour la bibliothèque s’élève à la somme de 12.600 francs* 
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1 


L'Hôtel de Ville contient 1.377 empîoyés et agents sur les 
2.405 qui constituent radniinistration centrale de la Ville Je 
Paris; faute de place, on a dû disséminer les autres, 1.028, dans 
les diverses annexes de l'avenue Victoria et de la caserne Lobau. 


On estime que le chillrc moyen des personnes venant chaque 
jour dans les bureaux de l'Hôtel Je Ville pour affaires peut être 
évalué il un millier. Les statistiques dressées par la Caisse 
municipale fournissent le chiffre moyen de ï.248 personnes qui 
se présentent quotidiennement aux guichets des divers services de 


la Recette, de la Dépense, de la Dette, et des Titres, pendant les 
périodes normales, soit annuellement 452.445. Mais, au cours 
d’opérations d’emprunt, en fins de trimestre de clôture d'exer¬ 
cice, ce chilTre s'élève jusqu'à 2.5oo, à certains guichets. Ainsi, 
du i 5 au 3 i mai 1899, pour le versement du 7"* terme exigible de 
F Emprunt de 1892, on a compté aux guichets de la Recette 
25 .io 5 personnes. Dans la ville de Paris, le Palais municipal 
constitue, ainsi, un des plus grands centres permanents de vie 
sociale, active et féconde; de même que le budget annuel qui 
y est administré, — 33 1 millions de francs, — représente la vie 
financière d'un petit État. 



CUtOT DF. MICHE. 














Ouki'ment» i>e tA faÇaiïB CEXTAAte. 



[.A FAÇADE CENTRALE 


Dès la première délibération du Conseil municipal relative û 
la reconstruction de T Hôtel de Ville, il fut question de conserver 
la façade de fancien palais, dite faussement la façade Boccador, 
œuvre délicate, gracieuse, et pittoresque, d"un artiste français, 
Pierre Chambiges, « niaistre des œuvres du Roy au bailliage de 
Senlis ]&, àflui les historiens du Louvre attribuent le rez-de-chaus- 
séc de la galerie reliant la façade sur la Seine aux constructions 
de Lescot; qui a collaboré à la construction des châteaux de Fon¬ 
tainebleau, de Saînt-Gerniain-en-Laye, de la Muette (près de 
Saint-Germain-en-Laye), de Chailuau (près de Morct), et qui était 
le fils de Martin Chambiges, Fauteur, avec Jean Vast, de la 
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LE NOUVEL HOTEL DE VI[.LE. 


façade de la cathédrale de Troyes, et du transept de la cathédrale 
de Beauvais* 


Dans sa visite des ruines de l'Hètel de Ville incendié, faite 
le 19 janvier 1872, le Conseil des Travaux d’architecture émettait 
il ['unanimité Tavis de procéder, sans la démolir, i\ la restauration 
de [ancienne façade* « Des travaux du meme genre, cstdl dit 
dans le procès-%'erbal, présentant des dhlicultés plus grandes 
encore, ont produit au Château de Blois les résultats les plus 
satisfaisants; à prix égal, et meme supérieur, le conseil insiste¬ 
rait pour la conservation de la décoration originale qjue les sculp- 
leurs d'ornements ne sauraient rendre avec la finesse des artistes 


de la Renaissance. » Apres avoir cru, avant le déblaiement, que 
rien de cette façade ne pourrait être conservé, le Directeur des 
Travaux, M. Alphand, déclarait ceci, au Conseil municipal, 
le 17 mai 1872 i ^ La restauration coûterait peut-être plus cher 
qu'une reconstruction totale, mais la n’est pas la question ; ce 
n'est pas une aiïaire d économie, il s’agît de restaurer une façade 
qui a une valeur artistique considérable. Entre une restauration 
et une reconstruction, il y a la même dîlTérence qu'entre la copie 
d'un tableau et l'original. ïj Quand rexamen approfondi des 
parties de rédilke que Tincendie avait relativement épargnées eut 
démontré rimpossibilité matérielle de les conserver, en raison de 
la calcination des pierres, la Commission des Beaux-Arts et des 
Travaux historiques, ainsi que le Conseil des Travaux d'archi¬ 
tecture, décidèrent d’insérer dans le programme du concours de 
reconstruction ce deuxième paragraphe : <t Restituer dans son 
intégralité première l’antique maison de François I*”, rechercher 
les moyens de la mettre plus en honneur et d'en faire valoir le 


caractère et les exquises proportions. » 

A la suite de la discussion ouverte au Conseil municipal, 
pendant la session de juin-juillet 1872, au sujet du rapport pré¬ 
senté par la commission vhargée de Fétude de la question de la 
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reconstruction de T Hôtel de ville, il était voté la décision sui¬ 


vante : La façade principale devra reproduire exactement 

l’ancienne façade du Boccador, et sera maintenue dans Taxe de 
l’avenue Victoria. » 


MM- Bal lu et Dcpcrtiies ont résolu le problème posé par le 
Conseil municipal. La façade centrale de T Hôtel de Ville est la 
reproduction, légèrement agrandie, de Tœuvre de la Renaissance 
française, dans toute son élégance et dans toute son originalité, 
La façade présente une saillie de six mètres sur les constructions 
de caractère moderne î cette saillie a permis de dégager entière¬ 
ment les pavillons d'angle, si charmants avec leurs échauguettes 
et leurs gargouilles, qui étaient encastrés dans les bâtiments de 
Güdde et Lesueur, et de les surmonter d*un comble aigu, d'un bel 
effet architectural. 


La façade centrale se compose de six parties : deux grands 
pavillons, deux tourelles, un corps de milieu, et un campanile. 

Les grands pavillons sont percés â leur base d'une grande 
porte plein cintre, qu’entoure un chambranle mouluré et décoré 
de losanges, et que ferme une grille en fer forgé, â l'imposte 
écussonnèe des armes de la Ville. Deux colonnes accouplées, 
d ordre composite, à fûts cannelés et à bases losangées, montent 
de chaque côté de la porte, et supportent un entablement complet 
SC prolongeant au dessus de leurs archivoltes, dont les écoinçons 
sont ornés de moulures circulaires. Entre les colonnes est placée 
une niche abritant une statue et surmontée d'un petit dais saillant^ 
fort délicatement ornementé, à dôme et laiitcrnon soutenus par 
de fines colon nettes corinthiennes. Cette niche est la reproduc¬ 
tion de la niche qu’on admirait sur la hicadc ancienne. 

Les quatre statues représentent : au pavillon de gauche, 
Molière, (par iM Moreaii-Vauthicr) ; Turgot, (par M. Oliva) ; au 
pavillon de droite, Lavoisier, (par M. Idrac); Voltaire, (par 
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Fac^ade centrale sur lapij^ce DK L’Hôtel df. Ville 
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i.A l'ACADi: ci:l<ti<aij:. 


M. Coûtant); qui pcrsonnilicnt Ui Cüiiicdlc:, la Philü:sOphie, la 
Scicncc% et la Politique : exprcssioiia diverses et caractéristiques 
du génie parisien. Le Conseil municipal avait adopté et inaitilcnu 
cnergnquemcnt le système de n'admettre, sur les laçadcs de 
l’Hutel de Ville, que les statues d’enfants de Paris, même quand 
il s'agirait de personnages ayant joué un grand rôle dans This- 
toire municipale, mais nés ailleurs, tels que Marrast, François 
Arago, Pétion, Danton, Audry de Puyraveauj Moreau Je Saint- 
Mi éry, etc. 

Des consoles renversées, ornées de feuillages, prolongent 
au premier étage les colonnes du rez-de-chaussée, et supportent 
des culots composés alternativement de cornes d abondance, de 
guirlandes de Heurs et de fruits, avec tètes d enfants, qui servent 
de piédestaux h des statues abritées dans des niches, que sur¬ 
monte un fronton à consoles en Ibrme Je triglyphes. Une troi¬ 
sième niche est ménagée dans Taxe des portes du rez-de- 
chaussée, différenciée des deux autres par une moins grande saillie 
de la console et du culot. Un double entrelacs circulaire encadre 
Tarchivolte des baies et relie les frontons des niches. Les statues, 
dans le pavillon de gauche, sont celles de ^ Jean Goujon, le 
grand sculpteur de la Renaissance, (par M- A.-J. Allar); Guil¬ 
laume Budé, prévôt des marchands au xv!"" siècle, (par M. l ony 
Noël); Pierre de Montreuil, Faichitecte de la Sainte-Chapelle, 
(par M. Marqueste) ; Achille de Harlay, premier président du 
Parlement de Paris au xvP siècle, (par M. Thabard); Jean Bullant, 
Pareilitecle des Tuileries, d'Ecouen, et de T Hôtel de Soissons, (par 
M. A-J. Allar); dans le pavillon de droite, Pierre de PEstoile, le 
chroniqueur parisien du xvi" siècle, (par M. Thabard); Étienne 
Boyleau, Pauteur du « Livre des Mcstîcrs », prévôt de Paris 
sous Saint Louis, (par M. Allouard): Boccador, (par M. Blan¬ 
chard, qui fort embarrassé pour représenter le pseudo-architecic 
de P Hôtel de Ville, dont aucune iconographie ne contient le 
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portrait, parce que de son temps c’ctail un Tort mince person- 
naire, a eu l’idée de lui donner les traits de M* Ballii); Pierre 
Lescot, i’architecle du Louvre et de la Fontaine des Innocents, 
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FAfADÇ GËi^TllALF, 


(par M. Injalbcrt) ; Germain Pilon, rauteur du groupe des 
Trois Grâces, et des mausolées de François P' cl de Henri II à 
Saint-Denis, (par M. Injalbcrt)* 

Au premier étage, le pavillon est percé de deux baies 
plein ccinlrc, dont le tympan renferme un œil'de-bceiif, cl 
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qui iïûtit üiiiilées par une petite corniche supporLce par Jeux 
pilastres, entre lesquels s’ouvre une feiictrc rectangulaire avec 
meneaux. Un entablement complet, qui pourtour ne l'édifice 
entier sur ses quatre faces, sépare le premier étage du second. 
Ce second étage est décoré de pilastres cannelés, d’ordre com¬ 
posite, que flanque, de chaque coté, une pendeloque avec mas- 
carons et cartouches symbolisant une manifestation de l'activité 
intellectuelle de la vie de Paris : T Art, la Science, l'Indus¬ 



trie, etc. Entre ces pendeloques souvient des fenêtres plein 
cintre, séparées par une niche cintrée, qui abrite une statue. 
On a placé là les figures de i Jules Hardouin- | 

Mansard, l’architecte du Ddnie des Invalides, de 
la place des Victoires, du Grand Trianon, 
etc., (par M. Allouard); Jacques de Thon, 
historien, (par M. Amy); Etienne Pasquier, 
jurisconsulte et historien, (par M. Guitton); 

Le Nostre, le jardinier de Louis XIV), par 
M, Marcellin). 

Au*dessüs d’une frise décorée de car¬ 
touches Je fruits, se développe un entablement 
complet, recevant, au droit des pilastres, des 
gargouilles avec télés de chimères. La façade 
est terminée par un comble 
rectangulaire, au fronton sur¬ 
monté d'acrotércs et de con¬ 
soles renversées, orné d’une 
haute lucarne dont la baie plein 
cintre a une archivolte portée 
sur de petits pilastres conipo* 
sites, et des écoincons décorés 
de figures de Renommées 


ailées, sculptées par MM. Vi- 
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lain, Le Coinle, de Vercy, et Calot. A droite et ii gauche 
des combles, s‘élèvent de grandes souches de cheminées, qui 
présentent une ornementation de pilastres composites, enca¬ 
drant des cartouches au chîiYrc de la République française, 
et soutenant un entablement à consoles, que surmonte un 



‘OlTHTî. OF, DKB DK tA b'A-fAtrK Cf.'STBAtF. 


acrolérc de rosaces, et que termine une corniche très ouvragée. 

Dans la partie de chaque pavillon la plus éloignée dé Taxe 
principal de Fédilicc, se trouve, au rez-de-chaussée, une légère 
saillie, sur laquelle viennent ressauter toutes les moulures de la 
façade, et qui est percée d*un (ci!-de-bœuf dans la hauteur 
du soubassement, et d'une baie plein cintre dans la partie cor¬ 
respondant à rarchivohe des deux portes cochères. Une mou¬ 
lure en forme de losange horizontal en orne la partie com- 
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prise entre cette fenctre et la corniche du soubassement; la baie 
est surmontée d un ensemble de moulures composées d’abord 
d'un entablement uni, puis, d’une suite de consoles supportant 
une frise ornée de canaux; en avant de celte frise se détachent 
huit arcatures séparées les unes des autres par de petits pilastres 
composites reposant sur des culots. Cet ensemble ornemental 
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forme une saillie générale qui sert de base aux tourelles quadran- 
gulaircs. Les tourelles présentent au premier étage une baie 
rectangulaire à meneaux, encadrée de pilastres à rosaces, sup¬ 
portant un entablement, au-dessus duquel s’ouvre une mez¬ 
zanine qu'accostent des consoles renversées; au second étage, 
elles rappellent les dispositions du même étage des pavillons 
dans les fenêtres, les pilastres, les gargouilles, et les crêtes de 
couronnement. 

La partie centrale de la façade François D'^est divisée, au rez* 
de-chaussée, en sept travées parJes colonnes semblables à celles 
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des pavillons. La travée dans Taxe est remplie par une porte plein 
cintre, en chêne, aux vantaux décorés de médaillons avec têtes, 
cartouches, et rinceaux, aux heurtoirs de mufles de lions; on y 
accède par un perron dem i-oclogonal précédant un cmmarclicment 
de cinq deg'rés encadrés dans une baie, dont Tarc-doublcau est 
orné de motifs représentant des salamandres couronnées, qui 
alternent avec le chilTre de François V\ que surmonte la 
couronne royale. 


Les architectes du nouvel Hôtel de Ville ont tenu à rappeler 
ainsi l'époque de la construction de l’ancien Palais municipal, 
déterminée par une ornementation analojrue à celle de l'arc- 
doubleau de la porte centrale, découvert, en 1872, lors de la 
démolition des ruines. Et, parla, ils ont maintenu à sa place ce 
précieux document, qui contient la preuve de Fattribution exacte 
de rHôtel de Ville de r 533 a un architecte français, Pierre 
Chambiges, au lieu de l'italien Dominique de Cortone, dit le 
Boccador. 

« Le i 5 juin ï 333 , rapporte le vieux chroniqueur parisien, 
Jacques Du Breuil, fut posée la première pierre du « nouveau 
bastiment de FHosle! de Ville et au-dessus de la grand^porte 
dudit hostel fut escrit en marbre ce qui s’ensuit : « Sénatui, 
populo, eqiiitibusque parisien. Pie de se merltis, Franciscus 
primus Franco ru m rex potentissimus h as ædes a fundamentis 
extruendas mendavit, accuravit, cogenJisque publice consiliis 
et adniinistrandæ reipubiieæ dicavil, An no a salutc condila 
M. D. XXXIII. Idibus Julü incisum M. D. XXXllL Idibus 
septembr. Petro Viola Præfccto decurionum. Claudio Daniele, 
Joanne Barlholomco, Martino Bragelonio, Joanne Curtino decu- 
rionibus. Domenico Cortonensi archîtcctante. « 

On avait donc déjà commencé à bâtir â cette date de i533; et 
les travaux étaient arrives au niveau de la corniche du reZ’Jc' 
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chaussce, puisqu on plaçait la susdite inscripllon au dessus de la 
grande porte d'entrée, décorée de la salamandre et du cbîlï’re du 
roi. Un document historique en fait loi : c’est le devis des ouvrages 
de maçonnerie du pavillon du SainLEsprit, et le marché avec 
Marin de la Vallée, où il est écrit : « Devis des ouvrages de maçon- 
nerie et pierres de taille, qu’il convient Je faire en la construction 
du pavillon neuf destiné estre faict vers Thospilal du Saint-Esprit, 
le mur de devant duquel sur la Grève est de longtemps planté, 
est continué en grande haulteur ; ensemble La fondation d’ung 
mur de labb'dudict pavillon, au travers de la chapelle dudict 
hospital, selon le devis eompillé et rédigé par escript par Pierre 
Chambiges, François Petit, Claude Guérin, et Claude Villefaux, 
jurez du roy en roüîcc de maçonnerie, nommez tant par M"'® de 

la Ville que par les M'* et Gouverneur dudict hospital ». 

11 avait été décidé de modifier les premiers plans, pour agrandir 
et améliorer l’édifice, conformément aux prescriptions formelles 
de la lettre Je François I”", en date du 23 avril i 533 , dont voici le 
texte : ^ Comme pour la décoration de nostre bonne ville de Paris, 
ville capitallc de nostre Royaulme, nous eussions pieça ordonné à 
noz très chers et bien amez les prévost des marchans et cschevins 
de nostre dicte ville, faire croistre, cslargir, bâtir et recditïier de 
nouveau l'hostel commun d’icelle, en suivant laquelle ordonnance 
lesdicts prèvost des marchans et cschevins auroient faict faire ung 
porctraict de la forme et devys du bastiment dudict hoslel, lequel 
ils nous auroient monstre, et l'ayant trouvé agréable, nous leur 
aurions de rechef commandé y fiiire besogner en toute diligence, b 
L es mots « Domenico Cortonensi architectante » de l’inscrip¬ 
tion citée par Jacques Du Breuil ont formé le point de départ de la 
légende qui a fait attribuer à Dominique de Cortone rHotei de 
Ville de Paris, a Architectante » ou « architecteur » n avait point 
en ce temps-la non plus quhl n eut pendant plus d’un siècle—, 
la signification professionnelle adoptée aujourd’hui. 11 était le 
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i:>ynonynie de conducteur des ouvrages ou entrepreneur. En 1628^ 
ou apposait, dans l’Hutel de Ville, une deuxieme plaque commé¬ 
morative, celle de rachévemeiit du corps de logis vers le pavillon 
du Saint-Esprit, dont il est question plus haut ; or, on y lisait le 
mémo terme d’ architectaiite ^ accolé au nom de Marin de la 
Vallée, qui était le simple entrepreneur, déclaré adjudicataire des 
. travaux, à la suite dhm rabais de quarante sous, en concur¬ 
rence avec Pierre Robelin et Georges Pathelin, également 
entrepreneurs. 

L'architecte de l'Hôtel de Ville de i 533 est Pierre 
Chambiges, qui, d'ailleurs, dans un document otlîcicl, 
en date du hj juin j33-|, ligure en tête de cinq noms de 
personnages occupés à l'Hôlcl Je Ville, et dont le der¬ 
nier est précisément Dominique de Cortone. En outre, 
dans l'aile du palais municipal sur la rue du Martroy, 
élevée de i539 à ï5q2, Pierre Chambiges construisait 
un escalier à double révolution droite, semblable de 
tous points a celui quhl avait construit, peu 
d'années auparavant, dans lechûteau de Saiiit- 
G e r ma 1 n-e n^ Laye. 

Vainement, on a tenté de contester l'attri- 
bu lion de T Hôtel de Ville de Paris a un archi¬ 
tecte français; toutes les argumentations des 
ultramontains ne tiennent pas contre les dociu 
ments étudiés avec soin, contre la démonstra¬ 
tion du caractère si essentiel le ment français du 

■ 

monument; et ne sauraient prévaloir, en outre, 
contre une autre considération d'ordre social : 
Est-il possible d'admettre que les Parisiens, 
représentés par le prévôt des marchands cl par 
les écheviiis, patriotes ardents, soient allés 

CURVALIEh UK til CIlt.lE ^ ^ 

Ulî LA FAÇADE CLMkALK, chercher ou même se soient laissé imposer. 
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pour construire T Hôtel de Ville, symbole de la vie municipale, 
un étranger, que ne recommandait aucune construction monu¬ 
mentale antérieure, à l’heure même où tout ce qui allait se bâtir, 
qui se bâtissait, ou qui venait de se bâtir — palais, châteaux, 
églises, etc., le Louvre, les Tuileries, Saint’Germain-cn-Layc, Fon¬ 
tainebleau, Anet, Villers-Cütterets, Écouen, Saint-Maur-les Fossés, 
Carnavalet, SainbEustache, etc. —, proclamait hautement la 
puissance et la fécondité de l’École française, et avait lait 
à tous connaître les noms de l^hilibert de l’Orme, Pierre 
Lescot, Jean Bullant, Lemci cier, Le Breton, etc. ? 

Les six autres travées de la façade centrale, dont 
le soubassement contient un soupirail â meneau ver¬ 
tical, olFrent, dans la partie correspondante au dé de 
chaque colonne, une table moulurée, et, dans la hau^ 
teur des colonnes, une baie plein cintre, dont l’archi¬ 
volte repose sur les pilastres, et dont les écoinçons 

sont occupés par des socles de moulures. 

* 

Chaque baie renferme une fenêtre rectangu¬ 
laire avec meneaux en croix, surmontée d'un 
fronton triangulaire au tympan orné d’un 
médaillon. 

Au premier étage, la façade est percée 
de sept grandes baies â meneaux, entre 
lesquelles se dressent six sialiics, celles de : 

Charles Dumoulin, le jurisconsulte, auteur 
Je la « Révision de la Coutume de Paris *>, 

(par M. Daniel Dupuis); Henri EsUenne, le 
célèbre imprimeur de la Renaissance, (par 
M. Alasseur); Pierre de Viole, le prévôt des 
marchands, qui présida à la cérémonie de la 
pose de la première pierre de l Hôtel de Ville 
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de Pierre Chambiges, (par M. Schraeder); François Miron, prévôt 
des marchands, ca 1604, (par M. Iselin) ; Michel de Lallier, qui^ en 
iqdG, se mit à la tête de la milice de Paris, chassa de la capitale 
les Anglais, et ouvrit les portes au connétable de Richement, et 
que les Parisiens, en reconnaissance de son patriotisme, élurent 
spontanément prévôt des marchands, (par M. Aubé); et Mathieu 
Moié, le premier président du Parlement de Paris, pendant la 
Fronde, {)u il fit preuve du plus grand courage en arrachant les 
conseillers Bianemesnil et Brousse! à Mazarin, (par M. Daniel 
Dupuis). 

Cette pai'Lic de la façade centrale est surmontée d'un comble 
il base rectangulaire, sur lequel se dégage rhoHoge, qui occupe, 
en largeui’, trois travées de la façade, se compose de deux par¬ 
ties, dont les dispositions architecturales rappellent celles de 
F horloge de Fancien palais : le cadran accosté de deux figures 

debout, (par M. Hiollc), l’Instruction et le Travail, ayant à leurs 
pieds des génies portant leurs attributs, — allégories des seules 
armes de la Démocratie parisienne pour les conquêtes pacifiques, 
qui remplacent celles de la Justice et de la Force terrassant des 
esclaves —, et de deux figures couchées sur un demi-fronton, 
la Marne et la Seine, (par M. Aimé Millet), qui ont les mêmes 
dispositions que les ligures de l'ancienne horloge, représentant 
les mêmes allégories, sans leur ressembler le moins du mtmde 
toutefois; et 2"* un grand panneau rçctang'ulairc, renfermant la 
figure de la Ville Je Paris, au visage fier et souriant, assise sur 
le vaisseau héraldique, qui lient d'une main, en forme de 
sceptre, le gouvernail du vaisseau, et, Je Fautre, tend au 
peuple une branche d olivier. Cette figure, sculptée par M. Jean 
Gautherin, est dilVérente de celles que Fhorlog'c a portées a Jeux 
époques de l'hîsloire du monument. Au xvn* siècle, les gravures 
ddsraêl et de Jean Marot montrent une Ville Je Paris — Lutécia 
— tenant dans sa main gauche tendue le vaisseau héraldique 
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aux voiles éployées ; cette figure fut remplacée par une autre 
avec couronne de laurier dans la maiDj qui subsista jusqu'en 1871. 
Le panneau est encadré par des pilastres que surmontent des 
consoles soutenant un fronton triangulaire, dont le sommet porte 
les armes de la Ville, copiées d'après celles de rédifice incendié, 
accostées de figures couchées sur Textrados, la Vigilance et la 
Vérité, (par M. Ch. Gauthier), analogues aux figures anciennes. 
Le cadran provient de Tancien Hôtel de Ville; il fut acheté, lors 
de la vente des décombres, par M. Lcpaute, qui en fit don à la 
Ville, ainsi que Lhorlogc qu’il avait fabriquée spontanément 
pour remplacer rhorlogc détruite en 1871, œuvre de son père. 

Le comble est terminé par une crête, dont les ornements en 
plomb ont été exécutés par MM, Mesureur et Monduit; et, au- 
dessus de la crête se dressent, sur des piédestaux reliés pai une 
balustrade ajourée, six statues de chevaliers du xv' siècle, en 
cuivre doré, qui portent des lances à oriflammes. Cette décora¬ 
tion sculpturale, dont les modèles ont été fournis par MM. Perrey 
et Tournier, pour le prix de 4,000 francs, reproduit celle qui se 
voit dans une miniature de iG 38 , et dans une estampe du meme 
temps, représentant la place de Grève, le soir du Feu de la Saint- 
Jean; décoration que Leroux de Lincy déclare avoir existé exclu¬ 
sivement dans rimagination des auteurs de ces deux documents. 

La façade centrale est couronnée par un campanile avec 
piédestal quadrangulairc orné de quatre chimères accroupies, 
en zinc martelé, dont M. Gain a donné les modèles, payés 
1 3,000 francs, et qui s'élève fièrement aii-dçssus de Lédificc, 
dominant les crêtes des combles, les chevaliers aux onilammes, 
les souches des cheminées, par son dôme octogonal, ajouré de 
baies plein cintre, qu'encadrent de sveltes colon nettes, et que 
couronne un lanternon, entouré d'un balcon en fer forgé, et ter¬ 
miné par le piédouche du paratonnerre. 

La façade centrale — ainsi, d’ailleurs, que les parties adja- 
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cenlcs sur toute la place de rHotel-Jc-Ville — a clé consiruilc 
avec les malérliiux suivants : le socle en Hauteville, le soubas¬ 
sement en Larrys, le re/ de-chaussée et le premier étag^e en Cha- 
rcnlcnay et Courson, sauf les bandeaux, corniches, couronne¬ 


ments de niche, statues, motifs de 1 horloge, lucarnes, et balus¬ 
trades, qui sont en Tercé. Les morceaux composant le motif Je 
l'horloge présentent des dimensions peu communes; plusieurs, 
avant répannelage, mesuraienl de 7 à lo mètres cubes. Les statues 


ont été taillées dans le banc 



mètres, dit statuaire, per¬ 


mettant de les prendre sur lit. 

Au-des^ant Je la façade centrale, M. Bal lu a établi un parvis 
de dalles de marbre blanc veiné, que borde une balustrade 
en pierre blanche, aux grilles de fer forgé, et décorée de deux 
statues en bronze, l Art, et la Science, (par MM. Marqueste, et 
Blanchard;, et de lampadaires également en bronze, dont les 
modèles, dessinés par M. Formigé, ont été exécutés par M. Eugène 
Dubois, ornemaniste, et sont ornés de figures d'enfants par 



MM. Hector Lemaire et A.H. AUar, 


•C I -v k. H K DU r A M P Â 11 II, 


I 


V 














ATTHJÜe DF. lA l-AÇAOK DE |. A fi ACE LU0AI.I, 


V 


LES EAC.XDKS .MODERNES 


Le programme du concours de rcconsiraction du Faltus 
mimicipal contenait les indications suivantes relativement à la 
façade de la place de rHùtcl-de-Ville, dans scs parties d’an 
moderne : <t accentuer résolument la dilTérciicc de style cuire 
l'ancien éJitice et les adjonctions; faire que l'antique façade du 
Boccador soit moins absorbée qu’cilc ne l'était par les anciennes 
constructions; apporter à l’art moderne un style sobre et vigoU' 
reux à la fois. » MM. Baüu et De per thés ont exécuté rigoureu¬ 
sement le programme; et ont produit, ainsi, une œuvre supé¬ 
rieure de tous points à celle de Godde et Lesiieur. Dans Tan- 
cien Hôtel de Ville, les corps de bâtiment, élevés sous Louis- 
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Philippe, étaient sur le meme alignement que la façade centrale, 
dont ils rappelaient, d’ailleurs, et l'ordonnance et la décoration : 
au rez-de-chaussée, mêmes colonnes engagées, mêmes fenêtres 
à meneaux; au premier étage, memes niches établies au-dessus 
des colonnes; mêmes combles, mêmes lucarnes, mêmes balus¬ 
trades. Les architectes nouveaux adoptèrent le parti de construc¬ 
tions différenciées très nettement entre elles, et dont le contraste 
est encore accentué par les modilîcations que radininîstration a 
apportées à leur projet* Ces constructions sont en retrait de 
G mètres sur la façade centrale, reproduction de LHôtel de Ville 
ancien; des sauts de loup y ont été aménagés; le premier étage 
a reçu une plus grande hauteur, — i*", 6o —, a la fois par raison 
d’art et par nécessité de donner à l'entresol de cet étage plus 
de lumière et plus d'espace; le comble a été exhaussé propor¬ 
tionnellement, de telle sorte que le hiîtage dépasse Je e*", 70 le 
faîtage du projet primé, déjà plus élevé que le faîtage des 
batiments de Godde et Lesucur, 


Dans la partie intermédiaire entre les pavillons d'angle et 
la façade centrale, au-dessus de la corniche de l’étage en sous- 
sol, les sept travées du rez-de-chaussée sont séparées les unes 


des autres par des pilastres 
des fenêtres de soupiraux, 


ioniques, entre lesquels s’ouvrent 
et des fenêtres dont l’allège est 


décorée d’une table renfoncée, ornée de cercles de moulures. 
Le double étage, correspondant au premier étage de la façade 
centrale, comprend des colonnes engagées, d’ordre corinthien, 
séparant des baies rectangulaires, surmontées de mezzanines, 
cl se termine par un entablement ressautant au droit de 
chacune des colonnes qui supportent des statues pcrsonnîhant 
les grandes villes de France, disposées dans Tordre suivant, de 
gauche a droite: Amiens (par M, Carlier), Rouen (par M. Chré¬ 
tien), Le Havre (par M. Chabrié), Caen (par M* Leduc), Le Mans 
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(par M. Barrau), Rennes (par M. Démaillé), Brest (par M. Bailly), 
Nantes (par M. Lebourg), Bourges (par M. Martin), Orléans 
(par M, CliambarJ), Tours (par M, Godin), Poitiers (par 
M. Takiet), Limoges (par M* Sobre), Bordeaux (par M. Maillet), 
Toulouse (par M. Prouha), Montpellier (par M. Lavîgnc), Ces 
statues ont été payées uniformément à chaque artiste 4.000 francs. 

En décorant ainsi son palais, le Conseil municipal a voulu 
afllrmer hautement la solidarité de la Ville de Paris et des villes 
de France. 

Trois lucarnes en pierres viennent en pénétration dans le 
comble qui surmonte la construction. Chacune renferme une baie 
rectangulaire accostée de deux pilastres composites, soutenant 
une corniche décorée d'entrelacs. Au-dessus, court un enta- 
blement qui supporte un acrotère avec consoles renversées, et 
qu'orne un cartouche, dont le sommet s’épanouit dans le tympan 
Juin fronton triangulaire. Les quatre autres travées sont occupées 
par des lucarnes en plomb repoussé, à baies rectangulaires, a 
chambranles moulurés, à frontons ornés de vases et de consoles 
renversées* 


Ces constructions sont Hinitées, aux angles, par un pavillon 


divisé 


en trois travées. 


Dans celle du milieu s’ouvrent, au rez-de- 


chaussée et au premier étage, des baies analogues aux baies de 
la façade intermédiaire, séparées par les mêmes pilastres et par 
les mêmes colonnes engagées; et, au dernier étage, entre deux 
pilastres corinthiens, une baie plein cintre précédée d'un balcon 


à balustre, que supportent quatre consoles établies dans la frise 
d'entablement du premier étage. Les deux autres travées, sem¬ 
blables, se composent : au rez de-chaussée, d’une niche avec 
statue entre deux pilastres ioniques; au premier étage, d’une 
niche avec statue entre deux pilastres corinthiens ; et, au 
deuxième, d'une niche avec statue entre deux colonnes corin¬ 
thiennes engagées, ornées de chutes de draperies sur le fût, au 
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lïci S Je leur liait leur, et qui sup¬ 
portent un motifdécoratir, tressail¬ 
lant, formé de deux consoles ren¬ 
versées avec écusson sommé d\ine 
couronne murale- Les pavillons 
sont recouverts d\in comble ù la 
Mansard, au membron surmonté 
d’une galerie à jour, en plomb 
repoussé, avec piédestaux d angle 
supportant des vases à flammes* 
Les statues, au nombre de 
douze, qui ornent ces pavillons 
rcpi'osenlenl : pavillon de gauche, 
Bailly, le premier maire Je Paris* 
(par M. AizeÜn); Ledru-Rolïin, le 
fondateur du sulTrage universel, 
(par M. Longepied); Jean-Baptiste 
Pigalle* le sculpteur du tombeau 
du Maréchal de Saxe, (par M. Loi- 
son); d’Alcmbcrt, le philosophe du 
XVIir siècle, (par M. Rodin); Paul- 
Louis Courier, le célèbre pamphlé- 
taire* (par M. Houssin); Fagon, le 
médecin de Louis XIV,(par M. Bar- 
thélcmy); le Cardinal Je Richelieu, 
(parM* Turcan) ; le peintre Eusiache 


Le Sueur, (par M. Bourgeois) ; Henri 
Sauvai, 1 historien de Paris, (par M. Bouclier); pavillon Je gauche, 


le chimiste de Fourcroy, député suppléant de Paris à la Conven¬ 
tion, Franceschi); Michelet, le grand historien, (par 


M. Turcan) ; 
La Bruyère, 


l^ache, maire de Paris en i7t)iL (par M. Caillé); 
le moraliste des « Caractères », (parM* Becquet); 
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Hcrold, i'aiiteur de Zampa », du 
ftPrc aux Clercs », (parM. Chapu); 
le peintre Louis David, (par M. Ban- 
jault); Rollin, le pédagogue, (par 
M. Début); Anne^Hilarîon de Coten¬ 
tin, comte de Tourville, amiral et ma¬ 
réchal de France sous LouisXIV, (par 
M- Peynot); le maréchal de Catiiiat, 
le héros de Sénef, de Staffarde, et de 
la Marsaille, (par M* Massoiille). 

La façade du quai, longue de 
8 o"‘, 25 , est limitée à ses deux extré¬ 
mités par deux pavillons symétriques, 
qui reproduisent les dispositions de 
la façade de la place de LHOtel-de- 
Ville, sauf que la travée de milieu com¬ 
prend des rangs de trois baies au Heu 
d'une seule, et que la lucarne en pierre 
du comble est, de chaque côté, accom¬ 
pagnée d'un œil-de-bœuf en plomb 
repoussé, et de deux ouvertures rec¬ 
tangulaires en tabatière. Ces pavillons 
sont décorés de dou7.e statues qui 
représentent : pavillon de gauche, 
Madame Roland, l'Égérie des Giron¬ 
dins, guillotinée en 1793, (par M, Cha- 
trousse) ; Marie de Ftabutin-Chan- 
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tal, marquise de Sévigné, que ses « Lettres » ont rendue célébré, 
(par M. Aizelin); George Sand, le grand romancier moderne, 
(par M. Bourgeois); le chansonnier Béranger (par M. Mombur); 
Beaumarchais, Hauteur du « Mariage de Figaro » et du <1 Barbier 
de Séville s (par M* Boisseau}; Voyer d'Argenson, le fameux 
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ministre de Louis XV, (par M* L* Martin) ; Charles Perrault, 
Lautcur des « Contes de fées », (par M. Voyez); François 
Boucher, le maître de la Grâce, (par M. Laurent); Charles Le 
Brun, rillustre décorateur de Louis XIV, (par M. Renaudot); 
pavillon de droite, Madame Vîgée-Lebrun, le peintre de tant 
d^exquis portraits, (par M. Pépin); Madame Je Staël, l'auteur de 
« Delphine » et de a Corinne », (par M. Ferrary) ; Madame GeoL 
frin, Famie des Encyclopédistes, (par M* Franceschi); l'archéo¬ 
logue Lenoîr, le créateur du Musée des monuments français, (par 
M. Alfred Lenoir); le peintre Delacroix, (par M. Guilbert); Alfred 
de Musset, le poète des « Nuits », de « Rolla »,(par M, Idrac) ; 
Férudit Nicolas Fréret, (par M. Greil) ; Marivaux, Fauteur du 
«Jeu de FAmoiir et du Hasard», des « Fausses Confidences, 
etc. », (par M. Lefeuvre); La Rochefoucauld, le moraliste des 
Maximes», (par M, Début). 

La partie de la façade entre Jes pavillons comprend treize 
travées, et reproduit les dispositions architecturales de la façade 
intermédiaire de la place de rHôteLde^Ville, sauf qu’au premier 
étage les baies sont en plein cintre, au lieu d'étre rectangulaires, 
et n'ont pas de mezzanines. Sur Fentablement du deuxième étage, 
elle est décorée de douze statues allégorisant les diverses 
expressions du génie parisien dans les manifestations de 
l'aciivité humaine : la Science (par M. Lepère), rHistoire (par 
M. Robert), la Poésie (par M. Combes), la Musique 
(parM. Basset), la Tragédie (par M. Ottin), la Comédie (par 
M. Saint-Jean), la Sculpture (par M. Manîglier), la Gravure 
(par M. Merley), la Peinture (par M. LecnholT), FAgriculture 
(par M. Hiolin), et F Industrie (par M. Perrey). Chaque statue a 
été payée 4.000 francs. 

Les matériaux entrés dans cette façade sont ; au sous-sol 
donnant sur le saut de loup, y compris le bandeau, du Saint-Ylie 
et du Belvoye; dans le soubassement, du Larrys; et, aux étages, 
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du ChLiteau-Gaillard, sauf ks bandeaux^ les balustrades, et les 
lucarnes, pour lesquels on a employé du Tercé. 

Deux escaliers à rampes droites, composés de dix-neuf 
marches, sont jetés au-dessus du saut de loup, et relient le rez- 
de-chaussée au jardin, en terrasse, que borde une balustrade en 
pierre. Dans Taxe du jardin, et à Falignemcnt de la balustrade, 
sklève la statue équestre Etienne Marcel, haute de 4’“,5o, placée 
sur un haut piédestal de forme rectangulaire, dont la première 
idée a été donnée par M* Ballu, qui, après sa mort, eut comme 
collaborateur dans cette œuvre son lils, M. Albert Ballu* Le 
piédestal porte l’inscription suivante ; 

LA VILLE DE PARIS 
A ÉTIENNE MARCEL 
PREVOT DES MARCHANDS 
MORT EN l 358 * 

Cette statue lit l’objet d’un concours public, ouvert en août 
1879, puis ajourné, et qui enfin eut lieu en i 883 . M. Jdrac reçut 
la commande; la première prime fut décernée à M* Frémiet, et la 
seconde à M* Marqueste. L’artiste mourut au cours du travail ; sa 
famille chargea d^achever Tœuvre M* Marqueste, qui Fa modifiée, 
dans Fattitude du cheval et dans le costume du cavalier, de telle 
façon qu’il peut être tenu pour un véritable collaborateur de 
M, Idrac, comme en témoigne l'inscription mise sur la bride du 
cheval* La statue est d’une seule pièce; en raison de scs dimen¬ 
sions colossales, elle constitue une fonte exceptionnelle, due à 
MM. Thiébault frères; elle ma pas coûté moins de 76.000 francs, 
ainsi divisés : 40,000 francs pour le modèle, 3 o*oüo francs pour la 
fonte et 6.000 francs pour le piédestal et les frais de mise en 
place. A l'origine, le monument d’Étienne Marcel devait faire 
pendant à un autre, placé sur la façade de la rue de Rivoli, dans 
un square analogue à celui du quai. Le ches^al aurait été tourné 
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du côté de la place de rHotel-dc-ViUe. Ce projet n'ayant pas reçu 
de suite, on s'est arrêté à la disposition actuelle, qui n’est pas 
sans originalité, ni grandeur, et qui donne à cette partie de 
l'édiiice une physionomie à la fois imposante et pittoresque. 

La façade de la place Lobau, qui mesure 143 mètres de lon¬ 
gueur, se compose de trois parties : façade de milieu, limitée par 
deux pavillons, et façades intermediaires en retrait, avec pavillons 
d’angles. Les pavillons d'angles présentent sur cette façade la 
disposition des pavillons d’angles de la façade sur le quai, sauf 
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qu ils ne contiennent qu'une 
travée intérieure. Les statues, 
au nombre de douze, sont 
celles : dans le pavillon de 
gauche, du peintre Gros, Fau¬ 
teur des « Pestiférés de Jaffa 
de Ja « Bataille d’Eylau », delà 
« Bataille d Aboukir », etc., (par 
M. Chaplain); du tragédien 
Talma, (par M. Guglielmo); 
de Boileau, le poète de « FArt 
poétique » et du « Lutrin », 
(par M. Derorme); du duc de 
Saint-Simon, Fauteur des « Mé¬ 
moires », (par M. Eiide); de 
Gabriel, l'architecte des palais 
de la place de la Concorde, de 
la Bourse et de la Douane de 
Bordeaux, (par M. Joiiandot); 
du philosophe janséniste An¬ 
toine Arnauld, (par M. Gau- 
dran); dans le pavillon de droite, 
du conventionnel Camus, (par 
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M. Tournois); de Fastronome Bîot, (par M. Charvet); du peintre 
Nicolas Lancret, (par M. Truphèmc); de Quinaulti Fauteur 
lyrique, collaborateur de Lulli, (par M. Gruyère); du mathémati¬ 
cien Claîraiilt, (par M. Hippolytc Moreau); du navigateur de Bou¬ 
gainville, (par M. Trulïot), Entre les pavillons d'angles et les 
pavillons qui limitent la partie centrale, la façade intermédiaire 
présente quatre travées semblables, que séparent, au rez-de- 
chaussée, deux pilastres d'ordre ionique, entre lesquels s'ouvrent 
une baie à meneau vertical éclairant Fctagc de soubassement, et 
une baie plein cintre. Au pre¬ 
mier étage, des pilastres 
d'ordre composite, à lut can¬ 
nelé, encadrent des pendelo¬ 
ques entre lesquelles est percée 
une baie plein cintre. Au-des¬ 
sus de Fentablement, à 
l’aplomb des pilastres, se déta¬ 
chent des groupes de sculpture 
formés de deux génies accos¬ 
tant un cartouche qui renferme 
des attributs. Le premier 
groupe,(par M. Becquet), sym¬ 
bolise les Beaux - Arts ; le 
deuxième, (par M. Lafrance), 
les Sciences; le troisième, (par 
M. Blanchard), les Lettres; le 
quatrième, (par M, Moreau- 
Vauthier), le Génie civil ; le cin¬ 
quième, (par M. Marqueste), 

ITndustrie; et le sixième, (par 
M, Tony Noël), F Agriculture. 

Le comble porte deux étages 
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de lucarnes en plomb repoussé* Cette partie de la façade en 
retrait de la partie centrale est entouré d'un saut de loup. 

La partie centrale se compose de 
quinze travées, à rez-de-chaussée, 
premier étag;e, et étage d’attique. 
Chaque travée comprend : au rez-de- 
chaussée, une baie plein cintre entre 
deux colonnes ioniques engagées; au 
premier étage, une baie plein cintre 
également, que flanquent deux co¬ 
lonnes composites engagées ; à l’étage 
d^attique, alternativement, un œiLde- 
bœuf ouvert sur un fond de mosaïque 
d'or, surmonté d'un fronton circulaire 
dont le tympan contient une figure 
allégorique avec attributs et guir¬ 
landes, et un cartouche des armoiries 
des diverses villes de France, aussi sur 
fond de mosaïque d’or. A raplomb 
des colonnes, l’entablement porte des 
statues qui personnifient ; Nice, (par 
M. A, Lenoir); Marseille, (par M. Saint- 
Joly); Nîmes, (par M. Power); Gre¬ 
noble, (par M. Chappuy); Cliambéry, 

P 

(par M. Louis Noël); Saint-Etienne, 
(par M. Destrez); Clermont-Ferrand, 
(par M. Geoffroy); Lyon, (par M. Ma¬ 
ri olon); Besançon, (par M* Roger); 
Dijon, (par M. Lormier); Troyes, (par 
M. J an son); Nancy, (par IVL Mas- 
soulle); Reims, (par M* Pallez); et 
Lille, (par M. Mabille). Le comble de 
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cette façade, ea ardoises de deux tons formant des dessins 
géométriques, est percé de deux étages de lucarnes; le premier 


a des baies rectangulaires avec cham¬ 
branles en plomb repoussé et orne¬ 
menté, le second, des œils-defoœuf 
également en plomb repoussé et orne¬ 
menté. Un membron en plomb, cou¬ 
ronne le comble, et le décore. 

Les pavillons en avancée qui limi¬ 
tent la partie centrale de la façade 
comprennent : un rez-de-chaussée 
percé d’une baie plein cintre formant 
porte, au tympan décore dhm bouclier 
et dhine palme; la porte ouverte 
entre deux travées de deux colonnes 
ioniques engagées, encadrant une 
niche qui contient une statue, et 
devant les piédestaux desquelles co¬ 
lonnes des socles supportent des lions 
accroupis, en bronze, œuvres de 
MM* Jacquemart et Gain; un premier 
étage où des colonnes composites 
remplacent les colonnes ioniques, et 
où les écoinçons de Tarchivolte sont 
décorés de ligures allégoriques; un 
second étage, identique, sauf que les 
fûts des colonnes sont ornés de guir¬ 
landes et de chutes de draperies* Les 
figures allégorisent : pavillon de gau¬ 
che, premier étage, la Vapeur et le 
Gaz, (par M liasse); deuxième étage, 
rArchîtecture et la Sculpture, (par 
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M, liasse); pavillon de droite, premier étage, la Photographie 
et LÉlectricité, (par M. Soldî) ; deuxième étage, la Peinture et la 
Musique, (par M. Roty). Chaque bas-relief a été payé 4.000 francs. 
Du coté des parties intermédiaires, ces pavillons ont une façade 
en retour, où est répétée la travée des colonnes et des niches* 
Les statues placées dans les niches hgurent : pavillon de 
gauche, le sculpteur Barye, (par M* Decorchemont); Victor Jacqiie- 
mont, le voyageur naturaliste, (par M. Damé); Henri Régnault, 
le peintre du a Général Prim de la « Salomé tué à Buzenval 
en 1871, (par M. Chaplain); Scribe, fauteur dramatique, (par 
M. Marquet de Vasselot); Théodore Rousseau, le peintre paysa^ 
giste, (par M. Gaudez); Halévy, Tauteur de « la Juive », de « la 
Reine de Chypre », etc., (par M. Sanson); l'tistronome Cassini 
de Thury, créateur de la « Carte de France», (parM. H. Dubois); 
le tragédien Lckain, (par M. Del homme); Picard, l'auteur de a la 
Petite Ville », (par M* P. Martin); pavillon de droite, le peintre 
Dccamps, (par M* Alfred Lenoir); Villemain, grand-maître de 
rUniversité sous Louis-Philippe, (parM. Lequien); le dessinateur 
et graveur Charles^Nicolas Cochîn, (par M* Gustave Deloye); 


Lorientaliste Eugène Burnouf, (par M* Louis Lefèvre-Deslong- 
champs); le paysagiste Charles-François Daubigny (par M. Plé); 


Sedaine, l autcui du a Déserteur », du ^ Philosophe sans le savoir », 
(par M. Captier); le peintre Chardin, (par M'*’' Léon Berlaux); 
Rcgnard, l'auteur du « Joueur », du tt Distrait », etc., (par 
M. Emile Hébert); le philosophe Malebranche, (par lM* Debrie), 
La crête de ces pavillons est formée d’une galerie en plomb re¬ 
poussé et ajouré, portant a ses extrémités des vases à Ikmmc d’or. 

Les matériaux de la façade Lobau, pour le sous^sol, le sou¬ 
bassement, le bandeau, l'entablement, les balustrades, les motifs, 


et les lucarnes, sont les mêmes que ceux de la façade du quai; 
au rez-de-chaussée et au premier étage, on a employé du Cha- 
rentenay et du Courson, en remplacement du ChiUeau-Gaillard. 
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Sur la façade de la rue de Rivoli, les pavillons qui la limitent 
rappellent, par leurs dispositions architecturales, les pavillons 
d'angles de la façade de la place de rHôtel-de-Ville, sauf que le 
rez de'Chaussée et les étages comprennent trois baies au Heu 
d'une, et, que, par suite de TafTectaiion de cette partie de l'édifice 
à des bureaux, les croisées, au lieu d'être en plein cintre, sont 
rectangulaires et divisées en deux parties. 

Les statues représentent: pavillon Je gauche, rimprimeur 
Firmin Didot, (par M. Carlier); Berryer, le grand avocat, (par 
M. Dumaige); Foucault, le physicien, (par M* Garnier); Tingé- 
nieur Perronct, qui construisit le pont de la Concorde et le 
pont de Neuilly sur la Seine, (par M. Hugoulin); Hérault de 
Séchelles, président de la Convention, (par M, Capellaro): 
André'Charles BoulJe, l'ébéniste de Louis XIV, (par M. Dampt); 
Claude Ballin, rorfévre de Louis XIM et de Louis XIV, (par 
M. Rass); le peintre Paul Delarochc, (par M. Fourcquet); Bache¬ 
lier, fondateur de la première école gratuite de dessin appliqué 
a l'industrie, (par M. Paris); au pavillon de droite, Godefroy 
Cavaignac. le publiciste de « la Réforme », (par M. Dumîlatre); 
rarchîtecte VioMct-le Duc, (parM. Dumilatre); le jurisconsulte 
Tronchei, l'un des rédacteurs du Code civil, (par M. Vital 
Dubray); le peintre Horace Vernet, (par M* OuJiné); Eugène 
Sue, Fauteur des « Mystères de Paris », du « Juif errant », (par 
M. H. Chevalier); Wilhem, le fondateur des orphéons, (par 
M. P. Richard); le peintre Corot, (par M. Lombard); Silvestre Je 
Sacy, Forientaiiste, (par M. P.-E. Leroux); et D'Anville, le géo¬ 
graphe, (par M. L. Grégoire). 

La décoration de statuaire sur les quatre façades du Palais 
municipal a coûté H 33 .ooo francs. 

Entre les deux pavillons d’angles, la façade, aux étages supé¬ 
rieurs en retrait sur le rez-de-chaussée, répété la partie intermé¬ 
diaire de la façade de la place de rHôtcl-Je-Ville, avec la seule 
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dilïéreiice que des pilastres cannelés, surmontés de vases, rem¬ 
placent les colonnes engagées supportant des statues. Le rez-de- 
chaussée,;! ralignement des deux pavillons, compte treize travées 
séparées par des pilastres ioniques, et formées de baies plein 
cintre, dont les trois de milieu sont percées à la partie inférieure, 
et, dans le soubassement, de portes avec linteaux en segment Je 
cercle, surmontés de canouches qui renferment des tables de 
marbre rouge* Toute la façade sur ta rue de Ri%'oli est séparée 
de la chaussée par un saut de loup, que recouvre un pont 
établissant la communication de la rue avec les trois portes du 
rez-de-chaussée. Dans îa composition des matériaux de la façade 
sur la rue de Rivoli, il est entré, en plus des précédents, du 
ChùteaU'GaillarJ pour l anière-corps au rez-de'Chausséc et au 
premier étage; du Çhàtcau Landon pour les escaliers descen¬ 
dant au sous'sol des Emprunts, pour les limons, les arcs, et le 
bahut; et du Comblanchien pour les marches de ces escaliers. 
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L Hôtel de Ville ren ferme trois cours intérieure s* dénommées 
Cour du Nord ou des Bureaux, Cour du Sud ou du Préfet, et 
Cour du Centre. Dans l'ancien édifice^ les deux premières pré¬ 
sentaient sur le côté juxtaposé à la Cour du Centre, une façade 
oblique, par suite de la nécessité où s’étaient trouvés les archh 
tectes successifs J'aligner les batiments inlérieurs, au nord, dans 
l’axe de la chapelle du Saint-Esprit ■ au sud, dans l axe de la rue 
du Martroy, ce quî leur donnait la forme trapéïîoïdale, comme 
le montrent les plans d'avant 1871. MM. Ballu et Deperthes ont 
fait ces deux cours rectangulaires. La Cour du Centre mesure 
33 o métrés carrés, et chacune des deux autres, 800 mètres. On 
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accède dans les Cours du Nord et du Sud par les grandes portes 
cochères des façades de la place de rHôtel-dc-Ville et de la place 
Lobau, au moyen de vastes guichets d'un caractère monu- 
mentaL Les guichets de la façade de la place de T Hôtel-de-Ville 
comprennent architecturalement deux parties. La première se 

compose d'une voûte J'arëlc 
et de deux grandes baies 
plein cintre prolongeant une 
voûte en berceau ; Tune de 
CCS baies dessert, d'un côté, 
la Salle des Prévôts, et, de 
l'autre, divers services, par 
des portes surmontées J’un 
fronton l ri angulaire. Là se 
trouvent placées les loges 
des concierges et des gar¬ 
diens de l’Hôtel de Ville. 
Deux travées sont recou¬ 
vertes par la voûte en ber¬ 
ceau, dans laquelle pénè¬ 
trent les frontons qui cou¬ 
ronnent les niches de statues 
en bronze, reposant sur des 
culs-de-lampe polygonaux. 
Ces statues représentent, 
dans le guichet de la Cour 
du Nord, un HallebarJicr 
du siècle, (par M. Cha- 
P la in), un Sergent d'armes 
du xiv" siècle, (par M. Cou- 
tan); un Archci' du xv" siè' 
cie (par M. Aizelin), un 
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Archer du xv® siècle, (par M. Caplîer); dans le guichet de la 
Cour du Sud^ un Héraut d’armes du xvr' siècle, (par M, Cor¬ 
donnier), un Sergent du Parloir aux bourgeois, du xvP siècle, (par 
M, Morice), un Héraut d'armes du xviP siècle, (par M, Guilbert), 
un Ofticier de ville du xvn^ siècle, (par M. Antonîn Caries). Et 



ainsi, dans la garde du Palais municipal, se 
rattache pittoresquement le présent au 
.passé. Les statues ont été fondues par 
MM. Molzc et Tassel; la fonte a coûté 
22.700 IV. ; chaque modèle a été payé au 
sculpteur 5 .000 fr. La deuxième partie du 
guichet est formée d'un pla¬ 
fond et de deux grandes baies 
donnant accès d’une part 
aux deux escaliers, dits Esca¬ 
liers Henri II,— dont la décO’ 
ration sculpturale reproduit 
celle de Lescalier que, dans 
THOlel de Ville d’autrefois, 
ion dén O m niait T A ncîen csca- 
lier, — cl qui desservent les 
galeries du Conseil munici¬ 
pal; et, de l'autre, a lagakrie 
à voûtes d arête et pilastres 
ioniques, précédant les esca¬ 
liers d angles, au nord F Esca¬ 
lier des bureaux, au sud 
l’Escalier d'honneur. 

Les deux Cours du Sud 
et du Nord présentent une 
grande diversité de disposi¬ 


tions architecturales etd'élé- 
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nients de décoration. Dans la Cour du Nord, la façade ouest est 
percée, au rez-de-chaussée, de quatre baies plein cintre, séparées 
par des pilastres doriques en forte saillie, à fût cannelé et à piédestal 
très élevé ; au premier étage, de huit baies, que divisent, deux par 
deux, des colonnes ioniques engagées, placées à l’aplomb des 
pilastres, Au-dessus de chacune de ces baies et dans leur axe, 
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sont disposés des médaillons, sculptés dans la picire, (par 
MM. Aube et Malhieu-Meusnicr), et qui sont les portraits du 
mathématicien Poinsot; de Diiperré, le grand navigateur; 
de rarchilecie Percier ; de Tarchitectc Brongniart, l'auteur de la 
Bourse de Paris; de larchitecte - archéologue Lassus ; 
de Labrouste, qui a bâti la Bibliothèque Sainte-Geneviève; du 
botaniste Thoiiin, et du peintre Nicolas Coypel. Le deuxième 
étage a huit baies rectangulaires, au chambranle sculpté, que 
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séparent alternativement un pilastre composite, une colonnette de 
même ordre, à l’aplomb de la colonne ionique du premier étag^e. 

La façade nord comprend, au centre, neuf travées uniformes, 
avec pilastreSî colonnes et colonnettes, comme ci-dessus, et qui 
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ont, au rez-dechaiissée, un soupirail éclairant le sous-sol; au 
premier éla^e, une baie plein cintre, avec allège ornée de compar¬ 
timents circuiaires; au deuxieme étage, une baie rectangulaire 
avec chambranle et frise ornée d'un cartouche, qui supporte 
de un: pilastres flanquant, à droite et à gauche, une baie recta n*- 
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î^ulaire plus petite que la précédente^ sorte de mezzanine, et 
soutenant un entablement à rosace; au troisième étage, une baie 
au chambranle sculpté. 

La façade est présente, au rez-de-chaussée, dans Taxe de 
milieu, une vaste baie constituant le guichet de la porte cochère 
sur la place Lobau. Des pilastres doriques, encadrant des niches 
avec statues, accompagnent celte baie. A Tétage au-dessus, sont 
répétés les motifs de la façade ouest : pilastres, niches, statues, 
avec double baie à col on nettes. L'étage supérieur se compose 
également Je baies rectangulaires et de panneaux aux armes Je 
la Ville de Paris, en aplomb sur les niches a statues. Des deux 
côtés de cette travée centrale, est une travée analogue â celles de 
la façade nord. Les statues qui décorent la façade est sont les 
statues de Legendre, le géomètre, (par M. Lanson); du peintre 
François Lemoine, (par M. Bayard de La Vingtrie); d'Hoiman, 
le jurisconsulte du xvP siècle, (par M. Cougny); de Pierre Charron* 
Fauteur du « Traité de la Sagesse », (par M. Hercule)* 

A droite de la cour, dans Fangle suJ'Oucst^ est une tou¬ 
relle ronde, contenant un escalier en spirale, qui dessert le bâti¬ 
ment sur la place Lobau. La façade de cette tour se divise en 
trois travées, séparées par des pilastres doriques, puis par des 
colonnes ioniques engagées, que surmontent des cariatides, 
encadrant des œils-de-breuf, et portant une calotte sphérique en 
pierres imbriquées, avec campanile â huit col on nettes. Par une 
porte, au linteau en anse de panier, pratiquée dans le soubas¬ 
sement de la travée de milieu, on accède à l'escalier, dont la 
rampe en pierre est accusée au dehors, et qu’éclairent des 
fenêtres, dont les linteaux sont également en forme d anse do 
panier, mais forment rampants aux deux étages. 

La laçade sud de la cour rappelle la façade nord, dans son 
ensemble, à l’exception Je la partie contiguë â la façade ouest, 
comprenant deux travées spéciales. Le soubassement est percé 


Cour du Ciü^tre 
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Gloria yictis 

( Merci* ) 
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d’un soupirail; le premier étage com¬ 
prend une petite baie rectangulaire 
allongée, à chambranle surmonté d'une 
corniche qui porte, inscrit, dans le 
tympan de Tarcadc aveugle, un bas- 
relief, puis une ouverture à deux con¬ 
soles renversées dans la frise de l’en¬ 
tablement* Le deuxième étage est formé 
d'une baie plein cintre à l’archivolte 
surmontée d'une rosace de feuillages, 
et à l’allège décorée de guirlandes et 
d'enroulements ; le dernier étage seul 
rappelle celui des façades ouest et 
nord. Les deux bas-reliefs, (par 
M. Croisy), sont des allégoncs de 
TAutomne et de THiver. 

La Cour du Sud présente quel¬ 
ques dispositions architecturales qui 
la différencient de la Cour du Nord. 
L’avant--demi ère travée du premier 
étage, sur la façade sud, au lieu d’être 
percée d’une fenêtre, contient une 
porte à chambranle surntoiilée d'un 
fronton, que supportent deux consoles 
à feuillages. Dans îe soubassement de 
la façade nord, les neuf soupiraux sont 
remplacés par cinq portes à linteau 
en segment de cercle, et par quatre 
baies rectangulaires*'^ Les deux bas- 
reliefs, (par M. Long^epied), sont des 
allégories du Printemps et de TÉté. 
Les statues qui décorent la façade est 
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sont les statues : Je TriiJaine, le fondateur Je T École des Ponts 
et Chaussées, (par M. Martin); de Favartj le créateur Je Topera 
comique, (par M. Pari.s) ; du peintre Nicolas de Larg;illière, (par 
M. Durand); J’Oiivicr Paîru, le Quintilien français, (par 
M, Ch. Cordîer). Les médaillons Je la façade ouest, (par Rougelet), 
iigurent : Tacteiir Samson, la tragédienne Mars, Charles Dufresny, 
Tauteur comique; Lemercier, le poète iragit^ue; l'archéologue 



ÉOU B tiv Pirb. lr tri ri r£ > 115 , par M. LongcpîcJ, 


Quatremère de Quincy; Berton, le compositeur Je musique; 
l architecte Le Bas; le peintre Pierre Guérin; le matliéniatïcicn 
Cauchy; et !e voyageur La ConJaminc. 


Les pierres qui constituent les façades de la Cour du Nord 
et de la Cour Ju Sud sont : socle, Ju Chaleau-Landon ; soubas¬ 


sement, du Larrys; rez-de-chaussée et premier étage, du Charen- 
tenay et du Courson- bandeaux, appuis, balustrades, colonnes, et 
entablement, du l ercé. Pour les seuils, dallages, marches des esca¬ 


liers en 
il a été 


spirale, et pour les semelles des escaliers de service, 
employé exclusivement de la pierre de Comblanchien. 









La Cour du Centre qiii^ dans rancien Hôtel de \ illc, était 
couverte par un vitrage, est, dans le nouveau, à ciel ouvert. Les 
façades se composent d'un rez-de-chaussée et d'un premier étage, 
surmonté d'un comble avec deux rangs de lucarnes. Le roz-de- 
chaussée est percé d'arcades plein cintre uniformes, que séparent 
des colonnes ioniques engagées ; le premier étage répète les 
arcades avec des colonnes composites; l'entablement, au ressaut, 
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forme piédestal poui‘ des colon nettes qui Manquent les lucarnes 
en pierre, disposées de deux en deux travées, au-dessus des 
arcades. Ces lucarnes, copies exactes de celles de rancienne 
cour, sont faites de deux pilastres composites, au fut richement 
ornementé, avec contreforts, encadrant une baie plein cintre 
géminée, cl supportant un entablement complet, que couronne 
un motif décoratif, ainsi composé : une baie rectangulaire à 
pilastres doriques et à fronton demi-circulaire, au tympan 
coquille, qu'escaladent des Amours appuyés sur des ailerons 
servant de contreforts aux pilastres. Le comble, sur les façades 
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est et ouest, a deux étapes de lucarnes en plomb, et, sur les 
façades nord et sud, un seuL Les lucarnes du premier éta^e, 
rectangulaires, sont encadrées de pilastres doriques, supportant 
un fronton triangulaire; celles du deuxième étage, des a.ûls'de- 
b<euf, ont pour entourage un cartouche rectangulaire, avec 
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corniche ornetnetUée. Le trottoir qui se développe autour de la 
cour, établi en contre-bas du sol, est pavé de carreaux de verre 
marine pour réclaira!|c du sous-sol. Au centre de la cour, revêtue 
d une mosaïque de marbre en dam ici’, se dresse le ijroiipe en 
bronze de M. Mercié, Gloria victis Les travaux de sculpture 
décorative de la Cour Ju Centre ont coûté la somme Je Ihl.ooofr. 
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Voici la composition des matérîauK des façades de cette 


cour: socle, Saînt-Ylie; 


assise, Larrys; élévation, Charenlenay 


et Courson; lucarnes, Lavoux. 

On accède à la Cour du Centre par des galeries entourant 
trois de ses façades. La première de ces galeries, séparant la cour 
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de la Salle des Prévôts, et aux exlrcmités de laquelle s ouvrent 
les escaliers qui desservent le Conseil municipal, est double. 
Dans la partie contiguë à la Salle des Prévôts, les pendentifs et 
les arcs-doubleaux de la voûte d arête sont portés par des 
pilastres ioniques, Sui' les tympans des arcades aveugles, on a 
sculpté les armoiries de Sceaux et de Saint-Denis, accompagnées 
de figurines symboliques et J'atlrîbiits, qui allégorisenl 1‘an- 
ciel me division administrative du département de la Seine en 
arrondissements. Dans la partie parallèle à la Cour du Centre, 
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percée Je trois grandes arcades à baies vilrées* les chapiteaux 
des colonnes ioniques, qui les séparent, soutiennent des sofïites 
divisant le plafond en compartiments ornementés diversement ^ 
aux extrémités, le plafond est porté par des arcs diagonaux, 
dont les retombées reposent sur des consoles placées au droit 
des pilastres. On a placé là deux groupes en marbre, « Les 
Premières funérailles (par M. Louis Barrias); et ^ Le Paradis 
perdu », (par M. Jean Gautherin). 

Les deux galeries, à droite et à gauche, plus étroites que la 
précédente, et de memes dispositions architecturales, conduisent 
au vestibule des Grands Escaliers des Fêtes, et desservent des 
portes de salles, surmontées d'œils-de-bœuf accostés de génies. 

Pour la construction des plafonds des galeries du pourtour 
les architectes ont en'iployé du Tercéj pour les voûtes du grand 
vestibule, du Charentenay ; et pour les colonnes de ce vestibule, 
du Saini-^lie. 
















































SALLE SAINT-JEAN 


LA SAl.LE DES PREVOTS 


Uff hritfiilHY 






» . • '*'iK 
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Â la première inspection des 
ruines de l'Hôtel de Ville, après 
l'incendie, on avait cru qu i! scriûl 
possible de conserver la Salle 
Saint-Jean avec les vestibules y 
attenant-, mais, quand les travaux 
de déblaiement furent achevés, on 
constata que les aplombs des fon¬ 
dations de la salle avaient éié dé¬ 
rangés par des mouvements et par 
des tassements* Tout dut être rasé. 
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L’ancienne Salle Saint-Jean mesurait mètres de longueur, 
sur 1 [ mètres de largeur, et 7 de hauteur; la voûte surbaissée 
avait pour supports des colonnes d'ordre dorique, avec enta¬ 
blement à lriglyplies, disposés en avant-corps sur les deux cotés 
de la salle, et dont les chapiteaux étaient décorés de casques et 
d’armes des différents époques de la civilisation. Les architectes 
Lont reconstruite sur le meme emplacement, le rez-de-chaussée 
de la façade centrale Je la place Lobau, avec les mêmes dispo¬ 
sitions architecturales, mais dans de plus grandes dimensions, 


qui correspondent à l'extension du Palais municipaL 

La nouvelle salle mesure 47 mètres de longueur, sur 14 mètres 
de largeur, et 10 de hauteur, à la clef de voûte. Elle comprend 
une grande nef, et une petite nef latérale à l’est. La grande nef est 
en voûte surbaissée en anse de panier, avec voussures dont les 
retombées reposent sur un entablement que portent des colonnes 
doriques et des pilastres de même ordre, placés à distance d’un 
mètre sur un socle unique. La voûte est divisée en quinze travées, 


à six compartiments carrés, avec rosaces, et encadrés par des 
guirlandes de feuilles d’olivier, et à arcs-doubleaux qu'ornent 
des losanges egalement avec rosaces au milieu. Aux extrémités, 
le mur de fond est percé d’une grande porte rectangulaire, à 
chambranle îlanqué de deux cariatides de 12™,bo de hauteur, qui 
soutiennent un entablement h fronton circulaire, qu'accoste, 
aux angles, un vase orné de guirlandes de fleurs cl de chutes 
de fruits. Les cariatides de la porte nord, (par M. Charles 
Gauthier), allégorisent le Suffrage universel, et l’Education ; 
les cariatides de la porte sud, (par M. Gautherin), la Paix , et 
la Guerre. Cette décoration sculpturale a coûté 34.000 francs. 
La nef latérale est en voûte d’aréte, dont les retombées repo¬ 
sent sur des pilastres, entre lesquels s ouvrent, du coté de la 
grande nef, des arcades, et, à l'est, des baies vitrées. Sur le 
côté ouest de la g^randc nef, les trois arcades médianes donnent 
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accès, par huit marches^ au vestibule des Grands Escaliers des 


La Salle Saint-Jean sert habituellement de salle pour les 
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examens scolaires, et, pendant les périodes d'élections parlemen¬ 
taires et municipales, de salle de scrutin et de recensement. 


La Salle des Prévôts, située au re?:-de-chaussée de la façade 
centrale de la place de rHôiel-de-Ville, est de création nouvelle ; 
elle remplace rescalicr et les péristyles, quis dans Fancien palais, 

























































































LK NO U VE I. HOTEL DE VlLl.E, 


donnaicnl accèi? à la Salle des Cariatides, Cette salle est divisée 
en trois nefs, a sept travées, séparées les unes des autres par 
des colonnes à chapiteau composite, à bague médiane d'entrelacs, 
et a piédestal décoré de moulures cylindriques, supportant une 
architrave sur laquelle retombent les arcs'doubleaux et les 
nervures des voûtes d’arête, aux clefs de voûte ornées de pal- 
mettes et de rosaces. Contre les murs, les colonnes sont rem¬ 
placées par des pilastres, entre lesquels, sur le coté de la façade, 
s'ouvrent les baies de fenêtres rectangulaires, et du côté opposé, 
alternativement, des parois pleines et des baies plein cintre, 
entre les jambages desquelles sont établies les neuf marches de 
trois escaliers conduisant au vestibule de la Cour du Centre, 
Les murs des deux extrémités sont percés, dans Taxe Je la nel 
centrale, daine porte rectangulaire, à chambranle sculpté, a 
frise de rinceaux, à corniche supportant un cartouche aux armes 
de la Ville de Paris, accosté de ligures assises, symbolisant, sur 
la porte nord, le Commerce et l’Industrie, (par M. Alphée 
Dubois); sur la porte sud, la Peinture et la Sculpture, (par 
M. Ferville-Suan). Cette décoration a été payée H.ooo francs. 

Sur les murs, entre les cinq portes, sont placées huit plaques 
Je marbre rouge antique, à cadres Je crossettes et d'oves, avec 
accompagnement de pilastres composites, sur lesquelles sont 
inscrits les noms des magistrats de la Ville de Paris : prévôts des 
marchands, maires, et préfets, dans Tordre suivant : 


iMtÉVOTS DES MARCHANDS 


Je-:AN At/CiiEiR, 

1268. 

Gmt.LAUMK PlsDOl':, 

I 276. 

CjülLLAÜMK BoEJMDON, 
I aSü. 

J K.VN AkUOtiK, 

I 2 Scj. 


J KAN PoPlN, 

Guillaume liouiiDON, 
1 296. 

Esteknne Bvrbkttk, 
.fEAN GenTikN, 

I 32 I . 
























LA SALLE DES PRP;VOTS. 


EsTtESNE MaRCELi, 

1355. 

Jean Culpo^.^ 

i35i. 

Jean Desmarets, 

1359. 

Jean Fleuhy, 

13 - 1 . 

AuDOYN CtlAUVRON, 

I 3 80. 

Jean IïE Folt.evillEi, 

1388. 

Jean Juvenkl des IJksiss, 

■**i* 

Chaht.es Culdoé, 
1404, 

PlKKRE CÎESTJEïfj 
t4i r. 

André Drspernos. 

r 4 I T. 

Pierrf: Gentjen, 
r 4 i 3. 

PH[L[I'['E PK Br^bvnTt 

1415. 

Guili,ai;me Cikias&e. 

J 4 r 7 . 

Nokl Pkévost, 

1418. ^ 

Hugues le Cckj^ 

1419, 

Guillaume Sanguin. 

! 4^0. 

Hugues Rapjoult, 
3421. 

Michkl Laillier^ 

3b. 

Pierre des Landes, 

1438. 

Jean Baillet, 

1444. 

Jean Burhkau, 

1450. 

Jean de Nanterre, 

1456. 


PE LA Grange, 
i46(L 

Nicolas nfi Louveers, 
1468. 

Denis Hesselin, 

1470. 

Guillautiie le Comte, 
>473' 

PE Livres, 

1476. 

Guillaume de t.a Hâve, 

1484. 

J" PU Drac, vicomte d\v, 
1486. 

Pierre Poignant, 
1490. 

Jacques Pj^pëver, 
E490. 

Nicole V^ole, 

'494- 

Jean de Montmjral, 

1496. 

Jacques PtEnEFER, 
1498. 

Nicolas Poiirr, 

15 oû. 

Germain de Makle, 

I 502. 

Eustache Luillieb, 
i 5 ûâ, 

DrEL'X Raguier, 

1 5 06. 

Pierre le Gendre. 

3 5 o 8 . 

Rohert Turquai^t, 

15 I O, 

Roger B arme, 

1 5 ttâ. 

Jean Boulart, 

1514. 

Pierre Clutin, 

15 T 6 > 

PlERBF 1 -ESCÜT, 

I 5 I S. 

































NOUVKI, 


HO l’KI 


ô2 


LK 


DK VllJJv 


AsTOIS’E le V^STÎCi 
1 520. 

GüILLAUMÉ BüüÉ DK MaEéLÏ* 
I 522 , 

Jkas Morin, 

1524. 

Gehmain Dt: Marle, 

I 5:î6. 

Gaillard Spivamê, 

I 52S. 

Jkan Llillter, 

1 51 ^ 0 . 

PlERBK ViCÏLLK, 

I 532 . 

Jean Tronçon, 

1 534. 

x\UGfSTtN DE TiïOLS 

r 538 , 

Étienne de Montmirat., 

I 340. 

André GiriLLAiiD, 

1542. 

Jean Morin, 

1544. 

Louis Gavant, 

1 546. 

Claude Guvot^ 

1 548. 

Christophe de Thûu, 

1 552 , 

Nicole de Liaoies. 

1 554. 

Nicolas Perrot, 

DE Hraceloncne, 

15 58 . 

Guillaume de Makle, 

1 5 ( 50 - 

Güillaume üuvot, 

1 564. 

Nicolas le Gendre, 

ï 56 Ô. 

Claude xMabcel, 

1370. 


Jean le Charron, 
1572. 

Nicolas Luilijer, 

1576. 

Claude Dauhuay- 
1578, 

Augustin de Thou, 

J 58 o, 

P 

Ktjenne de Neullv, 

I 582 , 

Nicolas Hector, 

i 5 S( 5 , 

Michel Marteau, 

1588 . 

Chaules Îîoucher, 

I 590. 

Jean Luiluer* 

I 592. 

Martin Langlois, 
1594, 

Jacques Danès^ 
098. 

Antoine Guyot. 
i6üo. 

Martin de Bragelongne 

t ( 302 . 

François M inoN, 

J ■ 

1604. 

Jacques Sanguin, 

I 6 d6 . 

Gaston de Gbiku^ 

1 t> ] 2 , 

UoftERT MiftON, 
1614* 

Bouchet de Bouville, 
++++ 

Henri d?. Messes, 

161 S. 

Nicolas de Hailleul, 
1622. 

Chiostophe Sanguin, 

I (riB* 

Michel Maubi-au, 
îâ 32 , 
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OUDART UE 

I G 3 âj 

Christophe Perrot, 

IG4E. 

NTacé le Boulanger., 

IÔ41. 

Iean ScAiinûs, 

1641. 

Hiérôme le FÉrQS', 

1Û46, 

Antoise le Feeiv'RE, 

3 ôSo. 

Alexan&re de SÉS'E, 

1654. 

Daniel Voisin de SEBfiî.iv, 

I GGi* 

Cl.^ud?: le Peletjer, 

1 658 . 

Robébt de Pomhereu, 
1676. 

Henrv de FutiK.cï4 
I *>84. 

Claude 

1692. 

Charles Boucher d'Orsav, 

1700, 


Jérôme Bionos,. 

} y 0 8 . 

Charles Thudaine* 

I 7 1 6. 

Pierre-Antoine de Ca$taonère, 
[720. 

Nicolas Lambert^ 

1729. 

Michel-Étiknne Turgot, 
1-29. 

PÉLiüt Aubert, 

1740. 

BaSILIv de Rernage, 

1743. 

Camus de Pontcarré, 
1758. 

A*-JÉRÔME Bignon, 

1764. 

DE LAMlCHODlkRE, 

T 772. 

Le Fehvre de Caumartin, 
1778. 

[..ouïs le Peletier^ 

178;. 

Jacques de Flesselles, 

I 7S9. 


MAIRES DE PARIS 

Sïlvain Bailly, Nicolas Chambon^ 

1769. 179-- 

JÉRÔME Pétion, Jean-Nicolas Pache, 

1791. I 1793. 

jEAN-IÏArTlSTE FlIvURIOT LeSCÜT, 

1794 - 

PRÉFETS DE LA SEtNE 


.Nicolas Frochot, 

18üO. 

Comte de Chabrol de Volvic, 
1812. 

ALEÎtANDKE DE LaDORDE, 

i 83 o. 


tJûlLON BaRBOT, 

i 83 i. 

Comte de Rond y, 

T B31. 

Comte de RambütkaUi 
i833. 


MAIRES DE LA SEINE 


Garnier Pagès, 
1848. 


Armand Marrast, 
1848. 
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puÉrrrs he la seine 


Josi^l’îî BF.UGHIt. 
1 S4S, 

Bakox 

t853. 

Henri Chevreau^ 

1870. 

MAIRES DE PARIS 

Etienne AraGo, ; Jules Febrv, 

1870. I 1870, 

PRÉFETS DE La SEINE 


Trouvé Chauvrl, 
{848. 

x^DRlEN RECURT^ 

I 848. 


Léon Sa\\ 

1871. 

Ma MC-A ntoine Calmon. 
187 J. 

Ferdinand Duval, 
1S73, 

Ferdinand Hérold^ 
!8;9. 


Chaules Floquet, 
1882. 

Louts OuSTRV, 

1882. 

Eugène-René Poueeu-E^ 

1 883 . 

J. DE Sel VMS, 

i8t)6. 


La Salle des Prévôts a été conçue par 
servir de Salle des Pas Perdus, à l'exemple 
genre et de la même alïcctation que Lon 
hôtels Je ville de Brescia et de Bergame ; 
consacrée aux cours spéciaux de science 
par le Conseil municipal. 


les architectes pour 
des salles du même 
remarque dans les 
radministration l'a 
et d’histoire, créés 



A M.C-DÜVÜtr. A H OË LA ËÛL'H D f NlHKTPf:. 










VIII 

LA COMMISSION DE DÉCORATION 1>ICTL-RALE 


Au commencement de Tunnée 188-1, M, Ballu soumctiait à 
la Commission administrative des Beaux* A rts un avant-projet de 
décoration du paîais municipal, qui avait pour objet de donner 
de Idiarmonie a cette décoration, au moyen d'idées synthétiques 
générales, inspirées du caractère de l'édifice et de sa destination. 
Ainsi, dans toute la partie del Holcl de Ville spécialement alîectèe 
aux réceptions officielles, la décoration devait symboliser la 
Gloire de Paris, Villcdumière, faisant rayonner partout les prin¬ 
cipes de liberté, de fraternité, de progrès, et de richesse par le 
travail. Les questions artistiques et administratives, que soulevait 
cet avant-projet, furent portées devant le Conseil municipal, dans 
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(j6 

sa séance du 17 mars Je cette meme année, par le dépôt d'une 
proposition ainsi rédigée : 

s Lé ConseiU 

a Considérant que le Conseil municipal a reçu qualité pour 
déterminer dans son ensemble et dans ses détails la décoration 
Je l’Hotel de Ville de Paris; 

« Considérant que cette décoration, tout en admettant dans 
une mcsiu e convenable les Jiirèrcnls genres Je peinture, sujets 
allégoriques, paysages, natures mortes, etc,, doit l'aire une large 
part à Télément instorique et particuliérement à Thisloire Je 
Paris depuis 178(1 ; que cel élément seul peut donner au monu¬ 
ment le caractère et la physionomie que la démocratie française 
réclame pour lui ; 

« Considérant que cette conception, dont la justesse ne saurait 
être contestée, a inspiré le conseil dans le choix de la distribu¬ 
tion des travaux de sculpture, 


« Délibère : 


La 5 ' Commission est invitée à mettre immédiatement a 
l’ordre du jour de ses travaux l'étude d'un projet de décoration 
artistique qui, sans répudier aucun genre, fasse a rbistoire de 
Paris et Je la Révolution française la part qui lui convient. » 
Le 18 juillet i88Cï, la 5 ® Commission présentait, sur un 
rapport de M. Hattat, son président, le projet de délibération 
suivant : 

Les commandes de peinture pour la décoration de FHôtel 
de Ville seront faites directement aux artistes* 

t< Des sujets se rattachant h Lhistoire Je Paris, a ralTranchîs- 
sement des Communes, à la vie d'Étienne Marcel, et aux grands 
événements Je la Révolution seront imposés pour toutes les 
surfaces verticales présentant un développement suitisant. 
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Le Paradis perdu 

■ Gauthenn j 
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Premières funékatu.es 

I E. 
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LA COMMISSION DE DÉCORATION PIC rLIlALE- 

« La répartition des suifacesj le choix des sujets^ les noms 
des artistes» le prix alloué pour rcxécution de chacune des com¬ 
mandes» seront ultérieurement arrêtés par le conseil» sur le 
rapport de sa 5® Commission. » 

La discussion de ce rapport occupa les séances du i 6 et du 
23 mars ; elle fut terminée par le vote (trente quatre voix contre 
vingt-six) de cette proposition : 

Une commission de trente-deux membres, formée de la 
manière suivante, sera chargée de préparer un programme 
d'ensemble de la décoration de l'Hôtel de Ville pour être soumis 
au Conseil municipal par les soins de la 5* Commission. 

Cettecommission comprendra les deux architectes de l'Hotel 
de Ville, six membres de la Commission administrative des 
Beaux-Arts, doux,e membres du Conseil municipal élus au scrutin 
de liste, et douze personnes désignées par le conseil en raison de 
leur compétence. 

« Cette commission dressera un état des emplacements à 
décorer, lesquels seront, par ses soins, répartis en deux categories : 

« La première sera attribuée a lacommandc directe; la seconde 
sera réservée au concours libre dans des conditions conformes à 
la proposition de NL Hovclacquc (choix des surfaces et des 
sujets par les artistes, et présentation d'esquisses). 

G Les résolutions de ladite commission ne seront exécutées 
qidaprés approbation du consciL » 

En conformité de ce vole, et apres que le Conseil municipal 
eut désigné scs délégués, un arreté du Préfet de la Seine, en date 
du i3 avril 1887 , fixait ainsi qu'il suit la composition de la Com¬ 
mission de décoration picturale de l’Hôtel de Ville : MM, Poubelle, 
préfet de la Seine ; Atphand, directeur général des Travaux de la 
Ville de Paris; Bailly, arcbitectc, membre de Llnstitut; Bracque- 
mond,artiste graveur et dessinateur ; Cernesson, conseiller miini- 

i3 
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cipal; Chapu, statuaire, membre Je r Institut; Ch. Clément, ccrivaîn 
Tart; Collin, conseiller municipal ; DaloiL statuaire ; Delhomme, 

conseiller municipal; Deperthes,architecte 
Je I Hùtel Je Ville; Léon Donnât, con¬ 
seiller municipal; J'Échérac,écrivain d'art; 
Forniig^é, architecte, Guillaume, statuaire, 
membre de rinstitut; Yves Guyot, con* 
seiller municipal ; Hattat, conseiller muni¬ 
cipal; HüvelaCL]üe, conseiller municipal; 
Humbert, conseiller municipal; Lavastre, 
peintre décorateur; Levraud, conseiller 
municipal; JustLîsch, architecte, membre 
Je ri nstiliit ; Charles Longuet, conseiller 
municipal ; Lieu vil le, avocat ; Henri Maret, 
publiciste; Emile Richard, conseiller muni¬ 
cipal; Henri Rochefort, publiciste; Sauton, 
conseiller municipal; Strauss, conseiller 
municipal; Thulié, conseiller municipal; 
Vaudremer, architecte, membre Je l'insti- 
‘ ^ ^ Eugène Véron, écrivain d'art. 

M. Armand Renaud, inspecteur en chef 
des Beaux-Arts de la Ville de Paris, était dé¬ 
signé en qualité de secrétaire administralif, 
avec M. Ralph Brown, chef du bureau des 
Beaux-A rts, comme secrétaire adjoint. 

(La commission, de 1877 a 1900, à la 
suite de non réélections, de démissions, et 
de décès, s'est successivement adjoint 
MM. Archain, Chassaigne-Ciloyon, Clairin, 
Despalys, Deville, Escudier, Labusquiére, 
Lampué, Quentin-Bauchart, RçbcillarJ, 
César Caire, Henri GalH, Pug!iesi*Conti, 
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conseillers muntcîpaiix; Bouvard^ directeur des services muni¬ 
cipaux d’Architecture, des Promenades et Plantations de la Ville 
de Paris; Défiance, directeur administratif 
des Travaux de la Ville de Paris; Brown, 
inspecteur, chef du service des Beaux-Arts 
de la Ville de Paris; Fi 'êmiet, statuaire, 
membre de l'Institut; Jambon, peintre dé¬ 
corateur; Roger-Marx, criilque d’art. Elle 
a eu comme présidents MM. Hovclacquc, 

Richard, Humbert, Claîrin, et Dausset.) 

La Commission de décoration pictu¬ 
rale de l’Hùlel de Ville ainsi constituée, 
tenait sa première séance le 2 Juillet 1887. 

Pour rcxécution de la première partie 
de son mandat : la détermination des 
emplacements à décorer, la commission 
se guida sur Lavant-projet de M. Ballu, 
et sur les indications verbales fournies 
par les deux architectes dcLHôtelde Viltc, 

Elle dressa Létat suivant des emplace¬ 
ments qui lui paraissaient propres à rece 
voir une décoration, et fit leur répartition 
en travaux devant faire L objet du ne com^ 
mande directe et devant être réservés pour 
le concours : 

« Commande directe : Escalier d'hon- 





ncur. Salon d’angle place Lobau, Salons à 
arcades et Galerie latérale, Vestibules aux 
extrémités desdlls salons, dessus de porte 
de la Salle à manger, Salons latéraux d’in¬ 
troduction, Grande Salle des Fêtes, Por^ 
tiques des extrémités, panneaux verticaux 



r \ h vi J 3 n i i-i i c 53 if: R r. 1-. 
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aux extrémités de la Galerie Lobau, Salon des Cariatides^ Grands 
Escaliers des Fêtes, Galeries latérales aux Grands Escaliers des 
Fêtes, Galeries donnant sur les Cours Nord et Sud, 

«Concours libre: Plafond de la Bibliothèque du Conseil muni’ 
cipal, Salle de la Commission du Budget, Salon d’angle place de 
l'Hotel-de'Villc, plafonds de la Grande Salle à manger, Salons 
d’introdLictioii aux deux cxlrémilés de la Grande Salle des Fêtes, 
Galerie lalcraîc sur la place Lobau. » 

Cette première partie Je sa mission exécutée, la commission 
abordait Fé labo ration du programme general de la décoration de 
rHôtel de Ville, Avec un grand libéralisme Jddées, elle adopta le 
principe que toutes les écoles de peinture seraient représentées 
dans le Palais municipal, appelé ainsi, suivant Fexpression d'un 
de scs membres, à constituer un véritable musée Je Fart contem¬ 
porain. Elle décida ensuite que la plus grande liberté serait 
laissée aux artistes pour choisir et pour liailcr les sujets de 
leurs compositions, sous la seule condition de s’inspirer de F idée 
générale Je la décoration d un Hôtel de Ville, symbole de la vie 
sociale et politique de la cité. Renonçant donc à formuler un 
programme, la commission s’anétait à rapplicalion d'une 
méthode de travail correspondant logiquement a l(3Utcs ces déci¬ 
sions : se concerter préalablement avec les artistes désignés pour 
la décoration d une salle, — tout ou partie, — sur le sujet et sur le 
genre qui conviendraient le mieux a remplacement, et rentreraient 
avec le plus de précision dans Fidéc décorative, dont cet empla¬ 
cement devait être le point de départ ou le développement. 

Désireux d'attirer tous les artistes d'un talent original, le 
Conseil municipal avait manifesté avec netteté ses intentions au 
sujet du concours libre. La coniniîssion se préoccupa d'apporter 
tous ses soins à la recherche des moyens pratiques d organiser ce 
concours dans les conditions les plus propices à la réalisation 
des espérances basées sur ce mode de recrutement des décora- 
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leurs. D'autre part, pour que rien ne fût laissé au hasard dans le 
concours libre, le Conseil municipal s’étaît réservé la faculté 
de refuser les œuvres qui ne conviendraient pas à remplace¬ 
ment choisi, tout en accordant une indemnité représentant les 
elTorts accomplis et le talent dépense par les concurrents. 
Dans Tesprit des membres de la commission, le concours libre 
devait être, a ses deux degrés, — Tesquisse, et l’exécution défini¬ 
tive d'un fragment de la décoration, — une consullalion, avec 
démonstration matérielle, sur le sujet et sur le genre de décora¬ 
tion le mieux appropriés a telle ou telle partie du palais muni¬ 
cipal. Afin d’assurer aux artistes de valeur prenant part au 
concours, et qui ne recevraient pas la commande, une juste 
rémunération, la commission instituait des primes plus fortes 
que les primes des concours ordinaires de la Ville de Paris, 
s'élevant même jusqu'à 4*000 francs; et, dans le cas où le 
concours d'esquîsses serait exceptionnellement remarquable, elle 
autorisait le jury à augmenter le nombre des admissions au 
concours d’exécution, et à majorer les primes. 

Après des études minutieuses qui ne durèrent pas moins 
d’un an, la commission fixait le devis de la dépense générale 
pour la décoration picturale de rHôtel de Ville a :^.5üo.üoü francs, 
ainsi répartis : commande directe, i .341 *200 francs ; concours 
libre, 480.000 francs ; échafaudages, marouflage, dorure et 
travaux accessoires, 5 io.ocx> francs ; réserve pour frais imprévus, 
168.000 francs. 


Dans sa séance du 20 décembre i8(>8, le Conseil municipal 
approuvait toutes les propositions présentées par la commission. 

Quant à la décoration sculpturale, deux systèmes de com¬ 
mandes furent successivement employés : Jusqu'en 1879, le 
système de la commande directe par Fadministration sur les 
propositions des architectes; et, a partir du 4 mars 1879,1e 
système du choix par îe Conseil municipal des œuvres à corn- 
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mander et des artistes chargés de les cxcculcr. En vue de garantir 
à la fois la bonne exécution des œuvres et les interets de la ville^ 
chaque artiste désigné pour la commande devait produire une 
esquisse du groupe, de la statue, ou du motif décoratif, qui lui 
était commandé; et il n'ctait autorisé à commencer Texécution 
déünitive de l'œuvre qidaprés acceptation de Tesquissc par une 
comin ission. 

Les esquisses des œuvres de peinture et de sculpture pour 
la décoration de l’Hôtel de Ville sont provisoirement conser¬ 
vées dans le magasin des beaux-arts de la Ville de Paris, k 
Auteiiil. Les esquisses peintes ont été exposées, pendant la durée 
Je rExposition universelle de rpoo, dans le pavillon de la Ville, 
Cours la Reine; et, après la clôture, Tensemble de toutes les 
esquisses des œuvies Je peinture et de sculpture sera transféré 
dans le Petit palais des Champs-Elysées où doit être organisé le 
futur Musée des collections artistiques Je la Ville de Paiis* 








CALi'nar. svd dus 

DnrorAiion pir M. G. Dubufc-. 


IX 


LES GRANDS ESCALIERS DES EÊTES 
LES GALE[<1 ES DE POURTOUR ET DES TOURELLES 

LA SALLE DES CARIATIDES 


Le vestibule des Grands Escaliers des Fêtes comprend trois 
travées de voûtes J'arèlc, en Tcrcé, qui reposent, ainsi que leurs 
arcs-doubleaux, sur des colonnes doriques, au fût en marbre 
roug;e royal, au chapiteau en marbre blanc, et sur des pilastres 
de même ordre, au pourtour des murs. Les dessus des quatre 
portes qui ouvrent sur le vestibule sont formés d'œils-Je-bœuf 
dans lesquels on a placé les bustes en pierre de Rameau, de 
Poussin, de Puget, et de du Cerceau (par M. Delhomme), et dont 
le cadre est accosté de génies portant les attributs de la Musique, 
de la Peinture, de la Sculpture, et de rArchiteciurc, sculptés 
par MM. Ogé, Rolard, Mîllet de Marcilly, et Victor Peters» 
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La décoration sculpturale de ce vestibule a coûté 17.000 francs. 

Au nord et au sud, parallèlement aux façades de la place de 
rHôtcI-de-Villc et de la place Lobauj se développent les Grands 
Escaliers des Fêtes, en une importante volée de cinquante 
marches de 4™,5o Je larg^ctir, aboutissant par des rampes douces^ 
aux Salons d'introduction. Les marches sont en marbre blanc 


veiné, les parois en jaspe jaune, disposé par séries de panneaux 
il bossages; la frise est un bandeau de marbres de différentes 
couleurs, avec rosaces de bronze, se raccordant aux pendeloques 
de même métal ornant le chambranle des deux portes latérales 
qui s'ouvrent sur le premier palier. Au-dessus, court une balus¬ 
trade de marbre rouge du Var, à la main courante en Échaillon 
blanc, avec piédestaux supportant seize hautes colonnes de 
porph} re rouge, sur lesquelles reposent les arcs-doubleaux et les 
arêtes de la voûte en berceau, construits en Tercé. Au départ 
des escaliers, dans des niches, dont le fond est de marbre rouge, 
sont des statues de marbre blanc, allégorlsant, escalier Je 
gauche, les Fleurs et les Fruits, (par M. Degeorge); escalier 
de droite, le Chant et L’Accompagnement, (par M. L. Barrias). 


Les modèles Je ces statues ont été payés aux artistes 20,000 francs 


Dans sa séance du 11 juillet 1887, ki Commission Je décora¬ 
tion adoptait Favant-projet de M. Ballu relatif aux Grands Esca- 
liers des Fêtes. Dans la pensée de rarchitecie en chef Je l’Hotel 
de Ville, ces escaliers ne pouvaient être décorés que très légère¬ 
ment, à cause Je leur composition en matériaux Je marbre, de 
leurs dispositions architecturales; et, celte décoration devait 
consister principalement dans l'emploi des memes matériaux, et 
dans i’exécution de peintures très délicates sur fond J'or ou fond 


de mosaïque, qui représenteraient au nord les Quatre Saisons, au 
sud les Quatre Ages de la vie, avec le thème général de la 
Glorification de la Paix. Mais, en même temps, pour compléter ce 
programme,, la commission chargea M. Dcperlhcs de présenter un 
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projet d après scs iJces; et conliaune mission analoji^iie i\ M, For- 
mi le successeur de M* Bal lu comme architecte derHoleldc Ville. 
M* Bal lu avait fait des études de la décoration de la voûte 
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des Grands Escaliers des Fêtes en mosaïques, dont il demanda les 
cartons à M. Lavaslre; mais il les avait abandonnées, les 


mosaïques ne répondant pas à ses espérances. S'inspirant de 

ces premières études auxquelles il avait été associé, M. Forniigé 
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présente un projet, où la partie picturale est exécutée par 
M. Luc-Olivier Merson, et où il propose de faire une lar^e place 
à la peinture. Les grands panneaux sont réserves aux figures; 
les caissons, aux grisailles; et, le reste, aux ornements. Sur 
les panneaux, de grandes ligures, encadrées d'arabesques, 
svmbolisent les Éléments des Fêtes des villes, la Danse, la 
Musique, et le Chant, que rappellent de petits sujets placés dans 
les berceaux au-dessus ; les voussures contiennent les Elé¬ 
ments des Fêtes des champs, les Fleurs, les Fruits, et les 
Oiseaux; les écoinçons portent les écussons des principales 
villes de France; enfin, les ouvertures prises dans la voûte, 
au-dessus des escaliers, sont fermées par des vitraux très trans¬ 
parents, rehaussés de poudre d'or, et ornes Je ligures symbo¬ 
liques aux quatre angles. 

Après discussion de ces deux projets, la commission déci¬ 
dait, le 12 mars iblSS, de luire esquisser par une sous-coniniissîoQ, 
composée de MM. Deperlhes, Formigé, Lavastre, et Vaudremer, 
une décoration fort sim pli liée, qui, sauf sur les panneaux, se 
bornerait a des ornements très sobres, respectant les formes 
architecturales des escaliers, et les tons de la pierre. Le 23 avril, 
ce projet nouveau était examiné et repoussé. Enfin, sur la propo¬ 
sition de M. ÂlphanJ, la commission émettait un avis favorable 
il Lexéculion : dans la coupole, de compositions symboliques, 
dont le choix serait laissé aux artistes chargés de la commande; 
dans les huit grands panneaux, de ligures décoratives sur fond 
d’or; dans les arcades au-dessus, de médaillons egalement sur 
fond d’or; et, dans les tympans et les arcs-doubleaux, d'une 
orncmcntalion sur même fond, avec lilets d'or dessinant les 
parties architecturales. Elle décidait Je désigner : i" un artiste, 
chef de groupe, ayant pour mission de diriger la décoration géné¬ 
rale des Grands Escaliers des Fêtes; 2^^ Jeux artistes pour peindre 
les coupoles; et, 3 “ seize qui seraient chargés des paysages a 

















LKS GRANDS KSCALIKRS DKS FETliS- 


Ï07 


placer dans les Galeries de pourioLir, M. Luc-Olivier Merson 
était désigné comme chef de groupe, A la séance suivante, il 
faisait acte d’acceptation oflicicllc, et Ü déclarait que l idéc 
générale du projet^ présenté par la sous-commission et amendé 
par M* Alphand, lui paraissait admissible, sous la réserve des 
modiiicaiions suivantes : dans les grands panneaux, substitution 
au champ de pierre ddine bordure décorative, dans le but de 
donner aux ligures plus d’ampleur; et décoration des voussures 
par des ligures au Heu d'ornements. 

Après le vote du Conseil municipuî coniirmant les proposi¬ 
tions de la commission, M. Luc-Olivier Merson se mit à Hœuvre 
pour l'exécution des esquisses, en s'adjoignant M. Giraldon pour 
toute la partie ornemeutale. Ses esquisses comprennent r au- 
dessus des escaliers, seize voussures et huit panneaux verticaux, 
placés entre deux pilastres; dans les galeries de pourtour, huit 
plafonds séparés en quatre compartiments. Sur les panneaux 

f 

seront peintes huit ligures évoquant les divers Eléments des 
Fêtes urbaines : la Danse, la Musique, le Chant, les Fruits, la 
Chasse, les Fleurs, la Toilette féminine, l'Éclairage, et les Rafraî¬ 
chissements; sur les plafonds des galeries de pourtour, les allé¬ 
gories des Fêtes caractéristiques de la vie parisienne : la Fête 
nationale, le Concours hippique, le Vernissage aux Salons, la 
Poire au pain d'épice, etc.; sur les arcs-doubleaux, des figu¬ 
rines plafonnantes de génies qui portent tout ce qui entre comme 
rafraîchissements dans les Fêtes, suivant les saisons : glaces, 
gâteaux, fruits, boissons, etc. 

L’exécution de cette décoration considérable réclamera plu- 
sieurs années de travail. 


Dans la coupole et dans les pendentifs de la voûte du 
palier supérieur de l'escalier sud, M. Schommer a représenté 
« les Chansons des rives de la Seine ». Le peintre décrit 
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lui-même ainsi sa composition, et en analyse l’idée inspiratrice : 

« Deux groupes principaux forment de chaque côté de la 
coupole, dans son grand diamètre, un centre de la composition; 
ces groupes sont reliés entre eux par des figures, de façon à 
former dans cette surface elliptique une suite ininterrompue. 



PA.I.IER fUD StZt lOt» 

l'ii ]>âr M. SctiomfQcr, 

Une ronde d’Amours tenant une banderole parcourt, en se 
jouant, les différents groupes et en complète rarrangement. 

« Au-dessous de la porte d’entrée donnant accès aux salons, 
gi'oupe de la Chanson. La Chanson, représentée sous les traits 
d’une jeune fille, est assise sur un chapiteau; cest un peu la 
Chanson de Tâge mythologique ; mu\s ce n^est pas en riionneur 
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des dieux qu’elle élève la voix, c’est pour consacrer les produits 
de la Nature, le Blé, la Vigne, les Fruits, et les Fleurs, etc. Elle 
célèbre aussi la légende de la Seine, fille de Bacchus changée en 
lleuve. A sa gauche, pour indiquer que c’est la Chanson légère, 
est assise la Folie, qui dans un mouvement exubérant agite une 
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lA CHA.N.I1JN par Mi Slifiommcr, 


marotte - elle s'appuie amoureusement sur l’épaule d’un ephèbe 
couronné de pampres et tenant une coupe à la main. A sa droite, 
une jeune femme dont les cheveux sont parsemés de licurs est 
nonchalamment étendue et semble Fécouter. Un jeune enfant, 
près d’elle, tient un livre ouvert que la Chanson regarde* 

« Au-dessus de l’escalier, et faisant face à la Chanson, le 
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groupe de lu Seine. Sur un fond de soleil naissant dont les 
rayons dissipent les nuages qui vont en s'éclaircissant jusqu'au 
ciel bleu, une jeune fille nue, les clievciix dénoués, couronnée de 
roseaux, personnifie la Seine. Elle est vue presque de dos, 
appuyée sur un monticule d'où jaillit la source, et près duquel 
elle semble se réfugier; elle pose le bras droit sur un jeune 
enfant tenant Técusson de la Ville de Paris ; l’eau tombe dans 
une sorte de vasque dans laquelle s'ébat un cygne, oiseau placé 
généralement aux côtés de la Seine, Elle est entourée de scs 
principaux affluents représentés par des jeunes femmes tenant 
des urnes qu’elles déversent dans ses eaux, Un des affluents, 
sous les traits d'un homme au type gaulois, est assis sur un 
poisson dissimulé en partie sous des roseaux. 

<jt Les deux groupes principaux sont reliés entre eux par des 
figures de femmes représentant les nymphes des prés et des 
rivières. A l’horizon, se voient les silhouettes de coteaux 
boisés* Prés du groupe de la Seine se distingue vaguement 
Notre-Dame. 

« Dans les pendentifs soutenant la coupole se trouvent les 
dhïércntes Chansons : à gauche de la porte donnant accès aux 
salons, la Chanson patriotique ou guerrière; à droite, la Chanson 
satirique; de Tautre côté faisant face, la Chanson bachique, et la 
Chanson amoureuse* » 


Sur le palier de fescalier nord, des peintures de M, Joseph 
Blanc, consacrées aux Mois républicains, formeront pendant aux 
peintures de M. Schommer, En voici le thème, rédige par 


Tartiste r 

<< i" mois. ““ Geimînal : une toute jeune fille entrouvrant 
son manteau et tenant à la main une première fièche qui indique 
par là le commencement de Tannée; à ses pieds, un petit génie 
cueille des Ikurs; le Taureau est le signe du mois. 
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« 2“ mois. — Floréal : une jeune femme répand à profusion 
les Heurs qui sortent de sa robe. Les Gémeaux personnifiés lui 
en dérobent des poignées. 

3 " mois. — Prairial : une jeune femme en robe verte^ un 
génie lient dans ses bras rÉcrevissc qui chercKe à fuir* 

.p mois* — Messidor : une femme blondej liaLiilIée de 
jaune ; dans ses cheveux, des épis et des fleurs des champs ; 
prés d'elle, le Lion. 

« 5 “ mois, — Thermidor: une femme presque nue; vêtement 
orangé; prés d'elle, la Vierge vêtue de blanc et tenant dans ses 
mains une torche. 

« 6"* mois. “ Fructidor : une femme demî-niic, portant une 
corne d'abondance d'où s'échappent des fruits qu un génie 
recueille à ses pieds; un autre génie tient la Balance, emblème 
du mois, et un troisième se serre contre elle, efiVayé par le 
Scorpion, emblème du mois suivant. 

« y'^moîs* —* Vendémiaire : une femme vêtue en bacchante, 
la nébride autour du corps; le Scorpion est a ses pieds, 

a 8''mois* —' Brumaire : une femme très vêtue; un voile ta 
drape tout entière comme une brume. A coté d'clle, un jeune 
Centaure décoche une flèche. 


t£ ÿmois. — Frimaire: une femme entièrement drapée sous 
une étofl'e blanche simulant la neige répandue sur la terre; à 
coté d'elle, un génie maîtrise le Bouc* 


« lo' mois. — Nivô.se : une femme drapée dans une étofl'e 
d'une couleur grise de nuées d'orage ; un génie répand F eau 
de ru nie, emblème du mois. 


« it' mois, — Pluviôse : une femme passe au milieu de la 
pluie, relevant sa robe, et se couvrant la tête ; près d'elle, un 
génie serre dans scs bras les Poissons. 

« 12' mois. — Ventôse : une femme lutte contre le vent qui 
l'aveugle; à ses pieds un génie renversé par te Bélier, 
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«( Les pendentifs sont : le 
Jour, la Nuit, le Crépuscule, 
cl LAurore. 

t( Le Jour : Apollon sur 
des nuages, auréolé par le 
Soleil, envoie ses llèches sur 
le monde. 

tj[ La Nuit: Diane s'arme 
du carquois; des génies déro¬ 
bent des llcchcs, et en essayent 
les pointes. 

Le Crépuscule : Vénus 
sur son char dirige les C0‘ 
lombes qui le traînent ; 
l'Amour Lembrasse et s’enfuit, 

^ L’Aurore : une jeune 
femme, étendue sur un nuage, 
s’éveille, » 

Les frais de décoration 
pi du raie des Grands Esca¬ 
liers des Fêles s'élèveront à 
la somme de qeo.ooo francs. 

Des galeries, en pourtour 


des Grands Escaliers des Fêtes, assurent les communications 
avec les divers Salons, et permettent aux invités Je jouir du 
spectacle de l'arrivée. Ces galeries sont décorées de quinze pein¬ 
tures, aux motifs tirés des paysages parisiens et suburbains. Dans 
kl galerie est de Fescalier nord, M* RalTaeli a peint une a Vue de 
la plaine Saint-Denis sous la neige » : un ouvrier et sa femme che¬ 
minent, portant des fardeaux, tristement, à travers champs; dans 
le lointain, derrière de grands arbres dénudés, on aperçoit les 
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Les heures de jour et de nuit 

I H^nn Lévy i 
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silhouettes brumeuses des : 
usines, dominées par le clo¬ 
cher de la vieille basilique des 
Rois de France. Vient ensuite 
une « Vue du bois de Cha- 

P 

ville de M. Emile Breton, 
éj^mlement par une journée 
d’hiver, les pâles rayons du 
soleil éclairant mélancolique¬ 
ment la terre et les arbres 
engivrés. A côté, M* /uber a 
représenté le « Boulevard des 
Invalides », avec le Dôme de 
Mansard resplendissant dans 
les rayons du soleil qui se 
couche ; au premier plan, un 
vieux soldat regarde avec 
llerté un régiment qui passe, 

Le panneau voisin est un 
tt Panorama de Paris j», peint 
par M. Busson, sur les hauteurs 
de Meiidon : au delà du coteau 
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de Vanves, dont les maisons Li: #AK0I^ n'ACfiLiMiTATiiiy, par M. Vnjson, 
et les villas se cachent dans la 

verdure, la Seine déroule son large ruban, tacheté de points 
noirs mouvants, à travers le viaduc d'Autcuil, les ponts 
Mirabeau et Je Grenelle; la Tour EilVcl dresse ses arches 
colossales et sa gigantesque pyramide de fer ajourée; la basilique 
du Sacré-Cœur couronne de sa masse blanche Montmartre; les 
invalides, le Panthéon, Notre-Dame, Saint-Augustin, Sainte- 
C loti Idc, r Opéra, et la Madeleine ponctuent l’horizon de 

iléches, de dômes, et de tours, aux silhouettes fantastiques, 
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lumineuses et sombres, comme dans une vision de Gustave 
Moreau. 

La galerie ouest Je rescalier nord contient : un « Coin de 
la traversée de la Bièvre suburbaine avec ses tanneries, ses 
lavoirs et scs vieilles maisons de campagne, (par M. Gosselin); 
« rÉtang de Villcbon », dans son agreste et poétique solitude, 
(par M* E. Michel); une « Vue du Parc de Montsouris » r le lac 
et la colline boisée que fObservatoire municipal couronne de 
ses dômes orientaux, (par M. Pointelin); et une « Vue prise 
il Passy » : la porte d’entrée d'un vieux parc, (par M. Charnay). 

Dans la galerie ouest de Tescalier sud, on voit : un « Coin 
du Jardin du Luxembourg », (par M. Le Liepvre) aux vertes 
pelouses ornées de blanches statues, de vases de marbre, et 
d'arbres en tlcur, fermé au bruit et à la poussière de la rue 
par un épais rideau d’arbres, derrière les cimes desquels se 
profilent les tours de Saint-Siilpice; la Place du Châtelet », (par 
M* V. Binet), animée, bruyante, ensoleillée, avec la fontaine 
égyptienne du Palmier, le dôme moderne du Tribunal de Com¬ 
merce, le bclYroi moyenâgeux de la Tour de T Horloge, et la 
svelte flèche de la Sainte-Chapelle de Saint Louis; le « Square de 
Cluny », (par M. Demont), aux vieilles pierres et aux vieux murs, 
débris vénérables de cloîtres et de chapelles, parés de verdure 
et de fleurs; le « Jardin d'acclimatation », (par M. Vayson), qui 
montre ses flamants roses, ses biches, et ses cerfs, au bord de 
son lac en miniature, ii l’ombre de ses arbres élégants. 

La galerie est Je l’escalier nord est consacrée tout entière 
à la Seine, sous ses divers aspects : la Seine industrielle ii Billan* 
court, (pur M, Camille Bcrnicr), avec les grands arbres Je T île, 
encadrant la perspectis-e du viaduc d‘Auteuil, embrumé par la 
fumée des bateaux-omnibus et des remorqueurs; la Seine cham¬ 
pêtre, au Bas-Meudon, (par M. Edmond Von), dans la verdure, 
par un chaud après-midi d'été, où l’eau dormante reflète les 
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blancs nuages^ Tombrc cpaisse des saulaies, les branches sveltes 
des peupliers; et la Seine mondaine, lleurîe, près du Bois de Bou¬ 
logne, {par M. Hanotcau). Le quatrième panneau> attribué à 
M, de Vuîllelrov, est en cours d cxécution. 

La décoration de ces galeries a coûté 80,000 francs. 


Les galeries, dites des rourelles, qui desservent les deux 
Salons d’introduction, et les mettent en communieation avec les 
Salons des Sciences, des Arts, et des Lettres, et avec la Galerie 
des Métiers, sont décorées, sur les parois, de six paysages : au 
nord, une « Vue prise à Issy, (par M, Damoyc), une ^ Vue de la 
Seine au pont Solferino », (par M, Billotte), une ^ Vue du grand 
lac du Bois de Boulogne », (par M. Lagarde); au sud, une Vue 
prise au Jardin du Luxembourg », (par M. Harpignîes), une 
Vue du Jardin des Tuileries » (par M. Moiitcnardj, et une 
ft Vue des environs de Jumiéges », (par M. Pelouse). Cette 
décoration a été payée qH.ooo francs. 

M. G ui fard a encadré les paysages JTinc bordure à filets 
d'or, formée d'un tore de feuilles de laurier niodelécs en ton 
jaune sur fond Jaune soutenu et rompu, qui sort dTiii culot d’or¬ 
nement d’angle en grisaille, avec boucles et rubans, que nouent, 
de distance en distance, des bandelettes peintes en grisaille. 

La décoration des voûtes des deux galeries a été confiée à 
M. G. Dubufe, qui en développe ainsi Tidéc inspiratrice et les 
conditions d'exécution : 

St Mon programme, s'il y en a un, pour la décoration des 
deux grands tronçons de galerie que j ai entreprise à LHtjtel de 
Ville est bien simple : faire pour l'un une Galerie verte, dont le 
passant puisse dire sans hésiter : « là bas, vous savez, dans la 
tt Galerie verte comme je voudrais qu’il dît plus lard pour 
l’autre : la Galerie violette ; c'est-à dire, en somme, reprendre, 
sous cette forme essentiellement décorative, les deux thèmes 
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ctcriicU : ici. Musique et Danse, c'est la Galerie verte ; là, (dans 
l'autre tronçon que je l'crai l'an prochain), Peinture et Poésie, 
ce sera lu Galerie violette. Et, pour ccla^ avec des figures presque 
en camaïeu (J un gris à peine rosé sur l’ond dégradé vert), avec 
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des ornements de meme camaïeu (allant du gris feuille morte 
au vert le plus nature), avec des fleurs ayant, par'Ci, parla, des 
couleurs roses, mais rares, enfin avec de Tor par-dessus tout, 
essayer de donner ihmpression qu'on passe sous une treille vert 
et or. Je dirai encore, pour employer une comparaison musicale, 
que P ai voulu, comme on fait une mélodie en ré majeur, avec 
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violon obligatoire, taire, en peinture, une harmonie en vert 
majeur, avec or obligatoire, pour la première galerie, comme je 
ferai une harmonie en mineur pour la seconde galerie. 
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ii. Enfin, la première galerie a pour base Je coloration la 
plume de paon (avec des motifs d’ornements ayant aussi la plume 
de paon pour origine), comme la seconde, dans mon intention, 
aura, pour base Je couleurs, Tiris. 

fl Pour terminer, tous les motifs architectoniques se répéte¬ 
ront avec des variantes de ligures seulement, rcprcscnlanl des 
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danseuses et des musiciennes en pendant (t^rande coupole); puis 

dans un ordre encore plus symétrique 
et plus architectural (petite coupole), 
quatre lig^urcsde gamines parisiennes 
déshabillées, à qui feront pendant des 
gamins nus, chargés les unes et les 
autres de personnifier l’accompagne* 
ment orchestral et chanté des danses. 
Je dis : des gamines parisiennes, parce 
que, tenant à donner, dans la mesure 
où le principe décoratif adopté me le 
permettait, un accent moderne aux 
ligures, j'ai choisi exclusivement Je 
ces petits modèles, un peu gavroches, 
de quator;;e à quinze ans; mais je les 
ai dessinés avec tout le respect que j’ai 
pour le nu, lequel n’est jamais incon* 
venant^ quand l'intention ne Test pas. >► 
Les Grands Escaliers des Fêtes 
sont séparés, au prernier étage, comme 
autrefois, par la Salle des Cariatides, 
située à Taplomb de leur vestibule. 
Celte salle, rectangulaire, est percée, 
sur ses quatre faces, de larges baies 
et portes s ouvrant sur la Grande Salle 
des Fêtes, sur une salle dans l’axe de 
la Cour du Centre, cl sur les Galeries 
de pourtour. Deux colonnes compo¬ 
sites, engagées dans les pilastres qui 
séparent les portes et les baies, sou* 
tiennent les voussures d’une tribune, 
en encorbellement, dont la balustrade 
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est ornée de dou/,e cariatides de femmes, (modèles de M. Cii^not), 


supportant le plafond vitré. La Com¬ 
mission de décoration avait attribué 
cette salle J dont les surfaces propres 
à recevoir des peintures se bornent 
aux voussures, aux tympans et aux 
pe né traitons de la voûte de la tribune, 
a M, Cabanel qui peignit dans la salle 
ancienne J les tympans des portes et 
fenêtres; mais Tartiste mourut avant 
d'avoir meme commence les études de 

H 

ce travaiL M* Emile Lévy fut ensuite 
désigné pour recevoir une partie de la 
commande, celle des tympans; les 
voussures et les pénétrations étant 
réservées pour des ornements qu'exé¬ 
cuterait un collaborateur, dont le 
choix lui était laissé. A la mort du 
peintre, survenue avant le commen¬ 
cement des travaux, la commission 
confia à M. Depertbes le soin de 
présenter un projet d'ensemble; ce 
projet ne fut pas adopté; et Tarchi- 
tectc de l’Hôtel de Ville ne put, de 
son vivant, le reprendre d'après les 
indications et les vœux de la com¬ 
mission. M. Formigé a reçu la mission 
de faire un projet définitif, compre¬ 
nant à la fois les voussures, les péné¬ 
trations, et les ornements des parois. 
Le devis pour la décoration de la 
Salie des Carialidcs est de üy.oou fr. 
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Au centre de la salie est placé le vase olïcrt par le Tsar 
Alexandre 111 à la Ville de Paris, comme mémorial de la visite de 
l’Escadre russe en 1893, Ce vase, en jaspe de TOural, de 3 mètres 
de hauteur et d’un poids de 4.000 kilogrammes, a été exécuté, 
sur les croquis du Tsar, et d'après les dessins du professeur 
Tchisof pour l’oraementation, dans les ateliers de la Manufacture 
impériale de Pélersbourg. La panse du vase porte, d'un côté, les 
armes de l’Empire^ de l'autre, les armes de la Ville de Paris; les 
anses en bronze sont surmontées de deux têtes de femme: runc, 
coiffée du kakochnîck, personnifie la Russie; l'autre, coiffée du 
bonnet phryg-îcn, la France. Sur le piédouche, sont inscrits en 
lettres de bronze les mots : Cjonstadt-Toulon. 

Les portos de la paroi ouest de la Salle des Cariatides s'ou¬ 
vrent sur un petit salon qui sera décoré par M. Jules Chéret. Sur 
les quatre panneaux principaux, les compositions représenteront 
la Musique, la Danse, la Comédie, et la Pantoniinie, symbolisant 
ainsi les Plaisirs mondains; et les panneaux entre les croisées seront 
consacrés à la figuration des Plaisirs de rEnfance. Au-dessus des 
portes, les trumeaux contiendront les attributs de ces Plaisirs. 
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LKS SALONS D'INTRODUCTION 
LES SALONS D'ENTRÉE 

[.ES PORT[QÜES DE LA GRANDE SALLE DES EÉl’ES 


Le premier Salon d'introduction, coté sud des Grands Esca¬ 
liers des Fetes, a été décoré par Pu vis de Chavaniies de deux 
grandes compositions « I Hivcr >S et « l’Été », et de quatre écoîn- 
çons dont les sujets se ixipportcnt à ces compositions. 

Des bûcherons abattent des arbres dans un bois, par un 


temps de neige ; debout, prés du peuplier dont Î1 vient de couper 
le pied avec sa hache, le chef du chantier donne à trois compa¬ 


gnons le signal pour tirer ensemble sur la corde attachée à son 
sommet; une pauvresse avec deux enfants se réfugie dans une 
ruine, où a déjà pris gîte un vieux vagabond; pris de pitié, un 
bûcheron ofl're à la femme la moitié de son pain; et, un cama- 
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rade, non moins compatissant, réchaulTe à un feu de brindilles 
les pieds à demi gelés du petit garçon; sur la lisière d'un bois, 
des chasseurs reviennent d'une chasse a courre, les chiens 
couples, et les rabatteurs portant suspendu i\ une branche le 
cerf tué : C est « THiver w. 

Des femmes se baignent et se reposent sur le bord d’une 
l'îvière, toutes à la volupté de Teau fraîche, de Tair tiède et par¬ 
fumé, caressant leurs corps nus; une mère, 
assise dans l'herbe, à l ombre des saules, 
allaite son nouveau-né ; des paysans entas¬ 
sent du foin sur im char ; un pécheur, 
monté sur une barque, que conduit une 
jeune fille rêveuse, jette son filet; une 
prairie émaillée de fleurs, un champ de blé 
mur, une futaie de marronniei's et de hêtres, 
un bras de rivière, et des collines verdoyantes 
forment le fond du paysage ensoleillé : 
C'est » rÉté », 

Sur les écoinçons sont peints, en 
camaïeu bleu : un faucheur qui boit à la 
cascade J'un rocher; une paysanne liant une 
gerbe ; un bûcheron dont la cognée s’abat 
sur un arbre ; un chasseur de corbeaux* 
Des raisons d’ordre esthétique et de 
logique ont fait à Puvisde Chavannes choi’ 
sir CCS deux sujets qui, par leur caractère 
général, semblent étrangers a la décoration, 
pittoresque et symbolique, d'un édifice 
municipal. Le salon qu'il va décorer est 
un Salon d’arrivée. On y débouclie direc¬ 
tement du Grand Escalier sud des Fêtes, 
face il la paroi principale ; et deux im- 
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menscs arcatiires à ses extrématcs le mettent en conrnnmiication 
d'un côté avec une galerie Je passage, conduisant aux Salons des 
Lettres, des Sciences, et des Arts, et, de l'autre, avec la Grande 
Salle a manger, et la Grande Salle des Fetes. Les invités ne s’arrê¬ 
tent là que pour saluer leur hôtes, et, pour éviter reiicombrc- 
ment, passent immédiatement dans les salons voisins, l/artistc 
a pensé qu’il ne fallait mettre sous leurs yeux qiLun spectacle de 


vision rapide, rappelant à T imagination 
des sensations anciennes bien plus qu'en 
éveillant de nouvelles. Le thème ne pou¬ 
vait donc être que d'idées générales, 
familières, traduites par de grandes lignes, 
sur de vastes plans, avec des personnages 
peu nombreux, et n’ayant d’autres fonc¬ 
tions que d'animer le paysage, sans re¬ 
tenir particulièrement rattention par une 
action spéciale, imprévue. Et, comme le 
parallélisme, dans une pièce aux dimen- 
sions relative me ni étroites, de deux pein¬ 
tures représentant des sujets peu diffé¬ 
rents, et le même sentiment décoratif, 
amènerait fatalement de la monotonie, 
l'obligation s’imposait de les ditTérencier 
neUement à tous les points de vue. L’ar¬ 
tiste a peint « TÉié » et « LHiver », pit¬ 
toresque antithèse de spectacles et de 
sensations, immenses fenêtres ouvertes 
sur la pleine nature par un grand poète, 
et par un grand artiste, pour reposer les 
yeux et Tûme delà lumière factice et de la 
joie enliévréc des modernes mondanités* 



P U vis de Chavannes a travaillé quatre 
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années, de i8Kr) à i 8 f) 3 , a ces peintures, que la Ville de 
Paris lui a payées la somme de 60.000 francs. 

M. Guifard a fait l’oniemcntation de ce salon. Le plafond, en 
camaicLi ton de bois, est orné d'arabcsqiics peintes en ton brun 


foncé, redessinées d'or, avec quelques parties en ton d'ivoire; le 
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champ, qui pourlournc les caissons, i\ moulures de iilcts et Je 
perles d'01% porte des ornements sculptés en or; et Ton a peint 
en ton gris soutenu la corniche et les consoles, relevées d (jr, 
ainsi que les clous saillants. La partie haute des piliers d an 



surmontée d'un motif de branches de 


laurier et d'un cartouche 


aux armes de la Ville, peint en camaïeu gris, sur fond bistré, avec 
jeu de fond d’or, et encadré d'une bande grise, redessinée d'or. 
Ce salon est éclairé par quatre torchères en bronze, 
avec ligures symboliques de rturopc, de rAfrique, de 
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l'Amérique, et de l’Asîe, (par MM. Allar, Turcan, H. Lemaire, 
et Hugues). 

Le second Salon d'introduction, Grand Escalier nord des 
Fêtes, a été attribué ii M. RolL L'artîste n'a pu exécuter encore 
qu'une moitié de la décoriuion : un panneau et les quatre 
écoinçons : 

J^ai tenu, m'a-t-il dit, à ce qu'une même idée présidât à la 
décoration de cette salle. J'ai voulu représenter les ^ Joies de la 
view. Dans le premier panneau : Fleurs, Femmes, Musique; c’est- 
à-dire ce qui nous berce et nous enchante. Dans le second pan¬ 
neau : Art, Travail, Action; c'est-a-dlre ce qui nous élève et nous 
fortiiie. L’un des doubles écoinçons : le coucher du soleil avec 
les champs et la mer; n'cst-ce pas pour nous une grande joie? 
L'autre : le lever Je la lune, avec le sommeil et les rêves : autre 
joie. » 

11 a été placé là également des torchères, avec ligures sym¬ 
boliques qui sont la répétition des torchères du Salon d’intro¬ 
duction sud. 

M, Guifard a exécuté dans ce salon une décoration ornennen- 
tale analogue à celle de l’autre Salon dantroduction. 

Des Salons d'introduction on accède aux Salons d'entrée, qui, 
par les Portiques du nord et du sud, conduisent à la Grande Salle 
des Fêtes, et à la Galerie Lobau. 


Dans le Salon d'entrée sud, M. Henri Martin, lauréat d'un 
concours, a été chargé de décorer le plafond, les deux frises, et les 
écoinçons. Au plafond, il a peint Apollon ci les Muses; dans la 
première frise, à droite, en entrant, la Peinture, et la Littérature; 
dans la seconde frise, à gauche, la Musique, et la Sculpture; et, 
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dans les écoinçons des arcades, quatre fîg^ures symbolisant le 
Lyrisme, l’Harmonie, la Tristesse, et la Contemplation. 

Glorifier les arts a été T objectif du peintre, qui décrit ainsi 
lui-même ses compositions : « Au plafond, Apollon et les Muses. 
Les Muses écoutent relig^ieuscment les sons de la lyre du dieu. 
Du plafond, elles se répandront dans les frises et dans les écoin¬ 
çons. Dans la première frise, elles entoureront le peintre Jean-Paul 
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uAMir. d’EjïriiffTîî pir M. F. Barrîa*. 


Laurens; elles lui diront la tristesse, la consolation et la persévé¬ 
rance, Elles se penefieront sur le littérateur méditant; elles lui 
tendront le lys pur et le chardon aride. Dans la seconde frise, 
elles inspireront Dampt, le sculpteur, Tune innocemment nue 
Laîdera dans l’exécution de son groupe : « La fée Mélusine et le 
chevalier Raymondin » ; et deux autres, étroitement unies, lui 
tendront « la Victoire de Pompéî », et une Vierge gothique; elles 
personiiifieront la Muscantique, et la Muse gothique. Tandis que, 
auprès du musicien, la Muse conduira un orchestre de jeunes 
génies, jouant du pipeau et de divers instruments champêtres. 
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Et, le fond de ces deux frises sera, pour le peintre et le 
Httérateur, les pins synthétisés en arabesques sur l'été mauve, 
éclairés par les dernières lueurs du soleil couchant; pour le 
sculpteur et le musicien, les peupliers, à Tautomne détachant 
leurs feuilles d'or sur le même ciel mauve et recevant aussi les 
belles lueurs du couchant. Les Muses iront encore dans les 
ccoinçons; l’une sera triste, raulre contemplative, la troisième 
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éloquente, et la quatiiéme méditative. Et,partoutJe chardon dira 
son symbole de soulTrance, et la tleur la rare joie de la vie 
d'artiste. » 

La décoration ornemeniaîe de ce salon est rocuvre de 
M, Bigaux, qui en obtint la commande lors du concours. 

A la suite également d'un concours, la décoration du Salon 
d'entrée nord a été coniiee ix M. Bonis; elle comprend aussi un 
plafond, deux frises, et quatre écoinçons. « Suivant la philosophie 
évolutionniste, déclare le peintre, tout progrès, tout avantage 
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remporté sur le milieu ambiant par Thomme provient de l'étude 
et de robservation constante que fait l'homme de son milieiL 
c'est-à-dire de la Nature. De là^ le plafond : la Nature inspira¬ 
trice et éducatrice. Le personnage principal^ la Nature, tient 
dans ses bras un enfant, symbole de T Humanité, qu’elle présente 
aux philosophes, aux savants, aux artistes, qui Tobservent : c'est 
le M gnosce te ipsum », connais-toi toi-même. Les moyens du 
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Progrès sont de deux ordres : r les Exercices physiques qui ont 
fourni le sujet d\inc des frises; 2^ les Exercices intellectuels que 
J'ai symbolisés par les Sciences naturelles, et la Conférence en 
plein air, dans l’autre frise. Il me restait quatre écoincons que 
je n’ai pas cru pouvoir mieux occuper qu'en y plaçant les résultats 
du progrès 1 les Sciences : d'un coté, la Physique et la Chimie; 
de Lautre, la Philosophie et rAsironomie, cette dernière parce 
qu’elle renferme les Mathématiques. » 


La décoration de chacun de ces deux Salons d’entrée a été 
payée 60.000 francs. 


Les Salons ü entrée sont séparés de !a Grande Salle des 
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Fêtes, au nord et au sud, par un portique à trois baies, trois 
voûtes en coupoles, et deux culs dc-four. 


Dans le Portique sud^ M. Henri Lévy a peint une composi- 
lion allé^orisant les Heures de Jour et de Nuit, en cinq parties, 
ainsi définies : « Le choix des niotits, dit-il, m’avait été abandonné 
parla Commission municipale, et comme tous les sujets louchant 
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les choses terrestres avaient été traités, je me suis réfugié dans les 
astres, et j'ai traité en pure fantaisie la ronde des Étoiles, l in- 
huence du Soleil produisant les fruits et les Heurs, le lever de la 
Lune. Les culs-de-four complémentaires des coupoles figurent le 
sommeil et la rêverie de petits génies, un coucher et un lever des 
astres du Jour et Je la Nuit, »> En raison de la forme des coupoles 
empêchant le marouliage des toiles, l'artiste a peint à meme la 
muraille ses compositions. 

La décoration Ju Portique nord a été confiée û M, F. Bar- 
rias, qui va représenté, avec la meme division et la meme dispo¬ 
sition de sujets, avec ligures de femmes et d'enfants, des Scènes 
de fetes » : Fêtes champêtres, Fêtes musicales, et Fêtes mondaines. 
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Devant les ciils*de*füiir, sont placées des statues de marbre 
en forme de termes^ sculptées par M. Guillaume, et repré¬ 
sentant Horace, Anacréon, Saplio, et Lesbie, 


Dans les coupoles, demi-coupoles, et culs^de four, M. Gui- 
fard a exécuté une décoration ornementale. Au pourtour des 
peintures est placée une petite bande d'or, ornée et modelée en 


sali d or ; les termes se détachent sur un fond de niche à ten¬ 
ture jaune avec ornements d'un ton plus clair, redessinés d'or, 
bordui'e formée d'entrelacs en grisaille et or sur fond brun 
rouge, et, dans le haut, cartouche en grisaille, portant au centre 
des guirlandes de feuilles de platane, peintes en camaicu bleu, 
cl des rubans blancs, qui se développent dans toute la niche. 
On a doré quelques parties des chapiteaux des pilastres, et des 
moulures, dans la corniche et sur les piliers. 
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XI 


LA GRANDL SALJÆ DLS RKTES 



On avait espéré pouvoir conserver la Grande Salle des Fêles 
de rHùteî de Ville, qui était tenue pour une des plus belles 
créations de Farcliilecture moderne : clic mesurait .\^ mètres de 
Ion<^ueur, sur [3 de largeur, et 12 d'élévation* La commission 
chargée de visiter les ruines après l’incendie Tuvait désignée 
parmi les parties de rédifice à restaurer. Mais, après le déblaie¬ 
ment, les sondages indiquèrent que toutes les pierres des murs 
étaient calcinées* D'ailleurs, la Salle SaînPJean, sur laquelle repo¬ 
sait la Grande Salle des Fêtes, apparaissait dans le plus mauvais 


état. On se résolut donc ù démolir la façade de la 


entièrement. La Grande Salle des Fêtes actuelle est 


place Lobau 
plus grande 
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que l'ancienne; elle a 5o",3o de longueur, i2"‘,!3o de largeur, et 
i3 mètres d’élévation. MM* Balki et Dcperthcs ont donc l'ait 
une œuvre nouvelle a tous les points de vue. Dans la salle bâtie 
par Godde et Lesueur, trente-deux colonnes corinthiennes, aux 
chapiteaux et aux bases de marbre blanc, soutenaient les re- 



ÜR^Lh'IÎE. EALLÜ 1:^. TE£, 

aUïercke. par M. 


tombées des voussures du plafond, formé de soixante-doiue 
caissons octogones, avec rosaces et guirlandes* Ce plafond a 


été remplace par une voûte en anse Je panier, divisée en cinq 
travées, qu'occupent des compositions décoratives, et qui porte 
sur trcntC’dcux pilastres. L'ancienne salle avait pour paroi, à 
l’est, le mur de la façade Je la place Lobau; la salle nouvelle 
en est séparée par un double étage de galeries, Lun qui en 
constitue le pourtour par les baies des arcades, Tautre qui forme, 
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au-dessus de celuî-la, sur toute la longueur, une tribune se rac- 
cordant aux tribunes des deux extrémités et de la paroi longitu¬ 
dinale du coté des Grands Escaliers des Fêtes. 


M. Bailu avait dressé un projet de décoration sculpturale 



iACrtE FLTKÏ. 

chamfiIhïxe, par M. E^irjnann^ 


et picturale de la Grande Salle des Fêtes, puis avait fait établir, 
au i/io“ d'exécution, une maquette en plâtre de ce projet, 
en y employant divers ornemanistes de I Hotel de Ville. Cette 
maquette devait servir particulièrement à la décoration sculp¬ 
turale de la voûte. Quand il mourut, laissant cette maquette où 
la statuaire n'était pas figurée, et plusieurs études dessinées par 
lui, son successeur, M. Formigé, dut apporter à ce projet diverses 
modifications. Les études et 1 exécution de la décoration sculp- 
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tu raie occupèrent, pendant trois ans, le nouvel architecte de 
I Hôtel de Ville, qui prit pour coHaborateürs, dans cette partie 
de l'œuvre, MM. Boucher, Moreau-Vaut hier, Boisseau, Clau- 
dius Marioton, Blanchard, Desbois, Gustave Michel, Croisy, 
P. Berthet, J. Ferrier, G. Germain, G. Dcbrie, et Sobre. 



t3|tï FÊTÏ». 
i'[C\nD]E, fi'ilf M. W'i.'criE. 


d 


ans 


Les fêtes de l'Exposition Universelle de f88y furent données 
la Grande Salle des Fêtes, dont la décoration sculpturale 


avait pu être achevée, mais qui n'avait reçu encore aucune pein¬ 
ture. C'est pendant cette période que M. Fonnige fit exécuter, 
sur ses dessins, les rideaux ù lambrequins de velours ornés d ap¬ 
pliques en soie, les premières décorations de cette partie de 


fédifice; et procéda 
électrique* Le Conseil 


à la première installation de l'éclairage 
municipal venait d'instituer la Commission 
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de décoration picturale de THOtel de Ville. Dès ses premières 
séances, cette commission s’occupa de lu Grande Salle des Fêtes. 
Relativement au choix de Fidée generale qui devait servir de 
source d'inspiration aux peintres pour leurs compositions, 
M. Alphand déclarait que les propositions de rarchiteclc en chef 



«Anir; ri*. TEt. 

rLJiNnhr, par M. Wecris. 


de LHôtel de Ville avaient trop d analogie avec celles qui étaient 


présentées pour l'Escalier d'honneur, et pour les Salons des 
Sciences, des Arts, et des Lettres. Mais, plusieurs membres 


firent observer qu'il était plus logique et plus urgent de résoudre 
la question de la commande directe ou du concours, d'adopter 
ou de rejeter le principe de la liberté absolue laissée aux artistes 


de choisir les sujets de 


leurs compositions. Après de longs 


débats, la commission 


SC prononçait pour la 


commande directe 
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des trois grands plafonds à trois artistes dilTérents, et des deux 
petits à un même artiste. Elle désigna^ pour le plafond central, 
M, Benjamin Constanty par ii voix contre 3 à MM. Lerolle et 
Gervex ; pour le deuxième grand plafond, M. Gervex, par 



CD.AKSE 6A.I.LI; DES F Ë T £ ^ 
CAR.EAT1I3E: D'jk.K<]LA. 


19 voix contre ! à M. Aimé Morot; pour le troisième grand 
plafond^ M. Aimé Morot, par 14 voix contre 3 à M. Duez ; et, 
pour les deux petits plafonds, M. Gabriel Ferrieiv 


Les cinq artistes furent convoqués à une séance de la com¬ 
mission pour faire connaître les sujets qu'ils avaient choisis, 
ainsi que leur mode d^cxécution, afin d’assurer riiarmonic de la 
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décoration Je tous lci> plafonds. M. Benjamin Constant proposa à 
la commission Je représenter « Paris distribuant la Renommée 
au monde : la Ville Je Paris Je bout» ayant a scs cotés les 
Arts, rinJustric, et le C(ïmmercej donne l’essor à un vol Je 



aii.A»pi; falle. dûs 

CA-HIAfOIsr p'Ar^OLI. . 


Renommées, qui se dispersent aux quatre coins Je l’horizon. 
La composition serait disposée dans le sens long^itudînal, 
de façon a multiplier les ligures et à donner plus d'étendue, 
plus de profondeur au ciel. Sur l’objection que la composi¬ 
tion interprétait une pure abstraction, rarchitccte Je l Hôtel 
Je Ville, M. Dcperlhcs, proposa comme sujet du plafond 
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central : « la Ville Je Paris conviant le Monde à ses fêtes. » 
M. Benjamin Constant accepta la proposition, qui fut ensuite 
adoptée par la commission, M. Gervex déclara quil avait 
choisi comme thème décoratif la Musique; M. Morot, la 
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r n A :!< D K ^ a. l i. f. n F u t f 9^. 
xo-BHA^DiK^ par M. P. MillUt* 


commission donna son approbation au choix de ces divers sujets* 
Dans lava ni-projet de décoration présenté par M. Ballu, les 
seize pendentifs devaient être décorés d’une ligure unique, et 
distribués deux par deux à huit peintres di lièrent s. La commis¬ 
sion, après de longs débats, divisa la commande en quatre séries : 
Jeux de six figures, et deux de deux ligures; elle désigna pour la 
première série MM. Humbert et Paul Milliet, qui fut remplacé 
plus tard par M. Ehrmann: et, pour la seconde série, MM. Weerls 
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et H. Bcrteaux, qui ccJa scs deux peiiJcntifs à M. Taul Millict, 
lorsqu'il eut obtenu la commande d un panneau de la Galerie 
Lobau. En même temps, la commission substituait aux allégori- 
salions des Villes de France proposées par M. Ballii celles des 
dîlTcrcntcs Régions de la France cl de ses grandes Colonies. 



cnjiJtsE. Pt* ïi.TRe. 

cûMii DE Kicn, par M. P. Millirt, 


M, Humbert fut chargé d'exécuter un prototype des figures des pen^ 
dcntïfs, pour servir d’échelie générale aux quatre artistes désignés 
pour cette partie de la décoration. 

La Grande Salle des Fêtes présente cet ensemble décoratif : 

Au centre de la voûte, est « la Ville de Paris conviant le 
Monde à ses fêtes js dont M. Benjamin Constant analyse ainsi 
la composition : « Comme tache de couleur décorative, jhii 
vouluï d’abord, que mon plafond ccîaUU comme une fanfare, et 
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poLir cela, j'ai pris les rouges et les oranges qui s'allument le 
soir, et je les ai soutenus par des nuages J’or, Paris, en pari- 
siennej est au gouvernai! de son navire symbolique, et le Génie 
de la Liberté, avec scs ailes déployées, ajoute un peu de voilure 
pour accélérer la traversée des nuages. De belles femmes 
— je les ai vau lue s telles, j'ose le dire —^ rament en cadence, 
et j'ai voulu, de même, que la forme du navire fît une ligne 
souple et légère, passant rapidement de gauche à droite en 
s appuyant à peine sur les bordures d’or de Tencadrenient. 
Ce plafond ne pouvant se voir que la nuit à cause du défec¬ 
tueux éclairage de jour de toute lu salle, je n'ai pensé qu'à 
juxtaposer des tons pouvant s éclairer d'eux-mémes, et la nuit. » 

Sur un des petits plafonds contigus, de tonalité claire, des 
femmes tiennent dans leurs bras nus, ou soulèvent, de leurs 
mains tendues, des corbeilles et des gerbes de Heurs; sur rautre, 
un jeune homme porte une cassolette qu'une femme attise avec 
son éventail; çà et là, des Amours jouent av'cc un tambour de 
basque, une marotte, un loup; et, de Jeunes coquettes essayent 
des bijoux P Puis, à T extrémité nord de la voûte, c'est dans des 
nuages de féerie, roses et bleus, escortée d’Amours, une théorie 
de groupes de danseurs des trois derniers siècles; et, à Textrémilé 
sud, les personnilications de la Musique dramatique, de la Mu¬ 
sique amoureuse, de la Musique légère, et delà Musique sacrée, 
que la Gloire couronne, au-dessus de la scène de l’Opéra, dans 
une apothéose idéale. 

Entre chaque plafond, encadré de larges moulures sculptées 
et dorées, sont des panneaux occupés par des motifs d'enfants 
scuiplés en haut relief, soutenant des cartouches, le tout peint 
en grisaille, avec clfcts de couleurs rappelant les camées. Sur 
les cartouches est inscrite en lettres d'or la devise républicaine : 
Liberté, Égalité, Fraternité, Ces motifs reposent sur un Jeu de 
fond or et couleur, avec une bordure rouge ornée d'un courant de 
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grecques en or, et accompagnée d’une bande en or également* 
Sur les faces longitudinales dclavoùlc, au-dessus du pendentif, 
et correspondant à chacun des grands plafonds, sont des pan¬ 
neaux accostés de ligures de femmes assises portant divers 
attributs, peintes en grisaille à plusieurs tons, pour en accuser 



ciaAnIïi; AAi-tFr bi:» i=Krr. s. 
iERHT, par M. tlirrndnn^ 


les plans, et en repiquer les plis de draperies; dans les parties 
contiguës aux petits plafonds, les panneaux sont formés de 
motifs de frontons, avec attributs d'industrie, de commerce, de 


navigation, etc., peints en grisaille ton de pierre et fortement 
relevés d'or, que soutiennent des cariatides aux deux extrémités 
de la salle* La voussure des plafonds comprend deux figures Je 
femmes, assises, accostant un cartouche aux armes de la Ville 
de Paris, le tout sur un jeu de fond or et couleur, avec une 
bordure rouge, ornée d une grecque en or. Les champs cou- 
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rant dans toute la voùte^ et en formant les divisions, por¬ 
tent des feuilles de chene dorées à 1 or vert. Les figures de 
femmes sont de MM. P. Berthet, J. Pc nier, G. Germain, et 
Croisy; et les groupes d'enfants, de MM. G* Debrie^ Sobre, et 
Michel. 

Les seize pendentifs contieniienl les figures allégorisant 
les Régions et les Colonies de la France, peintes sur fond bleu 
clair, avec bordure de petits entrelacs d'or, enlacement de 
feuilles d'olivier en ton bleu clair, inscriptions en lettres d'or, 
et disposées dans l'ordre suivant : pendentifs est : le Berry, la 
Champagne, la Bretagne, la Bourgogne, l'Auvergne, et la Lor¬ 
raine, parM. Ehrmann; pendentifs ouest : l'Algérie, le Lyonnais, 
le Languedoc, la Gascogne, la Provence, et la Guyane, par 
M. F, Humbert; pendentifs nord : la Flandre et la Picardie, 
par M. Weerts; pendentifs sud, la Normandie et le Comté de 
Nice, par M. P. Miliict. 

« Quand un souvenir historique généralement connu s'atta¬ 
chait à une province, déclare M. Ehrmann, j'en ai prolité; et ne 
Taî pas toujours pu autant que je l'eusse désiré. Ainsi, j'ai 
donné a la Lorraine la bgurc d'une bergère, une Jeanne d'Arc 
offrant son épée à la patrie. J'ai essayé de faire l'Auvergne son* 
géant a son glorieux fils, Tarverne Vercingétorix, mais ce n'est 
que la forme gauloise du casque, de l'épée, et de la cuirasse, qui 
le peut faire deviner. La Champagne ei la Bourgogne ne sont 
caractérisées que parleurs produits, le vin, par l’allure quelque 
peu différente que j'ai donnée a chacune. Reste la Bretagne 
sous la forme d’une vaillante pêcheuse tenant la barre du gou¬ 
vernail; vous me direz que les barques de pécheurs ne sc 
gouvernent pas par une roue, mais par un aviron; d’accord; le 
mouvement me plaisait; et il fallait remplir l'espace triangulaire 
de mon panneau, 

M. Humbert résume ainsi la description des panneaux qu'il 
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a exécutés^ et où il a remplacé l'allégorie Jeü Régions par celle 
des Villes qui en sont les capitales: a Ville de Bordeaux, appuyée 
sur un panier de raisins, montre une grappe: les Vins, —^ Ville 
de Toulouse, porte une lyre : Poésie, Jeux lloraux* — Ville de 
Marseille, appuyée sur une rame, regarde la mer; un oiseau 



LE tJEÏ, HflTÆd. 

HRErACKP, [y,îr M. EhrraiAiin, 


s’envoie vers les pays lointains. “ Négresse, symbolisant les 
Colonies, soulève une corbeille pleine de fruits des tropiques, 
bananes, ananas, etc. — L’Algérie, voilée comme les femmes 
musulmanes, lient une cruche arabe. —^ Ville de Lyon, déployé 
avec orgueil ses étofTes de soie. » 

Dans les pendentifs qui soutiennent les petits plafonds, les 
ligures allégoriques sont remplacées par deux cariatides sculp¬ 
tées et peintes en grisaille, qui élèvent des branches d’olivier d or 
vers un cartouche au chiffre de la République française: aux 
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ang'les, quatre ligures, en imitation Je bronze, personnifient le 
Chant, la Musique, la Poésie, et la Danse, Ces sculptures 
diverses ont été exécutées par MM. ClauJius Marioton, Moreain 
Vauthier, Boucher, Boisseau, Blanchard, et Desbois. 

tes pénétrations sont ornées de panneaux circulaires avec 
attributs de musique peints en coloris sur fond J'or vert, à 
bandes en or jaune; de panneaux triangulaires, aux champs de 
ton de pierre, avec branches de feuillage en coloris, banderoles 
bl an cires sur fond d*or vert, et bandes en or jaune. Les dessous 
des arcs pourtournant la salle contiennent des panneaux de 
mosaïques d'or vert sur ton de pierre, avec bordures d'or* 

Toute la salle, en élévation, a gardé le ton de pierre natu¬ 
relle fixé; seuls, sont dores en partie les cartouches des pen¬ 
dentifs, les moulures, les consoles, les motifs des métopes de la 
corniche, les chapiteaux, les bases, les piédestaux, les cannelures 
des pilastres, et la mouluration des arcalures du pourtour. 

Les ornements ont été exécutés en association par 
MM. Lavastre, Guifard, et Carpezat. 

Les dépenses de la décoration sculpturale et picturale de la 
Grande Salle des Fêles se sont élevées à la somme de 1^17.043 fr. 
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LA GALERIE L0E3AU 


La Galerie Lobau, parallèle à la Grande Salle des Fêles 
qu'elle sépare du mur de façade de la place Lobau, se compose 
de quinze travées en forme de coupoles avec pendentifs, et, aux 
extrémiics, de deux berceaux de log'fria; elle mesure 8 o mètres de 
li>ng^ucui% sur q métrés de largeur, et 7 ’% 3 o d'élévation. Cette 
galerie est un des emplacements du Palais municipal que la 
Commission de décoration avait réservés pour rapplicatioii du 
système du concours libre, à l'exception toutefois des parois 
verticales classées dans la catégorie des travaux devant être 
Lobjet de commandes directes. Le premier concours fut annulé 
pour cause de médiocrité des projets présentés. Au second, qui 
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eut lieu en 1S90, plusieurs artistes furent admis à Tcpreuve 
déiinitive, consistant a exécuter en grandeur définitive la déco¬ 
ration d une coupole de la galerie. M, Georges Picard obtînt la 
première prime, en collaboration avec M. Risler, pour la partie 
ornementale, et fut chargé du travail, dont le devis avait été 
arrêté parla conimission a la somme de 1120*000 francs. 

La commission namposait d'autre programme que celui de 
tenir la décoration de la galerie en harmonie avec celle de la 
Grande Salle des Fêtes, de manière que les deux lissent corps 
étroitement* M* Georges Picard adopta le thème général qui 
avait été proposé pour l'Escalier ddionncur, les Grands Escaliers 
des Fêtes, la Grande Salle des Fêtes, et les Salons des Sciences, 
des Arts, et des Lettres : la Gloritîcation de Paris, en le repré¬ 
sentant symboliquement dans son développement social et philo¬ 
sophique à travers les siècles ; avec Fapothéose de ses vertus 
et de son génie, personnifiés par la Femme, dans l’expression 
allégorique de sa bonté, de sa grâce, et de sa beauté. 

î'* coupole : le Rêve. — C'est par le w Rêve » que s'ouvre 
symboliquement la série des compositions. Au crépuscule d'une 
nuit d'été, une jeune femme, assise dans les branches d'un 
arbre en Heur, s’est abandonnée au sommeil. Un rêve d’amour 
éclaire de sourires son visage. Deux figures allégorisant la Nuit 
et rOmbre contemplent la belle dormeuse, et l’enveloppent de 
voiles légers, transparents. Pendentifs : des génies portent dans 
leurs mains des pavots. 

e" coupole : la Naissance de Paris. — Dans la clarté rose et 
bleue de l’aurore d’un jour de printemps, la Seine, couchée sur 
un lit d iris, présente aux Muses son enfant, Paris, qui vient de 
naître, et que le destin a marqué au front du signe du génie : 
une étoile. Pendentifs : les génies familiers du lleuve jouent dans 
les roseaux, et dans les llcurs de la rive. 

IL coupole : la Lutte. — Sur un ciel d’orage, aux nuées qui 
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s’entre-choquenî, et d'oii part la foudre, se détachent vigou¬ 
reusement deux figures féminines resplendissantes de la beauté 
de leurs formes, qu'exalte l’arJeur de la lutte. La victorieuse va 
couper la tète à la vaincue. Un pêcheur qui rame avec énergie 
contre le Hot conitnue le symbole. Pendentifs : des génies, armés 
de boucliers et de glaives, luttent entre eux* 

4"" coupole : la Renaissance, “■ Dans les branches d’un arbre 
en Heur est couché un enfant; sous la clarté douce du firma¬ 
ment étoilé, des muses, aux longs voiles Holtants, shivancent vers 
lui pour le cueillir, comme un beau fruit delà nature: allégorie 
de îa Renaissance constante des êtres et des choses. Pendentifs : 
des génies jouent de divers instruments de musique et chantent, 
y coupole : la Poésie. — Un poète, renouvelant le mythe 
antique de Psyché et i'Amour, entraîne vers la lumière Tûme 
humaine éprise d idéal. Pendentifs : des génies se couronnent 
de roses, etTeuiIlent des marguerites, brandissent des glaives, 
jouent avec des masques de comédie. 

coupole: la Philosophie. — Une jeune femme, au visage 
fier et énergique, une torche à la main, pénétre dans une caverne 
profonde, pleine d’ombres. Les monstrueux habitants de la 
caverne s^clTorccnt de la repousser. Pendentifs : des génies 
méditent sur les mystères Je la nature. 

7‘' coupole : 18IS9. — Dans un ciel éclatant passent trois 
figures, comme un vol J aîgles; une brandit une épée, une autre 
agite une branche de laurier, et la troisième chante, en faisant 
flotter autour d'elle une écharpe aux couleurs de la Ville de Paris, 
Pendentifs : des génies soufflent dans des trompettes guerrières. 

8“ coupole : rHistoirc. — Assise devant la mer immense, 
une jeune femme pensive interroge riiorizon, lointain et bru¬ 
meux; un génie, étoilé au front, soulève doucement Je voile qui 
couvre les épaules de la femme* Pendentifs : des génies lisent 
des manuscrits et des livres. 
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9^ coupole : 1789* — Une jeune femine radieuse de joie et de 
fierté, la Liberté victorieuse, s'avance vers trois autres femmes, 
symbolisant les Trois Ordres, qui raccucillent avec entliou- 
siasme. Pendentifs : des génies jouent entre eux. 

lü" coupole : la Science. — Dans la lumière blanche d'une 
nuit d'été, accoudée sur un rocher, la Science, au visage empreint 
de douce gravité, contemple et étudie le firmament. Pendentifs : 
des génies observent les étoiles. 

11° coupole: l'Art. ■— Au-dessus de nuées roses, planent 
des figures souriantes et fiércs de leur grâce et de leur beauté, 
qui inspireront les poètes et les artistes. Pendentifs : des génies 
jouent avec des pinceaux, des palettes, des ciseaux, des compas, 
et des équerres. 

12" coupole : T Industrie. — Des femmes sont couchées 
sur les nuées blanches que forme la vapeur s’échappant des che¬ 
minées d usines. Pendentifs : des génies portent les attributs 
divers de l’industrie dans ses manifestations variées. 

i 3 '’ coupole: la Paix. — Des jeunes filles et des enfants 
s'ébattent à travers les treilles, et cueillent les grappes Je raisin. 
Pendentifs : des génies maraudent dans les vignes. 

14® coupole : la Bienfaisance. — Av^'ant d'entrer au bal, sou¬ 
riantes, vêtues de leurs toilettes blanches, bleues, et roses, des 
jeunes femmes et des jeunes filles visitent de pauvres mères de 
famille, et leur apportent de l’argent, des fruits, et des ileurs, 
pour mettre dans leurs intérieurs un peu de joie. Pendentifs : 
des génies mangent les fruits et jouent avec les Heurs. 

Dans les coupoles, plus petites, des deux travées corres¬ 
pondant aux Salons d'introduction, le peintre a tiguré « la Nuit » 
et a le Réveil » : points extrêmes de révolution sociale et philo¬ 
sophique, allégorisée dans les quatoize grandes coupoles. « La 
Nuit » : c’est une femme, enveloppée de voiles noirs, qui descend 
du ciel sur la terre, laissant derrière elle une traînée d'ombres. 



LA GALLRIE LORAIL 


149 


« Le Réveil » : c’est une jeune fille qui joue avec des enfants 
dans les branches d’un pommier en heur. Ce symbolisme se 
continue sur les retombées de la voûte en berceau de loggia, 
par une ronde d’enfants dans les fleurs, par la mort de Psyché 
et par la mort d’Orphée. 

M. Georges Picard a consacré huit années, de uSqi à 1H98, 
à Tcxécution de la décoration de la galerie. 

« L'idée qui mhi guidé dans mon travail et qui s'imposait 
presque dans le Palais municipal de Paris — ville Lumière—, 
écrit le décorateur, est celle-ci : les étapes successives parcourues 
par rEsprit humain dans sa marche vers le mieux. 

« Noyée dans la Nuit des invasions barbares, la Civilisation 
antique a succombé. Orphée est mort. Psyché a perdu de vue 
son idéal; mais TEsprît veille toujours. Ce n'est pas la Mort, 
c est un Sommeil. Une nouvelle lumière s est allumée, toute faible 
encore : c'est Paris qui naît* Béni par les fées, il grandira, luttera, 
vaincra, et illumine par les Muses antiques lui dévoilant le 
Passé (Renaissance), soutenu par l'Amour éternel (Poésie), il 
continuera à travers les obstacles sa marche vers le Beau (Art), 
le Vrai (Science), l'Amour (Bienfaisance). La petite lumière est 
devenue un soleil : c'est le Jour et la Joie. 

J'ai taché de donner à chaque coupole une coloration 
caractéristique : bleue, verte, rouge, or, etc. Pour les relier et en 
faire un tout, je les ai encadrées d'une tonalité neutre, un peu 
sourde, sur laquelle sc détachent les llguriiies des écoînéons, 
complétant l’idée dominante de chaque coupole, 

Aux extrémités de la galerie, les piédroits des murs des 
portiques et de la voûte correspondante forment quatre pan¬ 
neaux en vis-à-vis, deux grands et deux petits. Sur un des 
panneaux, du côté du nord, M. G. Clairin a peint une « Fcte 
champêtre aux environs de Paris » : quati'e jeunes femmes, dans 
un parc, près de la Seine, attende ni sous les arbres et au milieu 
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des fleurs, les invités. Sur l’autre, a été représenté par M. H, Ber> 
leauK un « Souvenir de Fête nationale » : à la tombée de la nuit, 
une bande d'enfants parcourt les rues avec des drapeaux français 
et russes, et avec des lanternes vénitiennes, Les compositions 
des panneaux sur le coté sud sont de MM. Blanchon et Paul 
Baudouin. La première a pour sujet les Travaux d'établis¬ 
sement d’un parc » : aux Buttes Chaumont, des ouvriers hissent 
sur kl terrasse du Temple de la Sibylle le chapiteau Je pierre 
d'une des colonnes de ce temple ; prés de la balustrade, 
l’architecte explique le plan de la construction au conducteur 
des travaux; dans le fond, vaste panorama d'ateliers et d'usines 
aux cheminées fumantes, La seconde est : « le Soir à Paris que 
le peintre décrit lui-même ainsi : « le Soir. ^ L'heure où les 
bruits s'apaisent* Sur le quai, (quai de la Még^isserie), hommes, 
femmes, enfants se hâtent, se parlent, se rencontrent, s'attendent. 
Les bateaux filent silencieux et rapides. En face, le Pont-Neuf : 
voitures, omnibus, piétons s'y pressent. Le soleil est disparu 
Le ciel est incandescent, rouge vers l'horizon des brunies pari¬ 
siennes. La Seine, le paysage, les personnages sont enveloppés 
par la lumière Jilfuse et chaude Je cette heure tranquille* n 
Cette décoration a coûté la somme Je 40.000 francs. 
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La Grande Salle à mang^er est une vaste pièce rectan¬ 
gulaire, Je i8 mètres Je longueur, sur i 3 mètres Je largeur, et 
S”",20 d'élévation, éclairée par quatre fenêtres sur la place 
Lobau H Les murs, lambrissés en bois de chêne, Je ton naturel, 


sont percés Je quatorze baies, plein cintre, séparées, sur les 
faces est et ouest, par deux colonnes en bois, d'ordre compo¬ 
site, au lut mi-parti cannelé, rond, orné Je bagues et de 
guirlandes de fruits sculptés; et, sur les faces sud et nord, par 
des pilastres de même ordre. Ces baies constituent les quatre 
fenêtres, une grande glace de milieu, et les neuf portes ouvrant 
sur le Salon d’entrée sud, sur la Galerie des Métiers, sur un pas- 
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sage de service^ et sur le Salon Lobau. Les colonnes soutiennent 
un entablement très orné, sur lequel repose un plafond d une 
grande richesse. 

L’ornementation Je la Grande Salle à manger fut demandée, 
en i 885 , à trois artistes décorateurs, MM. Collignon, Frechon- 
Dupuis, et Compans, avec un délai Je quinze jours pour !a 
présentation des projets. L'architecte en chef Je l'Hotcl Je Ville 
mourut peu de temps après; l’examen des projets Je ce concours 
restreint fut le dernier travail auquel il se livra. Son successeur, 


M, Formigé, désigna M. Compans pour rcxécution de cette 
ornementation, d'après un projet nouveau, dont il fournit les 
éléments, en rapport avec la destination Je cette partie des 
appartements de réception. Commencée en janvier iH8G, elle fut 
terminée en quatre mois. Le devis avait été hxé à 27,529 francs, 
tout compris : la peinture, la dorure, et Fapprét. 

Le plafond est divisé en trois grands compartiments, — 
un compartiment ovale, de milieu, et deux rectangulaires, — 
occupés par des compositions picturales, et en dix caissons 
d'angle, de 3"',4 ü, sur 8.| centin^ètres, composés et exécutés 
comme suit. Dans le milieu des grands caissons est une télé 
d'animal comestible — sanglier, chevreuil, mouton, bœuf, etc. — 
en ton ivoire, modelée et sertie, qu’entourent des armes de 
chasse, des cors, des trompettes, etc,, entre-croisés, également 
en ton ivoire, modelés en sali J'or, cl sertis. Du dessous des 
têtes partent des branches de feuillages de diEîèrentes essences, 


modelées en sali d'or, Je grands rinceaux d'orncmenis en grisaille, 
modelés, et sertis, et de petits rinceaux, niellés, modelés en sali 
d'or, et sertis. A travers ces rinceaux s'élance, de chaque cote de 
la tête, et vers elle, un chien de chasse, de race variée, au corps 
peint en ivoire, modelé, et serti. Dans les caissons de chaque 
angle de la salle, les chiens sont remplacés par des renards, par 
des lièvres, etc,, avec gibier Je plume s’envolant. Il y a, en 
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outre, six petits cuissons, de sur 70 centimètres, k fond 

bleu, et â rosaces en sculpture, peintes à deux tons, grisaille et 



Lit TUAST, l'ar MM. ïJràc lL CoiiUîit, 


ivoire, avec 


cartouches envolâtes, 


et feuilles d'orneiiiciits modelés, 


et ombrés dans le ton des caissons. Les caissons sont bordés par 


une moulure en 
feuille d'eau en 


gorge, avec hlets en imitation de faïence et 
bleu, et sertis. Les écoinçons de la grande 
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composition Je milieu sont ornés d'un bouclier en sculpture, 
peint en Ion ivoire, modelé, et ombré. 

La frise se compose de panneaux entre les consoles, a 
mosaïques et imitations de mosaïques, sur fond d’or, avec rin¬ 
ceaux dans les mosaïques, et guirlandes de feuillages, de fruits, 
et de rubans en sculpture, peintes en ton faïence colorée, dans 
les îmiUitions de mosaïques* Chacune des seize consoles porte 
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un masque en sculpture, peint en ton ivoire, modelé, et ombré. 
A chaque angle de la salle, dans la partie horizontale de l'enta¬ 
blement, entre les moJliions, est une rosace en or, modelée en 
sali d'or, et sertie. Les écoinçons des portes et des fenêtres pré¬ 
sentent, sur fond brun, des branches do fruits varies, modelées 
en sali d’or. Entre les colonnes, des niches contiennent des 
statues de marbre blanc ; et, au-dessus des niches, est un motif 
composé d'une proue de vaisseau, en ton de bois de chêne, 
haut relief, sur cartouche sculpté, en ton brun dégradé, 
suspendu a une tête de Hon, en sculpture, peint en ton 
ivoire, et accompagné Je branches d'olivier entre croisées, 
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peinte,^ cii or vcrl matü a lu circ% moJelecs en sali d oi% el serlics. 
Dans son avant-projet Je décoration, M* Bal lu avait in¬ 
scrit pour la Grande Salle à manger un plafond consacré au 
a Triomphe de Fomone » ; et des dessus de porte représentant 
les Fêtes Je la nature : la Chasse, la Pêche, la Vendange, la 
Moisson; et les Éléments constitutifs de la table el de sa décora¬ 
tion : les Viandes, le Dessert, les Fleui's, la Géra mi que el I Oi fê- 
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vrerîe. La Commission de décoration adopta l'idée générale de ce 
programme, et décida que le grand plafond et les deux petits 
feraient T objet dhin concours, que les dessus Je porte seraient 
attribués directement à un artiste, chargé J’y peindre exclusive¬ 
ment des natures mortes. Elle ht choix Je M. Th. Pîbol, qui se 
récusa pour cause de santé, puis Je M. Vol Ion, qui ne put 
accepter pour le même motif. La décoration de la salle tout 
entière, alors, fut mise au coucoul's. 

Le premier concours, ouvert en i8yj, ne donna pas Je résul¬ 
tats; au second qui eut lieu Tannée suivante, M. Georges Ber¬ 
trand obtint la première prime, et reçut la commande du ti'avail. 
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L'idée ji^^énérati ICC de la 
décoration de la Grande 
Salle à mani^er est la Glo- 
lüîcaiion de la Terre, mère 
nourricière de rHumanité. 
Dan.s le plafond central, Tar- 
tîste a peint un laboureur, 
debout devant scs bœufs, 
raigu!lion en main, tète nue, 
saluant le soleil qui monte à 
l'horizon r « Inonde de les 
rayons, soleil, cette terre 
féconde qui, sous l’elTort de 
l'homme, va répandre les 
trésors qu'elle contient. » Les 
deux petits plafonds, laté¬ 
raux, symbolisent les deux 
éléments principaux et essen¬ 
tiels de la nourriture : le 
Pain cl le Vin, par la ligura- 
lion de la Vendange et de la 
Moi sson, « en y ajoutant, 
déclare Tartiste, une pointe 
de caresse amoureuse des* 
linéc à produire la fécondité des races Les dessus de porte 
sont consacrés à l'allégorie des Aliments supplémentaires. Dans 


r7. ^ Il 
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un enclos de ferme, sous les cerisiers en Heur, une paysanne et 
sa lillctte cueilleiu des fraises. Un jardinier arrose les légumes 
d'un potager, Couchée sur la cînie d’une falaise, une jeune fille 
cherche u distinguer dans le lointain, parmi les barques des 
pécheurs, celle qui porte son fiancé. Un pécheur lutte avec ses 
rames contre les vagues de la mer qui menacent de couler son 
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bateau chargé Je poissons. 

Une gardeusc de dindons 
rêve devant la mci% embrasée 
par les rayons du soleil cou¬ 
chant, Assis sur un tertre, son 
chien couché à scs piedSj un 
berger surveille un troupeau 
de moutons. Une servante 
ouvre la porte d'un enclos aux 
cochons de la ferme. Un gar¬ 
çonnet, en gardant ses va^ 
ches, se taille une gaule dans 
une branche de noisetier. 

Ces peintures ont été 
payées a Tartistc 49.000 fi\ 

Six statues de marbre 
blanc, placées dans les entre- 
colonnements, personnîlicnt 
la Chasse (par M. Rarrias), le 
Cliant(par M. Dalou), laMois^ 
son (par M. Chapulja Ven¬ 
dange (par M. Crauck), la 
Pêche(par M.Falguière), et le 
Toast (par MM, Idrac et Cou- 

tan). Le devis de cette partie de la décoration de la Grande Salle 
il manger s'est élevé à la somme de 89.350 francs. 


r. A ivir M. HcrtrainJ. 


Deux salons, qui mesurent 7’“,5o de longueur, sur 4™,5o 
de largeur, servent de pièces de communication, d'une part 
entre le Salon des Lettres et le cabinet de réception du Préfet de 
la Seine; et, de Laiitre, entre le Salon Lobau et le Salon des Arts ; 
ils sont dénommés Salons de passage. La Commission de déco- 
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ration ks avait classés parmi les emplacements réservés pour 
les commandes directes aux artistes. 

Le premier salon est orné d une i^rande composition de 
M. Lhermiile, représentant « les Halles de Paris », à T heure 
matinale des arrivag'cs et de la criée des légumes, des fruits, des 
fromages, des viandes, et des poissons; et Je deux panneaux de 
Heurs, en dessus de porte, par MM. Quost et Monginot, 

Le second salon contient une peinture de M. Tattegrain : 



«KAKVK 9A|. LK Jl MAV^ER, 

LE-É %'QtAlLtï.s^ par M. Goçjrjgea iJertrais^. 


« TEntréè de Louis XI, à Paris, le 3 i août 1.461 ». La scène, 
choisie par l'artiste, est la vue de la Fontaine du Ponceau, dont 
les maisons à pignons, et à tourelles en encorbellement, ont 
leurs fenêtres garnies de spectateurs, et leurs façades de rez de- 
chaiissée transformées en échafauds où sont assises les dames et 
demoiselles, dans leurs plus beaux atours : robes de brocart, de 
drap de soie, de velours, largement décolletées, hauts hennins 
et escoHions ornés de pierreries et de perles. Louis XI, précédé 
de son écuyer, s’avance à cheval, sous un Jais porté par les 
cchcvins. « tous vestus de robes de damas fourrées de belles 
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martres d. Derrière le roi, lui faisant cortège, sont groupes à 
cheval les ducs d'Orléans, de Bourgogne, de Bourbon, de Clèves, 
le comte de Charolais, les comtes d’Âiigoulènic, de Saint-Fol, de 
Danois, et autres plusieurs comtes, barons, chevaliers, capi¬ 
taines et gentilhommes degranl façon qui, suivant le dire de 
Jean de Troy, le grellicr de l'Hotel de Ville de Paris, en sa 
chronique », pour honneur luy faire en ladite entrée, avoient 
de moult belles et riches houssures dont leurs chevaux estoîeni 



tJftâffCHt jAtte, A. MANCf.ft. 
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tous cr>uverts, lesquelles houssures estoient de divers sortes 
et façons, et estoient les unes d'icclles de fin drap d’or, four¬ 
rées de martres sebelines, les autres de veloux fourrées de 
pennes d’ermlnes, de draps de damas, d'or fève rie, et cliargées 
de grosses campa nés d'argent, blanches et dorées, qui avoient 
coListé moult grant finance, et si y a voit sur lesdils chevaux et 
couvertures de beaux jeunes en l'an s pages, cl bien richement 
vestus ; et sur leurs espaules avoient de belles escliarpes bran- 
lans sur les croupes desdits chevaux, qui faisoient moult bel et 
plaisant veoir ». Le roi s'est arrêté devant la Fontaine du Ponceau* 
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« Estoient là, ajoute le clironiqueiir parisien, hommes et femmes 
sauvages, qui se combattoient et faisoient plusieurs contenances, 
et si y avoit encorcs trois belles (illes faisans personnages de 
seniines toutes nües, et leur vcoit on le beau tetin^ droit, séparé, 
rond et dur, qui estoit chose bien plaisante, et disoient de petits 
motets et bergerettes. Et près d'eux joüoient plusieurs bas instru¬ 
ments qui rendoient de grandes mélodies î-,. et un peu au 
dessous dudit Ponceau à l'endroit de la Trinité, y avoit une 
passion par personnages, el sans parler : Dieu estendu sur la 
Croix, cl les Jeux larrons à destre et à senestre. Et plus avant à 
la porte aux Peintres avoit autres personnages moult richement 
habillez. » 

Dans les dessus de porte, MM. Jcaiirhn et Cesbron ont peint 
des panneaux de ileurs et de rruits. 

L'ornenientalion des surfaces murales des deux Salons de 
passage a été exécLUée par M. GuifarJ; elle consiste en une 
tenture peinte en ton de vieux cuir, qui comprend des motifs de 
palmcttes disposées en sautoir, d'un ton gris, redessinées et 
niellées d'or, et une bordure, de meme ton, formée d’eutrelacs 
redessinés, et niellés d’or, et accompagnée d’une bande dorée. 
Les plafonds ont été peints par MM* Frechon-Dupuls et Collignon* 
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LE SAI.ON LO R AU 


Dans son avant-projet de décoration picturale de T Hôtel de 
Ville, M, Bail U afïeciail le Salon Lobau, situé à Tanglc siiJ-est du 
Palais municipai, a des peintures couvrant toutes les surfaces des 
parois, et qui seraient commandées à M. Jean-Paul Laurens, 
que ses œuvres indiquaient pour ce travail. Il avait été ensuite 
question de placer dans ce salon le bas-relief en marbre de 
M* Dalou, M le Triomphe de la République » ; mais, le sculpteur, 
dans la séance tenue, le [8 juillet 1887, par la Commission de 
décoration, émettait le vœu que son œuvre fut installée dans un 
square, au milieu de la verdure* Néanmoins, la commission 
sembla vouloir persister dans la réalisation Je la première idée; 


2 1 













i 62 


LT: NOUVÏiL HOTEL DE VILLE. 


et M. JeaQ-Paul Laurens fut invité à étudier la décoration du salon 
dans le sens des allégories philosophiques et sociales qu’indiquait 
M. Dalûu lui’iTiênie, pour le cas où définitivement son bas-relief 
y serait maintenu. La translation désirée par !e sculpteur eut 
lieu peu après; en conséquence^ la commission décida qu’elle 
revenait à l'avant-projet de M. Ballu» et qu elle allait procéder au 
vote pour la désignation du peintre à proposer au Conseil muni¬ 
cipal pour le Salon Lobau. Le scrutin donna ry voix à M. Jean- 
Paul Laurens, et G à M. Roll, présenté spontanément par quelques 
membres de la commission. 


Dans un Hôtel de Ville, comme celui de Paris, les thèmes des 


compositions à traiter, au point de vue de Thistoire municipale 
indiquée par la Commission de décoration, et par M, Bal lu, 
étaient logiquement la conquête et la défense des libertés muni¬ 


cipales, la gloriiicalion du peuple dans ses luttes incessantes et 
héroïques contre le despotisme de la royauté. Suivant le principe 
adopté par la commission, toute latitude était laissée a Fartiste 
pour le choix des sujets et la manière de les traiter. M. Jean-Paul 
Laurens se mit à relire « F Histoire Je France m de Michelet, le 


grand évocateur Je Famé française; et 
avait besoin. 


il y trouva tout ce dont il 


Pour le premier panneau, ouvrant chronologiquement la 
série, Fartiste s’arrêta à deux idées historiques, qui, à son 
opinion, symbolisaient avec expression, l une la lutte avec la 
féodalité, l'autre 1 émancipation des Communes. La lutte contre 
la féodalité lui avait été inspirée par le fameux chant de révolte de 
Robert Waee, la « Marseillaise des paysans, en Fan iioo. 


Nos munîtes homes cum il sont, 
Tex membres avum cum il unr, 
Et altresi grjins cors avum, 

El ahretani sofrir pum. 
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Ne nus Lui fors cucr sukmcntj 
AJium nus par serement, 

Nos avoir el nus H-leLndum, 

Et fuis cnsembL nus lenum. 

Et nus voilent guerroier, 

Bien avum, cunirc un chevalier, 
Trente ou quarante paysans 
Mafliablés cumbattans- 

Nous sommes hommes comme ils soin, 
Tels membres avons comme ils ont. 

Et tout aussi grands corps avons* 

Et tout autant souffrir pouvons. 

Ne nous faut que cceur seulement : 
.Allions-nous donc par serment. 

Nous et notre avoir défendons, 

El tous ensemble nous tenons. 

Et s’il nous veulent guerroyer. 

Bien avons contre un chevalier 
Trente ou quarante paysans, 

Tous vigoureuit et combattants. 


M. Jean-Paui Laurens esquissa une composition où Ton voît^ 
près d'un donjon féodal, des paysans assemblés en armes, aux¬ 
quels un jeune tribun dit ces vers entlammcs. Maïs, après de 
long^ues méditations, la seconde idée, l'émancipation des Com¬ 
munes, parut à Tartiste devoir mieux répondre que la première 
au caractère du salon à décorer; et il rcxécuta délinitivcnient en 
la résumant dans ce sujet : « Louis VI donne aux Parisiens leur 
première Charte* » Le roi a fait dresser un trône sur une terrasse, 
au pied des murs de son palais; la couronne au front, la main de 
justice dans la main gauche, entouré de seigneurs et d'évéques, 
il distribue au peuple des parchemins, sur lesquels est écrite la 
charte qu’il accorde à la Commune de Paris. En épigraphe de 
cette scène, sont inscrits sur les n^urs de la terrasse les premiers 
vers du chant de Robert Waee. 

C’est ensuite, pour le deuxième panneau, la fameuse scène 
historique : « Étienne Marcel protégeant le Dauphin ». Le 


164 


LE NOUVEL HOTEL DE VILLE, 


22 février i 358 , le Dauphin, régent du royaume, rendait une 
nouvelle ordonnance pour altérer les monnaies, Cette mesure, qui 
rappelait Tordonnancc du même genre de Philippe le Bel, mit 
en fureur la population parisienne, que la lutte du Dauphin contre 
rautoritê du prévôt des marchands surexcitait depuis plus d'un 
an. Aussitôt que Fordonnance fut connue dans la ville, le tocsin 
sonna à Notre-Dame. Tous les corps de métiers, a ce signal, se 
réunirent en armes à Saint-Eloi; et, sous la conduite d’Étienne 


Marcel, prévôt des marchands, se Jirig^èrcnt sur rHôtel Saint Pol, 
qui était le palais du Dauphin. Comme la g^arJe n’était pas en 
force pour faire résistance, « il entra de cette multitude tout ce 
que les appartements et les cours en purent contenir ». Le régent 
était a ce moment-là, « en la chambre du galetas, » avec ses deux 
conseillers, les ennemis les plus acharnés de la Municipalité pari¬ 
sienne : les maréchau.x de Champagne et de Normandie, Robert 
de Clermont, et le sire de Contlans. A la tête des bourgeois 
aux chaperons rouges et bleus, Étienne Marcel se présente devant 
le régent, et le somme de mettre ordre aux alTaires du royaume. 
A une bravade ironique le visant, il réplique : « Sire, ne vous 
esbahîssez des choses que vous véeez, car il est orJené et il 
convient quhl soit fait » ; et, se tournant vers la foule, il cria : 
ft Faictes au bref ce pourquoi vous estes venus ici. » Le maréchal 
de Champagne est tué près du lit de parement, et son sang 
éclabousse la robe du régent; le maréchal de Normandie avait 
réussi à sc précipiter hors de la chambre et à se blottir dans un 
cabinet; on Ly massacre aussi. Effaré, le Dauphin suppliait 
Etienne Marcel de lui sauver la vie; le prévôt des marchands 
rassura qu'il ne courait aucun danger; et, pour le mieux protéger, 
il lui <( bailla son chaperon qui ctoit des chaperons de la Ville, 
parti de rouge et de pers, le pers à droite, et prit le chaperon 
dudit monseigneur le duc qui étoit de brunette noire à un orfrois 
d'or et le porta tout celui jour Etienne Marcel se rendit ensuite 
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à la Maison des Piliers; — l'Hôlcl de Ville —, et, d’une fenêtre, 
harangua le peuple qui Tapplaudît et jura de le soutenir. 

Le peintre a représenté la scène dramatique de T Hôtel Saint- 
Pol, au moment où, d'une main, Étienne Marcel coüTc le Dauphin 
du chaperon parisien, et, de l'autre, arrête un homme qui allait 
le frapper d'un coup de hache. Le fameux prévôt des marchands 
a la physionomie irritée et menaçante, le visage dur, avec la 
longue barbiche et Tépaisse chevelure noire, crépelée, qu'on lui 
voit sur une miniature des « Grandes Chroniques », dans le 
manuscrit Je Charles V, actuellement i\ la Bibliothèque nationale. 
Derrière lui se presse la cohue hurlante des bourgeois et des 
ouvriers parisiens, armés de piques, de hallebardes, de haches, 
et de couteaux de bouchers. 

Pour le troisième panneau, la « Grande Révolte des Maille- 
tins », à la fin du xiv‘siècle, apparut à Lartistc le fait historique 
de nature à caractériser également de la façon la plus expressive 
les luttesdu peuple parisien contrôla royauté. En i382, Charles VI 
frappait la ville de Paris dhmpôts nouveaux, exorbitants. Le 
peuple se révolte, court à l’Hôtel de Ville, s’empare Je toutes 
les armes qui s’y trouvent, entre autres des maillets de plomb ; 
et, SC répandant dans tous les quartiers, massacre les collecteurs 
d’impôts. Ce fut la fameuse Journée des Maillnlins. Lorsqu’il 
revint des Flandres où il était allé combattre les Communes, le 
roi fit entrer dans Paris son armée victorieuse, comme s’il se fut 
agi d'une ville conquise. Trois cents bourgeois, des plus riches 
et des plus respectés, furent mis en prison. Après un jugement 
sommaire, douze furent décapités aux Halles. Parmi ces victimes 
de la haine du roi contre Paris étaient Jean Dcsniarets, avocat 
général au Parlement de Paris, ûgé de 70 ans, que son haut 
mérite et ses vertus avaient fait vénérer des parisiens, ce qui lui 
fut imputé à crime; et Nicolas Lefiamanl, qui, le 22 février i 358 , 
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était à rhôtel Saint-Pol, aux côtés d'Étienne Marcel. Des lettres 
patentes, en forme d'édits, abolirent la Prévôté de Paris et TÉche- 
vina^e, qui ne furent rétablis complètement qu’en rqi i ; et le roi 
fit terminer la Bastille que Charles V avait commencée. Dans 


cet événement derhistoire municipale de Paris, deux épisodes 
frappèrent Fimagination de M- J.-P. Laurens : Finvasion du 
Palais de Justice par les Maillotîns, qui forcèrent le duc d'Anjou 
et le chancelier à monter sur la Table de marbre pour annoncer, 


en présence du prévôt des marchands, l’abolition des nouveaux 


impôts; et Texécution capitale des bourgeois aux Halles. 



l'ilr *jît UI'.k IS, par M. 


Pour des raisons de peintre 
autant que dliistorien, il choi¬ 
sit définitivement, comme 
sujet de la composition du 
troisième panneau, le second 
épisode. 

L'artiste a voulu glorifier 
la défense de la liberté reli¬ 
gieuse et le courage civique 
dans le quatrième panneau, 
qui a pour titre : « Anne 
Dubourg et Henri 11 », En 
1559, un jour de mercuriale, 
Henri 11 eut la fantaisie de se 
rendre au Parlement. Après 
avoir pris séance, il ordonna 
aux conseillers de délibérer 
sur le genre de peines ii in- 
lliger aux protestants. Sept 
conseillers, Viole, Fcrrier, 
Duval, Paul de Foix, André 
Dufaur, Fumée, et Eustache 
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de la Porte, au lieu de parler contre la Religion réformée, firent 
le procès de TÉglise romaine. Le dernier qui prit la parole, Anne 
Diibourgj fils d'Antoine Dubourg, président du Parlement et 
Chancelier de France sous François montra plus violent 

encore que ses collègues; il n hésita pas à déclarer « que des 
hommes commettaient contre les lois des crimes dignes de mort, 
tels que les blasphèmes réitérés, les adultères, les débauches de 
toute espèce, et que ces crimes restaient excusés ou impunis 
malgré leur énormité, tandis que l’on demandait des supplices 
contre des gens à qui il ne pouvait être reproché aucun crime ». 


Le roi donna immédiatement 
au connétable de Montmo¬ 
rency l’ordre d'arrêter Anne 
Dubourg, ainsi qu'Andié Du- 
faur, et de les conduire à la 
Bastille. Le 23 décembre, après 
un jugement sommaire, Anne 
Dubourg était pendu et brûlé 
en place de Grève. 11 avait 
3 S ans* 

La composition suivante, 
qui fait le sujet du cinquième 
panneau, « rArrestation du 
conseiller Broussel », synthé¬ 
tise la lutte de la royauté 

mf 

contre la bourgeoisie de Paris. 
Pendant la Fronde, Fhomme 
le plus populaire de Paris était 
Broussel, conseiller au Parle- 
ment. Défenseur intrépide et 
tenace des droits et des inte¬ 
rets du peuple, il s'était attiré 
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!a haine de la Cour et de Mazarîn. Le 127 août, pendant qu’on 
chantait à Notre-Daine le « Te Deum » en l'honneur des vain¬ 


queurs de la bataille de Lens, le lieutenant des gardes du corps, 
Coniminges, recevait Tordre d arrûter Broiisscl dans son logis de 
la rue Saint-Landry. Le conseiller sortait de table, Coinininges 
Tamena « en pantoufles et en manteau et ce parce qu’îl craig^noit 
la rumeur, et Tempêcha de prendre aucun livre Mais les cris 
d'une servante attirèrent la foule, Coniminges n’eut que le temps 
de faire monter Brousscl dans son carrosse; et, après des péri¬ 


péties nombreuses, il réussit à gagner le château de Madrid et 
Saînt'Germain en-Laye, A la nouvelle de cette arrestation, Paris 
se couvrit de barricades. Deux jours après, le Parlement s'étant 
joint au peuple pour réclamer la mise en liberté de Biousscl, la 
régente dut le relâcher. Quand le conseiller rentra dans Paris, 
la population tout entière lui fit une ovation triomphale. M. J.-P, 
Laurens a représenté la scène de l’arrestation de Broussel dans 
son logis, au moment ou les gardes Tem mènent tète nue, en 
pantoufles, et empêchent sa femme et ses domestiques de le 
suivre en prison. 


Et, enfln, « la Réception de Louis XVÎ à THôtel de Ville, le 
17 juillet 1789 » termine ce cycle pictural de la défense des libertés 
municipales et de la glorification du peuple de Paris. La composi¬ 
tion a été inspirée de la page de Michelet sur cette journée qui fut 
la consécration royale Je la prise de la Bastille, de Télection de 
Bailly comme maire de Paris, et de la nomination, par la Mimici- 
palité nouvelle, de La Fayette comme commandant de la milice 
citoyenne, « la garde nationale i». « Les députés marchaient autour 
de la voilure du roi, Tair triste, agité, et il y avait quelque chose 
desombre dans cette fête... Ces armes sauvages, ces fourches et 
ces faux ne charmaient point le regard. Les canons qui dormaient 
là sur ces places, muets, parés de fleurs, semblaient ne pas bien 
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dormir. Sur tous les semblants de paix planait une imai^c de la 
g-uerre, claire et sirrnificative, les lambeaux déchires du drapeau 
delà Bastille.., Le rot descend et Bailly lui présente la nouvelle 
cocarde, aux couleurs de la ville, qui devint celle de la France. Il 
le pria d’accepter « ce signe distinctif des Français v. Le roi la 
mita son chapeau, et, séparé de sa suite par la foule, il monta 
la sombre voûte de T Hôtel de Ville ; sur sa télé, les épées croisées 
formaient un berceau d'acicr ; honneur bizarre, emprunté aux 
usages maçonniques, qui semblait à double sens, et qui pouvait 
faire croire que le roi passait sous les fourches caudines. » Au 
cours des études préliminaires, cette composition a subi des modi- 
tlcations importantes, M. J,-P, Laurens avait eu, tout d'abord, 
ridée de situer la scène dans la cour de l’Hotcl de Ville, au pied 
de Tescalier, La Commission de décoration, sur le vu de 
Tesquisse, émit le vœu que l’arliste représentât Tévénement tel 
qu'il avait eu lieu, sur les marches du perron du Palais muni¬ 
cipal. En conséquence, M, J.-P. Laurens a fait se proHler en 
perspective fuyante sur la rue des Coquilles, aujourd'hui dis¬ 
parue, la façade de T Hôtel de Ville, tout en conservant la disposi¬ 
tion primitive de la scène qui mettait, dans toute sa valeur, l'épi- 
soJc symbolique de la Voûte d'acier, 

La décoration du Salon Lobau sera complétée par les portraits 
en pied de Pache, qui fut maire de Paris en 1793, et de Turgot, 
le contrôleur général des finances de Louis XVI, qui fit rendre 
les édits abolissant la corvée et les jurandes, portraits que i’on 
placera aux deux angles de la paroi de la façade du quai; et 
par des figures dressées sur des pilastres, entre les croisées, qui 
allégoriseront les diverses époques historiques représentées dans 
les grandes compositions. M, J.-P. Laurens a reçu pour ces six 
peintures la somme de 80,000 francs. 

L'ornementation du Salon Lobau a été exécutée parM, Gui- 
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fard. Elle comprend un plafond, forme de serins de panneaux, 
les grands en forme de croix, les petits en carré. Les grands 
panneaux portent des arabesques en ton jaune clair et grisaille 
avec ombres verdâtres, et quelques parties d'or sur fond rouge ; 
les pelits panneaux ont des rosaces sculptées peintes en grisaille 
avec la partie centrale dorée, sur fond vert. Des champs gris 
soutenu et des moulures peintes en ton de grisaille encadrent 
les panneaux, dont la silhouette s accuse par un large plat en or. 
La frise est fond gros bleu, avec motifs de monogramme R. F., 
surmontée d’une couronne murale, le corps des lettres en ton 
blanc, le reste en or, Les peintures de NL J,-P. Laurens sont 
encadrées d'une bordure d'entrelacs peints en grisaille soutenue, 
redessinés et niellés d'or, avec rosaces blanches posées de dis¬ 
tance en distance, sur fond gros bleu, et portant aux angles une 
couronne murale en argent avec branche d'olivicr en or. Cette 
bordure est accompagnée d'une bande d'or unie à l’extérieur et 
d\inc bande d’or ornée de piastres à riiitéi icur. 
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LES SALONS A ARCADES 

SALONS DES SCIENCES, DES ARTS, ET DES LETTRES 


Les architectes du nouvel Hôtel de Ville ont conservé dans 
la même situation les Salons à arcades de raiicien palais, mais 
en leur donnant des dispositions architecturales et décoratives 
différentes. Autrefois, ces salons prenaient jour directement sur 
la Cour du Sud; aujourd’hui, la Galerie des Métiers les en sépare. 
Les arcs-doubleaux des arcades et des baies de fenêtres repo¬ 
saient sur deux colonnes coi'inthiennes cannelées, et sur des 
pilastres de même ordre, également cannelés; pilastres et colonnes 
ont été remplacés par des piédroits doriques- L^arcature du 
milieu, dans chaque salon, était fermée par une crédence, sur¬ 
montée dTine glace sans tain; actuellement, elle est ouverte, 
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sans clôture d'aucune sorte. Les 
parties peintes ont été mainte* 
nues, toutefois avec des nioJili- 
cations de formes^ et avec la su b* 
stitiition, sur les côtes parallèles 
aux fa(;adcs du quai et Je la cour, 
Je frises aux écoîncons et aux 
plates - bandes obiongues en 
aplomb sur les pilastres et sur les 
colonnes. 

La décoration de cette partie 
du Palais municipal avait fait 
l'objet d’études particulières de 
M. Bal lu. L'arc hilecie en chef 
pensait que, dans ces salons alIeC' 
tés aux réceptions oflicielles plus 
spécialement qu^aux grandes 
fêtes, les peintures devaient syni* 
boliser Paris , Ville - Lumière, 
rayonnant sur le monde entierj 
répandant sur toute la France les 



fJkLUN iCIKNCICÿ, 

l'eAV| finr" M, A. Btcton. 


idées de liberté, de progrès, de 
fraternité, de concorde, et Je la 
richesse appuyée sur le travail, 

source de bonheur. Le thème général de la décoration devait 
donc être la Gloire de Paris par rindustrie, le Commerce, 
les Arts, les Sciences, et les Lettres. Pour la réalisation de cette 
idée, les pians dessinés par M. Ballu indiquaient trois plafonds 


circulaires ou carrés, six petits plafonds oblongs, et, sur les 


grandes surfaces murales, — frises, dessus de portes, — le 
système de décoration d’ensemble a personnages, employé ù 
Fontainebleau, et pour les petites, — piliers, écoinçons, — des 
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MM, Paul Baudouin s Bcsnard, 


panneaux limités par des cadres 
cl pai" des ornements. 

La Commission de déçu ra¬ 
tion adopta ks plans et les idées 
de M. Bail U, et décida que, dans 
chacun des trois salons, un seul 
artiste serait désigne pour les 
plafonds. Dans les séances du 
5 et du 19 décembre 1B87, il 
était procédé aux scrutins pour 
la désignation des artistes a pro¬ 
poser au Conseil inimicipaL Les 
scrutins donnaient les résultats 
suivants ; Salon des Sciences, 
M, Besnard i 3 voix, M. Henner 
5 voix, M. Raphaël Coll in i voiv, 
et M> Gervex i voix; Salon des 
Arts, i''" tour, M, BonnalHvoix, 
M. Lenepveu 7 voix, M. Cabu' 
nel 5 voix, M. Hébert 4 voix, 
M. Ribot4voix, M, Bouguereau 
3 voix, M, Puvis de Chavannes 
3 voix, MM, Duez, Galland, 
Gervex, et RoH chacun 2 voix. 


Boulanger, Cazin, Raphaël Collin, 


Benjamin Constant, Humbert, et LeroUe, chacun 1 voix; 2^ tour, 
M. Bonnat ii voix, et M. Gervex 9 voix; Salon des Lettres, 
I" tour, M. Jules Lefebvre 9 voix, M. Duez 8 voix, M. Lenepveu 
2 voix; MM. Besnard, Raphaël Collîn, et Henner, chacun i voix; 
2* tour, M. Jules Lefebvre 12 voix, et M, Duez 10 voix. En consé¬ 
quence, la commission décidait de présenter pour les plafonds, 
à Lapprobation du Conseil municipal, MM, Besnard, Bonnat, 
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Jules Lefebvre, et de les convoquera une prochaine séance pour 
étudier avec eux la décoralitui des trois salons^ dans son 
ensemble, afin de lui assurer la plus grande harmonie possible à 
tous les points de vue. 

Le 9 janvier i88B, ces trois artistes développaient, devant la 
commission, les raisons dhntci’ét artistique qu'il y avait a mettre 
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des ligures symboliques dans les douze panneaux des piliers 
séparatifs et de fond des trois salons, tandis que les panneaux 
des arcades latérales et des baies de fenêtres seraient consa¬ 


crés à des vues de Paris et a des paysages parisiens; ils déclaraient 
accepter la collaboration de vingt-quatre peintres pour cette partie 
de la décoration, à la condition toutefois que ces peintres s en¬ 
tendissent entre eux sur le choix des compositions et sur leur 
exécution, dans le même but d’harmonie. La commission adopta 
le principe de T unité de commande poui' les frises, les écoin- 
çons, et les dessus de porte dans chaque salon ; et invitait 
MM. Besnard, Bonnat, et Jules Lefebvre à lui présenter des 
candidats, en équilibrant autant que possible les talents et les 
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manières Jes peintres appelés à se faire pendant. A la séance 
du iG janvier, M. Besnard proposait comme collaborateurs 
dans le Salon des Sciences i pjour les frises, MM. Duc/, et Gervex; 
pour les écüinçons,MM, Carrière et Mathey; poui les panneaux 
de ligures, MM. Jeaiiniot, Urbain Bourgeois, Dagnan-Bouverct, 
Rixens, Friant, et Buland; pour les panneaux de paysages 
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MM. J. Lewis-Brown, Monte nard, Pierre Vaut hier, Lelièvre, 
Jean Brémond, Gustave Collin, Danioye, Barrau, et Roger 
Jourdain; pour les dessus de portes, MM. Gervex, et Cazîn ; et 
pour les médaillons, MM. Belon, et Marchai. M. Bonnai avait 
choisi : pour les frises, MM. Albert Maignan, Tony Robert Fleury, 
et Léon Glaîze; pour les écoinçons, MM. Gabriel Ferrier, Joseph 
Blanc, et Machard;püur les panneaux de figures, MM. Raphaël 
Collin, Layraud, Hector Leroux, Dagnan-Bouverct, Giacomotti, 
Ranvier, de Conînek, et Thirion; pour les panneaux de paysages, 
MM. Jean Béraud, BerouJ, J. Lewis-Brown, Lansyer, Luigi 
Loir, Lapostolet, Busson, et deCurzon; pour les niédaÜIons, 
MM. Rivey, et Marchai. Les candidats de M. Lefebvre étaient : 
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pour les frises et les ccoinçonSj MM* Cormon, Lhermittej et 
Benjamin Constant; pour les panneaux de figures, MM* Thirion, 
Hector Leroux, Ranvier, Carrière, Layraud, Bcrlhaud, Courtois, 
Dclobbe; poui' les dessus de portes, MM. Heniicr, et Cai^in; 
pour les panneaux de paysaf^es, MM, Lavieillc, Lansyer, Saintin, 
Lapostolct, Biisson, Damoye, Bcllel, et Guiflemct; pour les 
médaillons, M. Raphaël Collin. A la suite de nombreux scru¬ 
tins, la commission adoptait la présentation pour les frises, de 
MM* Gervex, Léon G laize, et Comerre; pour les écoinçons, de 
MM* Carrière, Ferrier, et Maignan; pour les médaillons, de 
MM* Marchai, Rivey, et Raphaël Collin; pour les panneaux de 
iigures, de MM. Tony Robert Fleury, Ranvier, Dagnan-Bou- 
verct, Layraud, Thirion, Leroux, Monginot, Benjamin Constant, 
Jules Breton, Buland, Berton, Rîxcns, et Jeanniot; pour les pan¬ 
neaux de paysages, de MM. Gustave Collin, Français, Bellel, 
Lapostolct, Saintin, Luvîcille, Lansyer, Guillemet, Luigi Loir, 
et Lépinc* Parmi ces artistes, plusieurs furent désigné.^ posté- 
rieuremenl pour des travaux plus importants, d'autres refusèrent 
toute candidature, et quelques-uns vinrent à mourir* Ainsi, 
M* Benjamin Constant, choisi pour un plafond de la Grande 
Salle des Fêtes, céda sa commande d'un panneau de figures à 
M. Feyen Perrin, qui, à sa mort, eut pour successeur M. Callot ; 
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LKlEÈTRCci té, par M. BiàlMrJ. 


M. Boulanger fut remplacé par M. Henri Levy, puis par M* Duez ; 
M* Gabriel Ferricr, par M. Chartraii ; M. Hciiner, par M. Urbain 
Bourgeois; M. Raphaël Collin, par M"'' Forgct; M. Lavieille, 
par M. Berthelon; M. Jules Breton, par M. Jeanniot; M, Gervex, 
par M* Lerollc; M. Lewis-Brown, par M. Barau; M. Comerre, 
par M. Cormon. 

Le Conseil municipal ratifia toutes les propositions de la 
commission pour la décoration picturale des Salons des Sciences, 
des Arts, et des Lettres, dont les dei-is étaient fixés a la somme 
totale de 257.000 francs, ainsi répartis : les trois grands plafonds, 
fio.ooo francs; les six petits plafonds, i5,oüo francs ; les six frises, 
75.o«jo francs ; les Ircnte-six ccoinçons, 45.000 francs; les douze 
panneaux de ligures, H.j.ooo francs; les douze panneaux de 
paysages, t>o.ooo francs; les quatre dessus de portes, [2.000 francs ; 
les douze médaillons, 2 |.ooo francs. 


Dans le plafond central du Salon des Sciences, M. Besnard, 
suivant sa déclaration devant la commission, avait voulu, tout 
d'abord, représenter « le Groupement des Sciences, dans un vaste 
sujet synthétique, se développant en un ciel de lune, avec Paris 
illuminé dans le fond, pour joindre l idée de fête à l’idée de 
science ». Ce thème, au cours des tiavaux, subit des modifica" 
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lions ; et, définitivement, il lui a été substitué rallégorie : « La 

t 

Vérité, entraînant les Sciences à sa suite, répand sa lumière sur 
les hommes, » 


L'artiste décrit et 


explique lui même ce plafond, « où se voient 


des figures drapées, mêlées à des astres, une figure nue, colorée 
en or, se détachant dans un firmament d'aîîur un peu vert, sur 
une lune immense surgissant au-dessus d une immense convexité 
qui est la Terre, on grouillent sous une lumière rouge des êtres 


qui sont des hommes com¬ 
position que Taine qualifiait 
dastrale » : « Ayant a sym¬ 
boliser les Sciences de toutes 
natures qui se subdivisent a rin- 
fini, et surgissent pour ainsi 
dire de chaque découv'ertc ou 
plutôt de chaque exigence nou¬ 
velle de rhumanité, j'ai placé 
en plein firmament une théorie 
de figures, abstractions, éma¬ 
nations de notre mouvement 
terrestre, fantômes du passé ou 
larves de Ta venir. Les unes 
paraissent vieilles, les autres 
jeunes. Ne leur ayant point 
donné d époques, je ne les ai 
pas douées d'attributs qui eus¬ 
sent rapetissé Lidée d'éternité. 
Seule fi Astronomie décèle sa 
fonction en touchant la lune 
du doigt. Elle pourrait être la 
mère de toutes les sciences, 
puisqu'elle est la Science des 
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Mondes, Son domaine est infini. C'est une grande indépendante; 
aussi ne suit-elle pas la cohorte. Elle a moins besoin de 
la Vérité que les autres. Elle est peut-être la poésie de la Science, 
« La Vérité tient dans ses bras une gerbe, une brassée de lumière 
qui S'accroît de la rapidité de sa course et dont les étincelles, 
comme des fiammèches, tombent sur la Terre, où les homines les 
recueillent avidement, comme les glaneurs les épis d'un champ. 
M Cette figure de la Vérité illuminée parle fardeau embrasé 

parcourt l'espace à la façon 
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d’un astre, et comme des sateL 
Etes les Sciences, prises dans 
son atmosphère, l'accompa¬ 
gnent dans sa coui'se. Elles 
tourbillonnent et tourbillonne¬ 
ront sans cesse avec elle à 
jamais dans le temps et l'es¬ 
pace, tant qu'il y aura un ciel, 
une terre et des hommes, 
c'est-a-dire tant qu'il y aura 
une matière et un esprit, des 
corps et des âmes. » 

Dans les plafonds latéraux» 
M. Besnard a personnifié la 
Météorologie, et rElcctrîcité, 
Dans les deux frises, 
M. Leroi le a représenté T Ensei¬ 
gnement de la Science, et la 
Glorification de la Science. Au 
milieu d'un parc idéal d'une 
institution scientifique, empli 
de lumière et de soleil, aux 
vastes pelouses et aux grands 


' » 


r 


















arbres, se promènent en 
gfroupe des savants* A un de ces 
i^roopcs apparaissent la Vérité et la Gloire, 
personnifiées par deux femmes, qui encouragent 
les savants à étudier. Dans les champs, à Tombre d'un 
bouquet d'arbres, un homme médite ; deux Muses se 
dirigent vers lui pour le couronner de lauriers. A la façon des 
maîtres d'autrefois, le peintre a fait de scs personnages des 
portraits. Dans la première frise, il a placé son frère, député 
de la Seine, ses deux neveux, MM. André et Jean Lcrolle; ses 
deux beaux-frères, M. Paul Esciidicr, conseiller municipal, et 
M* Ernest Chausson j M* Raymond Bonheur, musicien, M. Alfred 
Lenoir, sculpteur ; M. Besnard, fauteur des plafonds de la salle, 
M* Carrière, qui en a peint les écoinçons, et lui-mème. Le soli¬ 
taire de la seconde frise est M. Devillez, sculpteur. 

' M. Due/, avait proposé tout d’abord de représenter dans les 
dessus de porte le Jour et la Nuit, à un point de vue scientifique; 


I ü ÇO N A 


il renonça à cette idée trop abstraite, et prit la Botanique et la 
Physique pour thèmes dé compositions. Assise sur un banc 
de pierre, près duquel sont déposées une dynamo et la classique 
machine électrique, une femme porte à son oreille un récepteur 
de téléphone; la figure est grave et souriante; elle n’a que le 
buste de découvert, symbole que cette science point encore 
révélé toute sa beauté. Une jeune fille cueille des fleurs dans une 


prairie : allégorie de la fécondité et de la bonté de la nature par 
les dons de ce qui est la joie de la vie : la femme et les fleurs. 

Dans les écoinçons, M. Carrière a personnifié les Sciences par 
des figures de femmes et d enfants nus, exécutées « dans une 


manière sobre sur fond d'or, dit-îl, en 


vue de faire partie du mur. 






















M 



PAR M. CA RR [È EF, 



de le consolider en rornant, 
et de soutenir le plafond qui ibrm^ 
voûte »; et dont les attitudes, les gestes e 
expressions symbolisent la personnilication : k 

\ 

matique compte sur scs doigts; la Minéralogie contemple 
dans sa main une pierre précieuse i la Physique tient une 
poignée d’électroscope ; la Chimie observe une cornue; la 
Mécanique a son allégorie dans un corps aux formes vigou¬ 
reuses ; le Magnétisme est une femme succombant a une force 
extérieure; la Botanique laisse tomber des roses de ses mains; 
la Médecine étudie son visage dans un miroir. Ce sont là des 
tigrures féminines, assises, accoudées, ou couchées. I.es ligures 
d'enfants représentent ainsi la Zoologie, la Géographie, la 
Géologie, et l'Archéologie : le premier examine un crâne de 
mammouth; le deuxième promène son doigt sur une mappe¬ 
monde; le troisième est le génie de la terre apparaissant à la 
lumière; le quatrième interroge le sphinx de rAntiquité, 

Dans les panneaux des pilastres, sur la paroi de fondetentre 
les baies s'ouvrant sur le Salon des Ans, MM, Jeanniot, Rixe ns, 
Berton, et Bulandont peint les personnifications de TAÎr, du Feu, 
de l'Eau, et de la Terre, dont la Science s'elVorce de pénétrer les 
mystères, et de mettre la puissance d action et les richesses au 
service de l’Humanité. Un marin, are boutè contre le bastingmge 
de sa barque, retient le cordage de la voile que la tempête furieuse 
menace d'emporter. Une femme de pécheur mantjcuvrc â force de 
bras le gouvernail du bateau en péril de dérive vers les brisants 
par les vagues furieuses qui l’assaillent, A la bouche béante d'un 
four, un puddleur, avec ses pinces gigantesques, brasse la fonte en 
fusion, dont les rellets incandescents l'embrasent. Assise dans un 
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verger, à Tonibre d'un arbre, une 
fille de ferme se repose; sa poi- 
trine opulente fait craquer sur 
toutes les coulures le corsage 
qui l’enserre; ses pieds ont 
quitté les sabots qui les gênent: 
expression de rexubcrance de vie 
de la nature rustique* 

Les paysages qui décorent 
les pilastres des arcatures et des 
baies sur le quai et sur la Ga¬ 
lerie des Métiers continuent les 
aliégorisaiions des Eléments* 
Dans la k Vue du petit bras de 
la Seine au Pont-Neuf », M. Lépinc 
a peint ratmosphére printanière 
de Paris au bord du ileuve* Les 
grands arbres en contre-bas du 
quai des Orfèvres projettent leur 
verdure tendre sur le ciel d'un 
bleu argenté, que reflètent les 
eaux en mélangeant leur ton de 
nuances glauques; au delà des 
premières arches grises du pont, 
le Louvre profile, à travers la buée qui monte de la Seine, la masse 
claire de ses longues façades, sous les rayons du soleil couchant, 

■i 

Ensuite, c'est PEté dans Paris, synthétisé par une « Vue du Val- 
dC'Gràcc B, que M Lingi Loir a prise de la rue de la Santé : le 
soleil de juillet, dans la chaleur concentrée d’une voie étroite, 
avive les tons des vieux murs et des vieux toits, les couleurs des 
robes claires, des chapeaux fleuris et des ombrelles, Fcnluminure 
des palisstides* Et, en pendant, M* Émile Barau montre T Été sur 
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la Seine, dans a Tlle Je la 
Grande-Jatte », alors que, dans 
l’accablement de la canicule, la 
nature semble s’assoupir, sans 
perdre de sa grâce ni de sa 
gaieté. Puis, M. Vaothier fait 
voir Paris sous la neige, dans la 
brume d'hiver, qui, tout en en¬ 
veloppant les maisons et les 
édifices, laisse transparaître leurs 
formes et leurs couleurs d'un 
charme mélancolique très doux. 

Les médaillons, peints par 
M, Marchai, sont les portraits des 
savants les plus illustres : Cuvier, 
Ampère, Arago, et Lavoisier. 

Le Salon des Sciences est 
orné, en outre, d'une cheminée 
monumentale en pierre, avec mé¬ 
daillon de céramique, œuvre de 
M, Cavelier, consacrée à la Glo¬ 
rification des Sciences ; on fa 
placée contre la paroi nord, sur 
un fond de tenture peinte, J’un 
ton doré clair, aux semis de bran 
cheminée a été payée 24.000 franc 

L'ornementation de ce salon 
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;hes d'olivier en or vert. Cette 

y w 

i été exécutée par M. Gu!fard. 


Des arabesques en or, modelées en sali d'or, couvrent la contre- 
face des piliers ; des bandes en Ion gris bleu, redessinées d 014 
formant des divisions de panneaux à fond gris chaud, décorent 
les ébrasements de fenêtres* L’encadrement du plafond central est 
formé d'une moulure dorée* avec suite Je médaillons sculptes, 
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peints en ton de s^risailie, et dorés ; entre chaque médaillon^ 
sont des panneaux carrés, à rosaces; puis viennent un courant de 
postes en grisaille, redessinées d’or sur fond gris foncé, et entîn 
un tore de laurier en sculpture, ton d'or, accompagné de mou¬ 


lures grisaille et or. L'encadrement est complété par une large 
frise, fond brun rouge, ornée d’enfants à mi-corps, issant de 
culasses et de rinceaux, qui tiennent alternativement des cornes 


d’abondance, des vases, et des masques de comédie ; aux angles 
de cette frise, des cartouches portent dans le centre le mono- 
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gramme R, F. niellé d'or sur 
fond noir, le tout mf>delé en 
grisaille, avec mélange de par¬ 
ties en sali d’or. Un tore de 
laurier en sculpture, peint en 
ton doré, et rehaussé d'or, 
longe la corniche, et encadre 
lensemble du plafond. Les 
bordures des deux panneaux 
rectangulaires sont formées 
d’un tore de fruits sculptés, 
peints en ton d’or, et rehaussés 
iïoi\ et de panneaux fond noir, 
qu'ornent des arabesques d'or 
modciccs en sali d'or, avec 
quelques parties en grisaille. 
Les panneaux carrés des an¬ 
gles du plafond contiennent 
des grilles Je ventilation en 
bronice, entourées d'un tore de 
fruits sculptés, peints et dorés. 
Chacun de ces panneaux se 
subdivise en quatre petits pan- 
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ncaiix orncü de motifs en grisaille et or, sur champ de ton gris 
soutenu. Dans la corniche, peinte en grisaille, les seul plu res et 
les moulures sont dorées. Les cadres des panncau.x des figures 
allégoriques et des paysages ont un courant de nielle en or et un 
accompagnement de moulures dorées. Aux piliers qui sont ornés 
de panneaux de figures, s’accotent, sur la droite et sur la 
gauche, des motifs de pilastre composés de chutes de culots, de 
cartouches, de couronnes, de feuillages et de rubans, modelés en 
sali dVir et grisaille sur gris bistré ; pour les piliers qui portent 
les panneaux de paysages, 
cette décoration se complète 
d'un cartouche modelé en gri¬ 
saille et or, avec table gris bleu 
sur fond grisaille. 


Le Salon des Arts vient 
à la suite du Salon des Sciences, 
qu’il continue pour ainsi dire, 
par ses trois arcades onvertes. 

Au plafond de ce salon, 
M. Bonnat a peint « le 
Tl iomplic de l'Art » , dont i^ar- 
liste résume ainsi la genèse : 
« Je demandais, un jüui% a 
Taine, son avis au sujet dhm 
plafond que j'avais à exécuter* 
Fallaitdl représenter tel ou tel 
personnage, telle ou telle 
scène ? Après avoir rélléchi, il 
me répondit : « Ce que vous 
voudrez, pourvu que ça fasse 
bien* » Taine avait raison. 11 
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t'ror^Ai,^ par Sonnât. 


ne l’aiit pas trop chercher midi à quatorze heures pour une pein¬ 
ture décorative destinée i\ cire regardée sommairement. Il n en 
est pas moins vrai qu'il faut, tout de meme, savoir ce que Ton 
veut repi cseiiter. J'avais à l’HolcI de Ville à décorer le plafond du 
Salon des Arts, j’ai pensé qu'il fallait représenter l'Art sous la 
forme d’un jeune homme sur la croupe du « Grand Cheval de 
Gloire » de Victor Hug^o. Une renommée le précède, un génie le 
couronne, et il foule aux pieds, du moins Pégase, Tignorance et 
la barbarie. Deux ligures complètent le plafond : 1 Idéal, et la 
Vérité. 

M. Léon G laize a peint les deux frises, en s'inspirant des 
idées suivantes : k L'appellation de ce salon, ainsi que la glorî- 
lication des Arts que mon illustre collègue M. Bonnat y a 
représentée au plafond, m'ont fait rechercher, dit il, un sujet 
inspiré par l'origine de l'idée d'art. J'ai cru le trouver dans la 
représentation de runion de l'Idéal et de la Vérité. Le Paysan et 
le Poète se tendent la main ; l'un forme groupe avec la Vérité et 
les Travaux de la nature ; l'autre avec Psyché (PAme) et les sen¬ 
sations poétiques que provoque Lheuie mystérieuse du clair de 
lune. Cette composition, ayant pris un certain caractère pen¬ 
dentif par ses dimensions de surface, est reliée au milieu par un 
motif, sorte de clef de voûte résumant l'idée générale de la com- 
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position : deux enl’aiits groupés ensemble, run mangeant est 
distrait de cette action naturelle par raiitie qui lui exprime les 
sentiments du cœur* L'autre panneau représente la Musique, et 
la Danse* Dans une atmosphère de fétc, deux figures excentriques 
y person ni lient part icu lié renient la pureté et le profane dans ces 


deux arts* » 


Dans les ècoinçons sont placées des ligures de M. Chartran, 


personnifiant les Arts* 


Sur les pilastres séparatifs des salons, MM. Dagnan-Bou- 
veret, Layraud, et Tony Robert Fleury ont peint les allégories de 
la Peinture^ de la Sculpture, et de T Architecture. Le quatrième 
panneau, la Musique, a été commandé à M. François Flameng, 
après la mort de M, Ranvicr. 


Sur les pilastres, entre les arcades de la Galerie des Métiers 
et les baies de la façade sur le quai, les peintures sont F expres¬ 
sion de falliance de la Nature et de l'Art dans la conipositioii des 
paysages parisiens fameux : ^ La Marne au Pont de Cham- 
pigny ï), par M* Bellel ; « le Port-Saint-Nicolas », par M. Lapos- 


tolet ; « la Seine à Bougival », par M, Français, cl « la Scînc au 
Bas-Me U don », par M* Gustave Colin* 

Les médaillons, par M* Rivey, représentent Le Poussin, 
Pierre Piiget, Philibert de F Orme, et Rameau, les grands maîtres 
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français de ia Pcintui'e, de la Sculpture^ Je rArcliiteclure, et de 
la Musique. L'oriicmentàtion du Salon des Arts, due àM. Guifard, 



se difièrencie de celle du Salon 
des Sciences, par le plafond où 
la frise fond rouge est rem pki' 
céc par quatre panneaux circu’ 
la 3 res, a figures d'enfants 
issant des culasses et des 
rinceaux, qui soutiennent des 
car tou elles, avec tables noires 
sur lesquelles sont inscrits les 
titres : Sculpture, Peinture, 
Architecture, et Musique; le 
tout peint et modelé en gri¬ 
saille et or sur fond bleu. Entre 
ces panneaux, sont des rosaces 
modelées en grisaille et or, et 
peintes sur fond rouge. Il y a, 
en outre, quatre grands pan^ 
ncaux triangulaires, peints et 
modelés en grisaille et or 
sur fond jaune soutenu, qui 
coinpiennent des cartouches 
avec tablettes noires, ornées 
de branches d'olivier en or, et 
Je cornes d abondance* 


SAtOît Aursi. 

i.'tTïirntATJo-Mj fijir M. L^rfL-btrc* 


Le troisième salon est le 
Salon des Lettres. Dans le pla¬ 
fond de ce salon, M. Jules Lefebvre a représenté « les Muscs 
parisiennes k. L'artiste expose ainsi la genèse de sa composition : 
« J'ai peint un plafond animé de figures, parce qu i! le fallait 
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bien ; car 
donner la 


le meilleur des plafonds serait un ciel qui saurait 
parfaite illusion du vrai. J'ai toujours pensé qu’un 


plafond peint devait élever, cla- 


rilici% aéi er, si j osais dire^ toute 


la salle à laquelle il est destiné. 
Une échappée lumineuse : tel 
doit être, autant que possible, 
ce ^enrc de décoration. J’ai 
choisi, pour le plafond que 


j'avais à exécuter, cette heure 


chaude et vermeille des beaux 


soirs d été où le soleil se couehc 
noblement sur notre vieille cité 
de Paris, en dorant de ses der¬ 
niers ravons leHeuve, les niE>nU' 
nients, et les hommes. Ces 
lueurs éclairent encore dans un 
coin, sur la droite, le faîte et les 
toits du palais de T Hôtel de 
Ville. Au milieu se déroule, sur 
des vapeurs légères, la guirlande 
des Muses parisiennes, la Tra¬ 
gédie, lu Cf>méJic, la Musique, 
etc,, etc., chacune avec ses attri¬ 
buts. A cet instant du jour ou le 
travail Je tout un peuple se ralen¬ 
tit, étant près de Unir, où lapeii’ 
séc humaine, lasse, maïs satis¬ 
faite, se détend et s’élève, aux ap- 
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prochesde la nuit, les Muscs parisiennes, unies en un groupe symbo¬ 
lique, passent en voltigeant dans le ciel, faisant u n cortège triomphal 


a la Ville de Paris, drapée de rouge, 


et coi liée de la couronne murale. 
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« Les deux autres figures iiuics» 
encadrées dans des caissonSj 1 une 
droite, l’auire à gauche de celte composition, 
sont, celle de droite la Poésie, et celle de gauche 
I Histoire. » Ce plafond est carré comme celui des Sciences. 

M. Cornion a peint sur les frises « rHîstoirc de T Écriture 
dans les Temps anciens et dans les Temps modernes ». D'après 
le résumé du thème de T artiste, la première composition, con¬ 
sacrée à l'antiquité, contient les épisodes suivants : dans le coin 
Je droite, un guerrier éci it avec la pointe de son glaive sur un 
rocher la victoire qudi vient de remporter sur un adversaire; un 
scribe ég) ptien peint sur le couvercle d'un cercueil de momie les 
principaux: traits de la vie du défunt qiril renferme ; Cadmus 
explique à des grecs les caractères phéniciens ; un esclave porte dans 
scs bras une gerbe de roseaux, qui vont servir à préparer des 
papyrus; une jeune femme déroule les bandes d'un manuscrit; 
au milieu, il y a la fameuse stèle antique,, qui, écrite en trois 
langues, a donné la clef de récriture hiéroglyphique. Dans la 
seconde composition, on voit un savant qui étudie un vieux 
texte ; Albert Le Grand, un énorme in-folio sous le bras, sc pro- 
n^ienant avec Jeux de scs disciples sur les bords de la Seine; 
Gutenberg imprimant son premier livre en caractères mobiles ; 
un crieur de journaux, un jeune écolier portant liércment scs 
livres de classe; une jeune femme tenant un rouleau de musique 
dans sa main; un Liosque à journaux; une boutique de libraire 
en plein x^ent sur les quais. Les Tables des Droits de T ho ni me 
forment le motif central. 

Dans les dessus de porte, de la paroi du fond, sont des pein¬ 
tures allégoriques de M. Urbain Bourgeois, définies par l'auteur 
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sous la forme de ces dialogues : 
i'’ La F 11 ilo Sophie donne l essor à la 
Libre Pensée. La Philosophie : « Va, ma lille, 
prends ton vol ; attaque les préjugés, les iniquités 
sociales, et défends les malheureux. » — La Libre 
Pensée : « Oui 1 Je me consacre à la cause du Droit et de 
la Justice. » 2 "^ La Vérité shmpose à FHistoire. La Vérité : 
« Écris; corrige tes erreuj^s passées ; sois indépendante, impar' 
tiale ; abhorre et répudie tonte Oalterie envers les puissants. 

— L Histoire : « Parle! je ne veux écouter que ta voix. « 
Un petit frinie figure comme troisième personnage dans chaque 
panneau; il soutient un cartouclie où sont inscrits des noms 
d'historiens et de philosophes. » 

M. Albert Maiirnan a décoré les écoincons des arcatures de 
compositions symbolisant les Grandes OEuvres littéraires, 
suivant cc programme, tracé par lui : 

« Arcade: Roland, symbolisant la Chanson de Roland, la 
vieille épopée française. Il tombe et meurt, essayant une dernière 
fois de porter Folifaut i\ ses lèvres. Célimène, rappelant « Le 
« Misanthrope « deMoliérCj est assise dans un jardin, très parée, 
un éventail à la main, 

ft 2 ' Arcade : a OEuvres philosophiques de Voltaire » : Figure 
de jeune homme nu. Il ouvre un grand livre et enlève le bandeau 
qui couvrait ses yeux. Maintenant il voit, il sait. L'Encyclopédie » : 
Figure de femme nue qui lie un faisceau sui les bandelettes duquel 
se lisent les noms de Diderot, d’Alembert, etc. 

et IR Arcade : « Evîradnus » de Victor Hugo : A genoux au 
bord d'une trappe, il précipite dans le vide un homme dont on 
aperçoit la main en détresse. « Mimi Pinson » d’Alfred de Musset ; 
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V cl Lie de rose, en bonnet blanc, 
cile s'est liisséc sur un mur pour 
prendre un ni J, dont roiscau s*en- 
vole au milieu des branches d'un 
pommier en heiii\ 

a .p Arcade ; Le « Cid w sc 
lamente, tenant à la main, mais 
eloig^ncc de lui, car clic lui fait 
horreur, Tépéc tachée de san^^ du 
père deChiméne* « Phèdre » : Les 
yeux pleins d'épouvante, elle étend 
le bras, pour cacher d'un pli de 
son voile, le disque de soleil qui 
descend il l'hon>:on. 

H 5” Arcade : Les w Essais » 
de Mon lai: Figure d’homme 
nu ; près Je lui un livre ouvert. 
Il porte la main à son front d'un 
geste inquiet : « Que sçais-je ? » 
Les Pensées » de Pascal : Figure 
de femme nue dans une pose 
méditative. Des rayons s'échap¬ 
pent de son Iront, une buée lumi¬ 
neuse entoure sa lé te. Près de 
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cette femme une sphère céleste ; dans le fond un roseau : 
« L'homme est un roseau pensant i). 


« '? Arcade : ^ Pantagruel » de Rabelais : il vide la dive 
bouteille, près d'une cuvée de vin nouveau. La w Cigale », de 
Lafontaine : La guitare .sur les genoux, dans un paysage neigeux, 


elle soLEffle sur ses doigts raidis par le froid. La bise soulève les 
plis de son manteau. » 

Sur les pilastres de séparation des deux salons, et du mur 
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LE TRIOMPHE DE L'ART i 
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SALON ni:S LKTTULS. 


I 


de fond, M. H. Le Roux a per- 

H 

sonnilié TEloquence; M - Thirion^ 
rHistoire; M. Raphaël Collin, la 

ri 

Poésie; et M. Callot, la Philoso¬ 
phie. 

Les paj^sages, qui décorent 
les autres pilastres, sont aussi, 
en une certaine façon, des allé- 
gorics correspondant à celles des 
peintures des plafonds, desécoin- 
çons, et des dessus de porte : 
« la Fontaine Médicis », par 
M. Giiîliemet, F Élysée des poètes 
contemporains de la Jeunesse, 
de rAmour, de la Beauté: Henri 
Murger, et Théodore de Banville; 
H la ^ Place de la Concorde », 
par M. Lansyer, qui évoque à 
Fini agi nation tant de pages de 
l'Histoire moderne de Paris; « les 
Vieilles Carrières d'Arcueit », 
par M. Saintin, et un « Coin de 
File Saint-Denis », par M. Ber- 
thclon, où, il y a cinquante ans, 
la Chanson parisienne, chaque dimanche et chaque jour de fète, 
au printemps et en été, venait joyeusement mouiller son aile 
dans les verres Je vin bleu, sous les tonnelles, pleines d'ouvriers 
et d’étudiants. 

Sur les médaillons, Forget a peint les portraits de 
Descartes, Je Molière, de Michelet, et de Victor Hugo, les 
grands écrivains français qui personnifient le plus hautement la 
Philosophie, la Comédie, FHistoire, et'la Poésie. 
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On a placé dans ce salon une chemince moiinnientale 
en pierre, sculptée par M. Thomas, qui fait pendant à celle du 
Salon des Sciences, et qui en reproduit les dispositions archi¬ 
tecturales et les motifs d'ornementation. Les ligures personnîlient 
les Lettres. Cette cheminée a été payée ép;a le nient à l’artiste une 
somme de 34.000 francs. 

La décoration ornementale du plafond, de la corniche, des 
piliers, et des ébrasements des fenêtres, dans le Salon des 
Lettres, due à M. Gui fard, est de tous points semblable à celle 
que le meme artiste a exécutée dans le Salon des Sciences, cl 
qui a été décrite plus haut. 
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I.A r,ALKlUL: DKS MIM’IKKS 


La (juleric des Mcticis, d'une longueur Je 4e'”,5o, sur 
3 mètres de iardeur, et 7 °',3'^ d èlèvalioii, sc compose de 
treize travées en forme de coupoles, séparées par des arcs- 
doubleaux reposant sur des pilastres. Elle s'ouvre au sud, par 
des arcades, sur les Salons des Sciences, des Lettres, et des 
Arts, et prend jour, au nord, sur la Cour du Sud, par neuf 
grandes baies plein cintre- Aux deux extrémités, une porte, 
au chambranle de pierre sculpté, que surnionte un fronton, 
accosté de dauphins, avec écusson au chilîrc de la République 
française, met la galerie en communication, à Touest, avec 
LEscalier d honneur, a Test, avec la Grande Salle à manger. 
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M* Bal lu avait choisi M. Gailand pour dccorer cette gale¬ 
rie; mais, il était d'avis que cette décoration ne comportait 
pas de grandes compositions historiques ou allégoriques, et 
devait exclusivement comprendre des arabesques avec ligures. 
Sur les indications de rarchitectc. le peintre avait préparé 
diverses esquisses, qui firent Tobjet d'études approfondies, et 
qu'il modifia radicalement plu sieurs fois* La maquette d'en¬ 
semble était à peu près achevée, quand la Commission de 
décoration commença ses travaux* M* Gailand demanda à 
soumettre cette maquette à Tesamen de la commission* Lors de 
la séance particulière qui fut tenue, à ce propos, dans son atelier, 
il exposa ainsi, d’après le procès-verbal ofiiciel, les idées géné¬ 
rales qui Lavaient guidé dans ce travail : « D'après le pro¬ 
gramme qui lui a etc indiqué autrefois par M* Bal lu, les 
vingt-six profils de ligures composant ledit ensemble devaient 
comprendre LHistoire universelle du Travail. Se plaçant a ce 
point de vue, Lartisle a prouvé qu'il fallait donner à ces sujets 
une gradation de manière à commencer par les travaux les plus 
primitifs, tels que la Construction des habitations, l’AgricuL 
ture, kl Chasse, la Navigation, ainsi que tout ce qui a donne 
lieu aux Échanges* A la suite de ces compositions, qui résument 
tous les Travaux manuels, viendraient sc produire les sujets 
empruntés au Travail inicilectiiel, au nombie desquels figure¬ 
rait naturelle nient l'Instruction générale. Dans cet ordre 
d'idées, il resterait à faire un choix parmi les Lettres, les 
Sciences, et les Arts* Ce serait, en résumé, une synthèse philoso¬ 
phique du Travail sous toutes ses formes, représentées dans une 
suite de camaïeux assez semblables à des bas-reliefs. Ayant, 
en cM’et, à compter avec la décoration des trois salons dont la 
tonalité sera évidemment toute düTérente, il avait été convenu, 
entre M* Ballu et lui, que le caractère général de la coloration 
de la galerie serait celui de peintures camaieu, grisaille, et 
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feuillage, dont ralternance de tons formeraît une sorte de 
damier* » L'artiste proposait d'exécuter, à ses périls et risques, 
à titre d'essai, une ou plusieurs travées de la galerie* La lutte 
lut très vive dans la commission. Quelques membres voulaient 
conlier la décoration à plusieurs artistes; d'autres proposaient de 
diviser la commande, et d’en attribuer une partie à M* Galland, 
avec la mission de diriger le travail d'ensemble* Après avoir voté 
le principe de la commande à un seul artiste, la commission 
adopta la candidature de M* Galland par i j. voix contre 4 accor¬ 
dées il M. Blanchoii, et i à M* Raflaeli. 

Le thème primitif de la décoration de la galerie a été fort 
modifié. Après sa visite à Talelier de M. Galland, la commission, 
sur la proposition de M. Alphand, avait approuvé l'idée de 
l'Histoire du Travail, traitée par l'artiste dans sa maquette, 
d'après le programme de M* Ballu; puis, elle décida que les 
compositions devraient être consacrées aux Métiers parisiens. 

Après de nombreux essais, Larlisle s'arrêta au parti suivant * 
Figuration des Métiers dans des panneaux quadrangulaîres, 
placés au-dessus de chaque arcade et baie, et se faisant vis-à-vis; 
exclusion de toute allégorie, réservée pour les synthèses de 
production et Je transformation, T Art, la Science, le Commerce, 
l'Agriculture, et la Force, à exprimer par des (igures placées dans 
des cartouches portant les noms des grands artistes, des grands 
savants, des grands navigateurs, et des g'rands industriels; inser¬ 
tion des panneaux des Métiers dans des compositions ornemen¬ 
tales, reliées par un motif en clef de voûte, portant au centre, 
alternativement, le cliill'rede la République française et les armes 
de la Ville Je Paris, et dans l'axe des panneaux les armoiries des 
corporations de Métiers- 

Le style général des panneaux et des arabesques a été 
choisi dans la Renaissance française, à l’opinion de Tartistc, 
la période de l’ornementation la plus délicate, et du costume 


















Li: N()UVL:1. HOTliL DE VILLE, 


Je plus pittoresque. Les IguirkinJes de (leurs cl de i ru iis qui 
encadrent les panneaux, les cartouches, et les arabesques ont 
leurs éléments empruntés systéniatiquenicnl à la (lore champêtre 
de notre pays : pommiers, poiriers, pruniers, pêchers, citronniers, 


orangeVs, amandiers, etc. 

Comme coloris, M. Galland a adopté, pour les panneaux 
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de Métiers, un camaïeu bleu relevé par des hachures métalliques, 
à la façon de certaines miniatures du xv^ siècle ; pour les champs 
de cartouches, un gris perle rosé; pour les aiehivoiles, un ton 
grenat; et, pour les guirlandes, des tons légers, assoupis, de tapis* 
séries anciennes* 

Les Métiers représentés sur les panneaux sont placés dans 
Tordre suivant, de droite a gauche, au-dessus des arcattires des 
Salons des Sciences, des Arts, et des Lettres, des baies de la cour. 

Jardiniers. — Dans un jardin à la française, des ouvriers 
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bcclient, sarclent, et aiToscnt; le maître fait admirer une plante 
nouvelle a une jeune femme. Armoiricî^ : De Niable à trois Hs 
d’ar£,mnt, liges et rciiilles de sînople, posées dans un chef et, une 
en pointe, et un chef azuré chargé dhm relief d'or. 

2 '' Orfèvres, — L'un façonne un plateau; un autre prépare 
pour le travail la panse dam vase: un troisième examine le pied 
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godronné d'une coupe; deux apprentis complètent le groupe. 
Armoiries : De gueules à une croix cngréîée d’or, cantonnée aux 
un et quatre d'une coupe d’or couverte, et aux deux et trois d'une 
couronne d'or, et un chef azuré, orné de Heurs de lis d’or- 

3* Oraveurs. — Devant l’écran qui tamise le jour d'une 
fenctre, un ouvrier burine une planche ; le maître Je râtelier 
examine une épreuve que vient de tirer un troisième sur la presse 
à rouc- Armoiries : D azur à deux burins d’argent en sautoir, 

4 " Peintres, — Assis sur son escabeau, le maître esquisse 
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une iig;ure que pose un enfant nu; il a auprès de lui ses élèves ; 
le plus jeune broie les couleurs dans un mortier de bronze, deux 
autres préparent le carton d'une peinture fixe sur le mur. Arnioî- 
ries : D'azur a trois écussons d’argent deux et un, une Heur de 
lis d or en abîme. 

3' Architectes. — Sur la terrasse d’un parc, un vieil archi¬ 
tecte, en tenue de ville, explique à un seigneur et à sa femme le 
plan de l'hotel qu1Is veulent y faire bâtir; un élève raccom¬ 
pagne ^ porteur des plans de la construction. Armoiries : D'azur 
â trois écussons d’argent, accompagnés d*un compas d'argent 
ouvert. 

rp Menuisiers. — Deux ouvriers montent un meuble; un 
autre, à son établi, rabote une planche. Armoiries : D'azur à une 
varlope d or posée en fasce, accompagnée en chef dTm ciseau 
d’argent emmanché d'or, et en pointe d'un maillet de même. 

7° Forgerons. — Lin vieux chef d’atelier montre à un compa' 
gnon et â des apprentis comment on forge une pièce difficile. 
Armoiries : D’azur à trois roues d"or, accompagnées de deux 
maillets aussi d'or, passés en sautoir. 

8" Sculpteurs. — Debout devant sa selle, le maître modèle â 
la terre glaise une statuette d'après une femme nue. Un élève 
regarde attentivement le travail d'un Je ses camarades qui taille 
un vase dans un bloc Je marbre. Armoiries : Les memes que 
celles des peintres. 

(f Tourneurs, — Des ouvriers, à un tour, fabriquent des 
pieds de meubles divers. Armoiries : D'azur à un ciseau d'argent 
emmanché d'or, accosté de deux roues de meme, 

lo" Potiers. — Quatre ouvriers figurent les phases succes¬ 
sives de la fabrication d’une pièce de poterie : le loiirnassage, 
renfournage, et la décoration. Armoiries : D'azur i\ un vase d'or 
en abîme, et en chef fleur de lis d'or. 

ï L Tapissiers, — Dans une chambre, 


deux 


ouvriers ac- 
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crochent uiic tenture, un troisième achève le garnissage d’un 
fautenih Une femme borde un rideau, et une autre vérifié une 
pièce d'étoiTc* Armoiries : De gueules^ i\ deux iicurs de lis en 
chef, accompagnées du monogramme HL dhirgcnt, et trois urnes 
d’or, deux et une, avec une bande de tapisserie dépiiee. 

12" PeintreS’VeiTÎers. —► Deux ouvriers terminent un vitrail; 
deux autres montent une verrière d'essai, Armoiries : Dhirgent 
à une fasce en devise alaiséc de sable, accompagnée de trois 
losanges d’a;^ur, deux en chef et un en pointe, 

i 3 '' Tailleurs de pierres. Deux ouvriers scient un bloc de 
pierre; le chef d’ateîîer trace une épure sur un autre bloc, que 
va tailler un compagnon. Armoiries : D'azur à trois écus d’at’ 
gent, deux en chef et un en abîme, avec un maillet d’or. 

14* Maçons. — Trois ouvriers, servis par un jeune valet, 
bâtissent un mur de briques. Armoiries : D'azur à une ascension 
de Jésus sur la montagne, le tout d or. 

ï 5 '’ Luthiers. — Deux lutliiers travaillent à la fabrication 
dTine cithare. Le vieux maître essaye un orgue de main, qu'écoute 
avec ravissement un apprenti. Armoiries : D'azur à deux archets 
d’or, bordés d’argent, passés en sautoir, accon'ipagnes en chef 
d'un violon d'or. 

iG"" Armuriers. — Un ouvrier lime sur félau une garde 
d'épée ; un autre vérîiie le fil d'une lame qu'un compagnon vient 
d'aiguiser; un apprenti dresse sur le mannequin une armure. 
Armoiries : D’azur â deux épées d'argent passées en sautoir, les 
ga rdes et les poig“nécs d'or, 

17“ Charpentiers, —■ Celui-ci taraude une poutre que celui-là 
cquarrit, au pied d'une charpente montée par deux ouvriers. 
Armoiries : D'azur à un Enfant Jésus mesurant au compas un 
dessin présenté par saint Joseph, le tout d or. 

18“ Fondeurs. — Des ouvriers versent dans un creuset du 
métal en fusion* Armoiries : D'azur à un Saint Georges d'or* 

aÛ 
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Sur les pilastres et dans les arcs^doubleaux des baies 
ouvertes entre la galerie et les salons, M. Jac Galiand, le fils du 
peintre, a peint les armoiries des principales villes de France, 
accompagnées de pendeloques d’attributs de leurs industries 
spèciales : symbole nouveau de la solidarité sociale entre la 
municipalité parisienne et les municipalités provinciales, anirmée 
déjà à I extérieur par les statues et par les écussons des façades 
de la place de rH<Mel-de-Ville et de la place Lobau. 

Commencée en mars iHHB, la décoration de la Galerie des 
Métiers a été achevée en 1891, comme en témoigne rinscription 
placée au bas du panneau des Architectes. M. Galiand avait 
soixante'neuf ans. 

Les dépenses pour cette décoration se sont élevées à 
120*000 francs, dont ao.ooo francs spécialement alTcctés à la 
dorure et à la peinture accessoire. 



CiALmii; DEt 


L* «nr^RK, par M* p. V/Galiand. 
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l.’ESCALEKK D'HONNEUR 
flALERIES U'!’ SALLE DU CONSEIL -MUNICIUAI 


L’Escalier d'honneur est situé dans le bâtiment de la façade 

3 

intermédiaire sud, contigu un pavillon de gauche sur ki place de 
rHôtei-de-Ville et sur le quai ; il dessert les appartements du 
Préfet de la Seine, son secrétariat particulier, et la Galerie sud 
du Conseil municipa!. On y accède, au rez-de-chaussée, par les 
grands guichets sud de la place de rHôtel-de-Ville et de la place 
Lobau, et, de là, par la Galerie vitrée de la façade est de la Cour 
du Sud, dite Cour du Préfet. 

Sur le dallage de marbre de la cage de l’escalier, prés du 
départ de la rampe en fer forgé, à guirlandes de fleurs et Je 
fruits, écussonnée des armes de la Ville de Paris et du chiffre de 
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la République française, monte sa 
cheval du xvi' siècle, portant un 


faction un héraut d‘armes à 
falot, œuvre de M* Fréniiel. 


Contre la paroi, près 


de cette statue, le Conseil 


municipal a fait 
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élever un petit monument à la mémoire de M. Ballu : une stèle 
de marbre, surmontée d’un buste Je l’architecte en clief de l'Hôtel 
de Ville, contre laquelle s‘appuie un j^énie, qui a déposé sur le 
soubassement une palme et une c()iiionnc, et qui inscrit sur un 
cartouche les litics de l'artiste à rimmorlaiité. M. Albert Ballu, 
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lils de Tai^ehitccte, a dessiné rarchitccturc du monument; 
M. Barrias a sculpté le buste de marbre^ et M. Coutaii a donné 
les modèles du ^^énie et des accessoires, qui ont été 
coulés en bronze. 

L'escalier tout entier, - niarclies, limon et plafonds —, est 
en Echaillon blanc; il se lient par ses coupes, aucune armature 
n’est entrée dans sa construction. Pour les parois en élévation^ 
on a employé la pierre de Château-Gaillard. 

Six cariatides en pierre, par M. Carrier-Bellcuse, se terminant 
en gaines sur des consoles Heuries, soutiennent les retombées 
des nervures de la voûte en encorbellement, et divisent la paroi 
ouest en cinq travées, remplies par des bas-reliefs oû sont per- 
sonnilices « la Gravure » (par M. Carlier), « la Sculpture » {p^i’ 
M, Victor Péter), « rArchilecture » (par M. Daniel Dupuis), 
la Peinture » (par M. L* Martin), Une figure de Renommée 
(par M- Félon), également en bas-relief, orne le balcon, allé- 
gorisant ainsi la gloire acquise à la Ville de Paris par ces mani¬ 
festations diverses Je son génie artistique. 

Sur le premier palier de rcscalier, Jeux niches abritent les 
ligures de la Justice 3?, par M. A. Mercié, et de « la Sécurité 
par M. Delaptanchc, placées au-dessous des bas-reliefs. 

Au premier étage, sur la corniche, ornée d’une bande de 
feuillages qui continue autour de rescalier la plinthe du balcon, 
et sur le sol de ce balcon, reposent des colonnes d'ordre coin* 
posite, engagées dans des pilastres de même ordre. L'entablement 
de ces colonnes supporte les retombées de ta voûte surbaissée, 
et les arcs-doubleaux des baies plein cintre, dont deux sont 
garnies d une grande glace, trois sont percées de portes, à cham¬ 
branle et fronton sculptés, desservant les Salons à arcades, le 
cabinet du Préfet de la Seine, et trois s’ouvrent sur une loggia 
qui met cii communication le cabinet du Pré!et et son secrétariat. 

Les encoignures de la cage d escalier et les entre-colonnes 
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sont occupées par des groupes et par des figures, en pierre, repré¬ 
sentant « les Lettres w (par NL Schœncwerck), « les Sciences « 
(par M. Mathiirin Moreau), « riiistructioii » (par M. Schœuc' 
wcrck), « l'Assistance publique » (par M. Mathurin Moreau), 
« FArt B (par M. Mercié), et « le Commerce » (par M. De la- 
planche). 11 faut voir là, idéalement personnifiés, les grands 
services publics qui constituent l'Administration de la Ville 
de Paris, ciiargéc de pourvoir, par ses institutions nom¬ 
breuses, écoles, musées, dispensaires, maisons Je retrEiite, 
hospices, et hôpitaux, au développement social, intcllecluel et 
moral de la population parisienne, et à sa protection contre la 
misère, contre la soulTrance, et contre la mort. 

La décoration sculpturale de l’Escalier d’honneur a coûté 
117.000 francs, ainsi répartis: le Héraut d'armes Je M. Frémiet, 
124,000 francs; le monument de M. Ballu, 9.700 francs; les caria¬ 
tides, [2.000 francs; les bas-reliefs, 2,j.ooo francs; les groupes et 
les statues, 1^2.000 francs. 

Pour la décoration picturale de l’Escalier d'honneur, il avait 
été, tout d'abord, fait choix de Paul Baudry; mais le peintre 
mourut avant d’avoir commencé les premières études. La com¬ 
mande fut attribuée à Élic Dclauiiay, que ses travaux décoratifs 
de l’Opéra et du Conseil d’Etat désignaient comme le plus digne 
héritier de Paul Baudry; il n eut qu'un seul concurrent, Puvis de 
Chavannes. 

La Commission de décoration Je F Hôtel de Ville avait 
adopté, à runanimité, comme idée inspiratrice, « la Gloire de 
Paris B, en spécifiant que fescalier devait être la synthèse de 
ridée, les trois Salons des Sciences, des Arts, et des Lettres, en 
constituant le développement, logique et harmonieux. Appelé 

t- 

devant la commission, Elîc Dekiunay déclara accepter le pro¬ 
gramme, tout en réclamant le droit d‘y apporter les modifications 
que pourraient lui imposer les conditions imprévues du travail 
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à exùcuter. A lit mon d'EUc Üelmniay, qui n'avait fait que les 
esquisses de ses compositinnSï l^uvis de Chavannes fut chargé 
Je la décoration Je T Escalier d’honneur, à laquelle était affectée, 
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sur les crédits votés par le Conseil municipal, une somme de 
85.000 francs. Il y consacra trois ans : de r88H à 1891. 

Le maître a représenté, dans cette décoration, les Vertus de 
Paris, constituant dans leur ensemble la ligure morale de la 
grande cité : le Patriotisme, la Charité, TArdeur artistique, 
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le Foyer îiitellectiicl, T Esprit, la Fantaisie, la Beauté, l'intrépi Jiié, 
le Culte du souvenir, rindustrie, l'Urbanité, la Générosité, el la 
Poésie. Le Patriotisme : c’est une femme, debout, majestueuse, 
personnifiant la Patrie, qui remet le drapeau national a un explo- 
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rateur ; un génie, porteur de palmes et de couronnes de laurier 
pour les vainqueurs, se tient prés d'elle* LJne belle jeune fille tend 
la main à une pauvre mère de famille, accompagnée de ses 
enfants, qui grelottent de froid au pied d’un mur: c'est la 
Charité. L’Ardeur artistique se symbolise ainsi : devant une 
statue antique, — la Vénus de Vienne, “des étudiants dessinent, 
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peignent, font Je la musique, et rcvcnt à 
Dans un jarJin, aux pieds Je hi Science, 


ri m mortel le Beauté- 
assise sur un exèdre 


de marbre, et qui les éclaire avec son llambeau, un vieillard et 
deux jeunes gens étudient : ils allégoriscnt le Foyer inlcIIcctueL 
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CA R J* ?iiOUEîvîtK, pair rtîvta de Ch^vamncü. 


Ces vertus primaires occupent les voussures de rescalieiv 
Deux jeunes filles sont assises au bord de lu mer, l’une lit à 
sa compagne attentive une page d'un livre nouveau; une jolie 
femme, couchée iiidoleniment parmi les fleurs, rappelle l’oiseau 
bleu qu’elle caressait, qui s'envole à lire-d'aile, et après lequel 
fAmour court en vain; un génie souriant présente un miroir a 
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une coquette, près de qui un paon fait la roue; un jeune homme 
se penche sur l'eau pour sauver un malheureux qui va se 
noyer; une ombre féminine dépose une lampe allumée sur la 
pierre d'un tombeau; une vieille femme présente, en souriant^ a 
une jeune hile une fleur qu'elle vient de cueillir; une jeune 
femme distribue des bijoux et de l’or à deux enfants, aux ailes 
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d'or. Ces diverses figures, placées dans les tympans circulaires, 
personnifient l'Esprit, kl Fantaisie, la Beauté, Fliitrépidité, le 
Culte du souvenir, FUrbanilé, et la Générosité. 


Sur les deux panneaux d'angles, l'Industrie, une belle 
femme, vigoureuse et sévére, surveille des génies décorant un 
vase et martelant sur rcnclunie une pièce de métal; l’Enthou¬ 
siasme, au visage inspiré, aux yeux brillants^ élève au-Jessus de 
sa tête des palmes, pendant que des enfants, à côté d'elle, soui¬ 


llent dans les trompettes de la Renommée. 


Deux figures 
la Ville de Paris 
sur la main, a la 


féminines, d'une 11 ère allure, qui représentent 
ancienne et la Ville de Paris moderne, portant 
façon des donatrices, l'une, la Sainte-Chapelle, 
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rautre, I Opéra, indiquent que la 
toujours la gloire de la cite. 

Enfin, au plafond, l'artiste a 
qui, par <E les Orientales, les Odes 
plations, la Légende des siècles s, 
plus éclatante manifestation du g 


pratique de l'Art a été et sera 

placé l'allégorie de la Poésie, 
, les Châtiments, les Contem- 
elc., constitue, en ce siècle, la 
^nie parisien : a Victor Hugo 



e^C AtlKH p'h O K î£ t U m. 

1. A. cÿ^^nos/TÉ, fAr FiivIa ChAvaniteï. 


ortrant sa lyre à la Ville Je Paris Vers une loggia de marbre, 
porche grandiose d'un Hôtel de Ville idéal, le poète, télé nue, 
enveloppé du manteau des Immortels, s’avance. Auprès de lui, 
les ailes éployées, la lumière divine au front, sa Muse familière 
porte la lyre. Dans le ciel azuré siiîv'ent l'Idylle, le Drame, et la 
Tragédie. A ssîse sur le devant de la loggia, la Ville, rayonnante 
de beauté et de jeunesse, reçoit Thommage de Victor Hugo, et va 
lui remettre la couronne de laurier d'or, que tendent trois belles 
femmes debout derrière elle, qui personnifient la Littérature, la 
Science, et TArt. Le secrétaire ollicicl s'apprête à écrire sur une 
tablette commémorative les paroles du poète. Des jeunes gens 
agitent avec enthousiasme des palmes et des rameaux d'olivier; 
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le héraut fait lloiter tnomphalcnicnt la bannière municipale. 

Dans CCS peintures, Pu vis de C bava n nés s'est révélé sous 
un aspect nouveau, presquciniprévu, de décorateur. Il ne disposait 
plus là Je vastes espaces ou son imagination fertile se donnera 
libre carrière, où il pourra grouper à son grc, dans une compo* 
sillon, pour ainsi dire architecturale, — qu'il combine et développe 
suivant ses goûts cl scs besoins, — les nombreux cléments divers 
d'un large thème, choisi en complète indépendance de consi Jéra^ 
lions étrangères à son idéal et à ses projets. On lui a remis un 
emplacement tout de pièces et de morceaux,— plafond, voussures, 
ccoinçons, tympans—-, sans perspective ni profondeur, fractionné 
sur quatre parois Jhine cage d'escalier. Comment s’accommo¬ 
deront de telles conditions matérielles et ses principes intransi’ 
géants d'unité, de synthèse, et ses habitudes de liberté, auxquels 
apportera un fort appoint de résistance une sorte de technicité 
nouvelle, imposée par les dispositions de remplacement? On 
n*était pas, dans son entourage, sans préoccupations Je Téven- 
tualitéd'un échec; l'artiste lui-meme, si consciencieux, et, au fond, 
plus timide qu’il ne le paraissait, avait la crainte intime de les 
justifier. Au début de renlrcprise, il écrit humoristiquement, à ce 
propos, à un ami : « Je continue à me débattre avec mon escalier, 
que le diable emporte! Cela va cahin-caha, jusqu’au jour où, enfin 
rompu à ce genre de travail, je pourrai parier sans trop à non ne r, » 
Celte œuvre a été la démonstration superbe du génie de Pu vis 
de Chavannes. L escalier, — seuils, rampes, parois, plafond —, est 
de pierre blanche. Idartistc sc préoccupera avant tout de mettre sa 
peinture en rapports absolus de lignes, de lumière, et de couleur 
avec rarchitccturc et rornementation sculpturale du monument. 
Dans les voussures, les écoinçons, et les tympans, il insère avec 
précision des figures légères, souples, discrètes, qui ne heurtent 
ni ne cachent les contours et les profils; il n'hésitera meme pas à 
les subordonner à la décoration de.s fonds, s'ingéniant à mettre 
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dans le ciel, sur Je paysage, aux: bordureSj les tons les pUis frais : 
des bleus de sapliir, des violets d'hyacliitbe, des roses d'églatitîne, 
el les ors fondus des crépuscules printaniers. Pu vis de Cha- 
vannes a vraiment fait là du grand décor, de ce décor si simple, si 
équilibré, si logique, si normal, qu’on le voit sans le regarder, 
qu'on 1 admire sans 1 analyser, et dont on jouit instinctivement, 
dans la plénitude de la satisfaction de tous les sens. Quand la 
première marche de Tcscalier est fraiicbie, c'est une entrée dans 
la lumière; elle tombe, clic rayonne de partout, douce, fraîche, 
limpide; elle vous baigne dans une atmosphère de clarté, qui est 
un repos et une volupté, qui met au cœur et au cerveau la joie 
de vivre, la fierté de penser, et l'enthousiasme de ce qui est beau, 
noble, élevé, et fécond. 


Le salon d’angle sud-ouest de la façade de lu place de 
rHotel-dc-VilIe, qui sert de cabinet officiel au préfet de la Seine, 
a été décoré de six grands panneaux de M . Adolphe Ri net, 
représentant divers épisodes du Siège de Paris en [870-1H71 : 
« une Sortie ; « une Batterie sur les remparts » ; ^ une Recon¬ 
naissance par des fusiliers marins »; « la Statue de la ville de 
Strasbourg »; « les Habitants de la banlieue de Paris fuyant 
devant rinvestissement »; ^ les Enrôlements volontaires sur la 
place du Panthéon d. Ces peintures, commandées à la suite d'un 
concours, et qui furent payées à l'artiste la somme de Ko.ooo fi\, 
constituent la seule décoration picturale fixe de cette partie du 
Palais inunicipaL 

L’ornementation de ce salon a été exécutée par M GuifarJ. Le 
plafond se compose de grands panneaux en forme de croix, à fond 
bien, et arabesques modelées en grisaille et or- de petits pan¬ 
neaux rectangulaires, à rosaces sculptées et peintes en tore de bois, 
avec les parties centrales en ton d'ivoire, rehaussées d'or sur fond 
rouge. Les moulures de tous les panneaux sont de ton de bois; 
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un large plat d'or en silhouette les formes. Un gros tore de 
baguettes en sculpture et peint en ton d iv oire av cc rubans croisés 
et branches de laurier en or* alternés, délimite le plafond, et accuse 
la frise, de fond rouge, formée d'arabesques d’oiseaux, de cornes 
d'abondance, de vases, de rinceaux, de guirlandes de fruits, et 
d’angelots, modelés en grisaille avec parties d'or. Les panneaux 



s Kt? R.. 

LÊ J-ÛW^Iï tK I ELLFCTI^HL, pOiF Pavîï C-liPiYailIlCt- 


d'angle portent, sur fond brun rouge, un motif du chiffre de la 
République française, en ton d’ivoire, redessiné d'or, et surmonté 
d'une couronne murale également en or, modelée en sali d'oix 
Sur les boiseries en chêne naturel court une frise composée 
d’entrelacs en ton grisaille, redessinée, et niellée d’or. 

La décoration de cc salon doit être complétée par une 
cheminée monumentale, dont le plan dressé par M. Formigé et 
approuvé par la Commission de décoration, comprend un corps 
du bas où sont sculptées les armes de la Ville de Paris supportées 
par des groupes d’enfants, et un grand bas-relief, de M. Puech, 
ailégorisant la Glorification du Travail et de la Science. Celte 
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cliemilléc remplacera la cheminée provisoire qu’orne une pendule 
sauvée de l'incendie de THôtel de Ville. 


Dans l'ancien Hôtel de Ville, les galeries dites du Conseil 
municipal étaient décorées de huit panneau.v d'Hubert Robert, 
et de huit paysages modernes. M. Ballu songea tout d’abord à 



ÜliCALlkni dVO » tf F V (!. 

Et A t>[ .A HIT'^. J pur Fuviii Jâ Oiavaniieï , 


donner a ces g‘alerics^ dans le nouveau palais, une décoration du 
nicnic genre; mais, il y renonça, à cause des dispositions archi¬ 
tecturales des parois faisant lace aux fenêtres, les seules pouvant 
recevoir des peintures : ce ne sont que chambranles, frontons, 
et panneaux de pierre moulurés en saillie. Cependant, la Com¬ 
mission de décoration a voté, le ii juillet 1HH7, le principe de la 
décoration picturale des Galeries du Conseil municipal. Les 
baies, donnant sur les Cours du Nord et du Sud, sont garnies de 
vitraux, qui, du c<Mé de l'Escalier des bureaux, portent lesarnioiries 
de quatre-vingts prévôts des marchands ; et, du côté de TEscalier 
d’honneur, celles des gouverneurs et des liciitenantS'généraiix. 
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La galerie latérale de droite Je la Cour du Cenire contient 
deux grandes tables de marbre encasirées dans le mur, face 
à face, sur lesquelles sont inscrits les noms des présidents 
du Conseil municipal depuis 1^71 : 


VAirTRAiM, : 

1S71-1S74. 

'rnuLiÉ, ' 

18-5. I 

CilARO-:£ FLÛQirET, 

18-5. 

Georges Cï^kmenceac* 

1875- 1876. 

IÏEN1ÏI HaRAST, 

1876. I 

Barthélémy Fou est, 

Charles HtïiussojJj 

1876- 1877, 

Fu.'Bûkhët 1>l've]îdier, 

^877. 

.IhAS-PlEttRE OUTL':, 

t 877*1878, 

CHAlit.ËS HlSlUSSO^t 

1878. 

HëNtH ThULIIt^ 

3878- 1879. 

JlLES CaSTaGS'ARYi, 

1879. 

SeVËK1aS0 0E Keredia, ' 

3879- 1880, 

Leopolo Ceunesson, 

1880. 

Henkf TiîüUk, 

i8Sû. 

Lkûpüld <1eRÏCE&5ÛN', 

1880- - 1881. 

Sjgisïio^û LacrûiXj I 

1881. 

Maurice E7iGKL3îAR3>, 

1881- 1882, 

Jaeques Sosgeok, 

[882, 

Jehan de Bouteiller, 

1882- ïS83. 

Henri Mathk, 

1 883 - i 88 +. 


Lucien Boué, 
388+-I885. 

Henri Mjcheïhn, 
t885, 

CîEti.LA3 ‘ME Maillard, 

1885. 

Ahki, Hovelacque, 

1886. 

Gustave Mesurkur, 

1886- 1887. 

Aiii;l Hoyelauque, 

1887- 1888, 

Alphonse Darlot, 
[888-1889. 

P 

Bmele ChaL'TEMPS, 

3 889* 

Ernest Rousselle, 

I8S9-1890. 

Ah’HOnse Darlût, 

I 890. 

Emile Htciïard, 

IS90, 

LltONCIS Levraud, 

I 89 [-[ 892. 

tRÉDlr^HtC Sa U TON, 

I 892-^ I 893, 

Alphonse Humbert, 

1895- I894, 

Paul Champouorv, 

J 894-1895, 

Ernest Rousselle, 
iS()5-i896, 

J’iEhRK Baudin, 

1896- 1897, 

FnitbKiHC SautoNi, 

1897- 1898. 

Auguste Naa'arre, 

1S98-1899. 

Louis (,ucjpia, 

I 3 90 ü. 

A R M A N O Ü R li33 AU A" aL 

1900. 
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Dans la galerie de gauche, une table de marbre contient les 
noms des presidents du Conseil général de la Seine : 


Joseph Vaiitrmn, 
1871-1^74, 

JKAÎ^■Pl^îKftIi: OuTIN, 

18-5. 

Iules Lé veillé, 

1875- I876. 

Lrnest Lefèvue, 

1876- 1877. 
Maurice KNGËLHAitD, 

1878. 

H EKRI MaTHÉj 
IS 7 8" î 87 n * 

Léon R et y, 

3 87 g- i 880. 

Eunest Thorel, 

1881- [882. 

Barthélémy Forest, 

1882- 1883. 

Ernest TkOrel, 

E884. 

Georges Martiw, 

1884. 

Eiïnest Rousselle, 

1 885 -i 8 S 6 . 


.Alphonse Darlot, 


J-1887,^ 

En OUA RD Jacques, 
1887-1889. 

I^aul Vjguier, 
[890-189[. 

Anselme (*éan (Des Ltla>), 
1891’î S92. 

Lûuis Deschamps, 

1 S 93 -( 893 , 

Aldophe Patennc, 

1893- 1894. 

.\THaNaSE BaSSIHIvT, 

1894- [895. 

Louis Lucipia, 

1895 - 1896 , 

.Augustk Gervais, 

1896- 1897. 

Émile Dubois, 

1897- I89S* 

Alfred Tiïüiluer, 

1898- (899. 

Léon I^iettrEj 

1899*1900. 


Adolphe Chérioux, 
1900. 


Une table de marbre, qui fait face à la table précédente, 
porte les noms des syndics du Conseil municipal i 


Léon Omnët, 

1871 - 1873 + 

Louis Watei., 
1873 - 1874 . 

Ernest Delionv^ 
18-5-1878, 

Macrece Bixio^ 

IS7S-IS8ü. 

Frédéric IIattat, 
iS8ü'i88i * 
Henri Rouzé, 
18S1. 


Kbnest Gay, 
r 900, 


Joseph Cusset, 
188E-1SS2. 

Gustave iMesureur, 
1882-1884. 

Henri Rouzé, 
1884-1886+ 

Gustave Mayer, 

1886- J S90+ 

Adolphe Maury 
I890-1S96, 

Léopold Bellan, 
1896-1900. 
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EUf corfSÈiL JiuNiciJ>At. 


La Salle des séances du Conseil mu* 
nIci pal occupe le centre de la façade an¬ 
cienne de l'Hùtel de Ville. C'est une 
vaste pièce rectangulaire de ei“‘, 5 o de 
longueur, sur 13^,70 de largeur, et 
S mètres de hauteur, prenant jour sur la 
place de rHôiel de-Ville par cinq croisées 
à meneaux. Elle compi end dix rangs de 
sièges avec pupitres, disposés en amphi 
théâtre, une estrade pour le bureau du 
Conseil, et deux tribunes aux extrémités 
de la salle, à mî-étage, pour la presse et 
pour le public. Les boiseries sonten chêne 
naturel; la tenture des murs, au fond 


brun rouge, avec semis de monogrammes 
de la République française, ornés d une 
petite branche d’olivier en tons de bronze, 
est faite d'un tissu de toile et d’appliques 
d’ctolTes métallisées, Innovation indus¬ 
trielle dont il a été fait la emploi en grand, 
pour la première fois, sur rinitialive de 
M. Bal lu. La grande paroi, face à la 
place de rHôtcLde-Ville, est ornée d’un 
buste en bronze de la République. 

Le plafond, ainsi que la corniche, est 
d'une tonalité générale de chêne naturel, 
avec quelques parties en ton J ivoire, les 
sculptures et les moulures relevées d or. 
Quatre sodites le divisent en cinq com¬ 
partiments, composés de panneaux rec¬ 
tangulaires, triangulaires, et circulaires. 
Les panneaux rectangulaires, âfond rouge 
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brun soutenu et à champs de ton roLi^e^ 
encadrés de moulures relevées d'or, ont 
au centre un cartouche peint en ton 
d'ivoire, avec des armes de vil les, en 
coloris et oi’j accompagnées de branches de 
l’euillagc sculptées et dorées à l'or vert. 
Ces armes sont celles de la Ville de 


Paris, des principales villes de rancicnne 
province de Tlle de-France, dont Paris 
fut jadis la capitale, et qui en apparais¬ 
sent ainsi comme les satellites historiques. 
Les panneaux circulaires sont ornés de 
modillons relevés d'or. Les panneaux 
triangulaires portent aux angles, alterna¬ 
tivement, des couronnes murales en or, 
modelées en sali d’or, avec rubans blancs, 
et le chiffre de la République française, 
enlacé par des nielles en grisaille sur fond 
bleu. Les dessous des soiHles sont cuir 


verts d'arabesques en grisaille avec ombre 
verdâtre, tantôt sur fond rouge, tantôt 
sur fond Ion de bois naturel, avec bandes 


gris verdâtre boidées d'or. 


Dans la cor¬ 


niche, des 
bois naturel 


consoles peintes en ton de 
avec tête en ton d’ivoire, 


et relevées d’or, supportent les sollitcs; 
et les métopes ont de petits motifs d’or, 
ne ment en grisaille ombrée d'un ton ver¬ 
dâtre. Au pied des deux tribunes, sont pla¬ 
cées les armoiries de quatre autres villes, 
comme les précédentes, appartenant 
à Fancienne province de F 11 e de-France, 




SILKBCP pu CUMSKil MtlSICirAl , 
V I TftJl I Et & F 9 I' n CJf O t . 































































1 


220 


LE NOUVEL nO'l'EL DE VILI.E* 


Au-dessus du bureau du Conseil municipal, une plaque de 
marbre contient cette inscription : 


M, LKON SAY tTANT PRÉKKT DE J.A SEINE, 

LE 22 MAI 1872, LA MISE AU CONCOURS DE LA EECONSTRUCTiON 

DE l’HOTEL J>E VILLE 
A ÉTÉ VOTÉE PAR LE CONSEIL MUNICIPAL 
COMPOSÉ DE MM. VAUTRAI N, PRÉSIDENT, 

HÉRISSON, CJÏARLES LOISEAU, VICEMUŒSÎDENTS, 


A&am 

Dumas 

OHffET 

Ali.UN-Taisgk 

Dui^uy 

P AYMAL 

Arrault 

Ferüt 

Pkrrïs 

lÎAi'bOU'is 

Ferré 

Perrinellk 

BKRîiARD Martial) 

F RKHAU LT 

1*1 AT 

Beuiïant 

Fpemys 

PftESTAT 

[Mnpkr 

GaVuëL 

Prétet 

Bosvalet 

üille 

Puteaux 

Bouhuet-A urkrtot 

Gouis 

Rang 

Bouverv 

J ACQLrKS 

Ravnal 

Bralfret : 

Jodbé-Duval 

Riant 

CADtîT 

JoUBEFtT 1 

Richahu 

Callo^' 

Lavüg.at 

Bicaüt 

Castaükel 

Leclerc 

Rondelet 

CHtiVAI.EER 

Leleus 

Sacc.ier 

Chrtstorle 

Léveillé 

Sèrahhtn 

Ci-FMKXCIÎAL' 

Lûckhûy 

Thomas 'Léon) 

CoLLPjr 

Loiseau-Pisson 

Thohel 

COMHKS 

Louvet 

Thulié 

DEHATÎ^1^' (AlBKRt) 

NTallkt 

Topaut 

Dehaysin (Félix) 

Marmottas: 

Tranchant 

Dklïamt 

Mktivier 

Tiîklat 

Dfinizot 

Meuxeer 

Vautheer 

Dksoücbe& 

Murat 

W'aiel 

DlftlRP 

Nadaüd 

— 


Au-dessous de la tribune du public, est placée une autre 
plaque de marbre portant cette inscription : 


CETi E PLAQUE A ÉTÉ POSÉE POI R RAPPELER LE SOUVENIR 
DE 1/INAUGURATION LU* NOUVEL HOTEL DE VILLE 
QUI A EU LIEU LE l 3 JUILLET 1882, EN PRÉSENCE DE MM. 
JULES GRÉVY, PRÉSIDENT DE LA R K PU B] J QUE. 
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DE FREYCIMET, PRÉSrJ>ENT DU CONSEIL JMIS MINISTRES, 
CHARLES F LOQUET, PRÉFET DE LA SEINE, 

DU CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS, COMPOSÉ DE 
MM. SONGEON, PRÉSIDENT, 

DE DOUTE ILLE R, YVES GUYÜT, VICE'PRÉSIDHN LS, 
DES.MOUIANS, MARIUS POULET, GUICHARD, DESPATYS, SECRKTArRES, 

MESUREUR, SYNDIC, 


AMOlTttOt'K 

EwtiHp; 1 

Martin (Georges) 

BaRTIïOLÛNI 

Gauîaud 

Martin : Mari us) 

Rîndew, 

Germbr-Baillière 

Mathe^ 

Roll 

GfiEWArij 

DÊ MkNORVaL 

Bouf 

Hamfl 

Michelin 

BoUftNEVU.LK 

H Ar tat 

Montk-jl 

Rralkket 

Hbrvé 

Murat 

Cattiaus 

Hûvelacque 

Priîtet 

Cehkessloîi 

Jacquhs 

Rabagny 

CoCHIN 

JonfiÉ-UtiVAt. 

Rey 

Coi-LIX 

Joi-’KIllN 

Reîtv 

COMDI-S 

Lacmûis Sigismond) 

Revgeal 

CuRh: 


Riant 

CusSKT 

Lakont * 

Robinet 

Darî.oi 

LAiioriioux (.Alfred) ' 

Roussee.le 

Dklaouous&î: 

[.kvbl (ËMtn;) 

Rou^é 

nF:LHÛMM.Ei 

Lkvkl ■ Jut.fs) 

1 ^ 

RtiVIitt 

Dei.kîmv 

l.KVKN (Narcisse) 

T HOREL 

Dk^assb 

Levlîal-ü 

Thulié 

Dunois 

Loiskau 

Vauthifr 

Dujarribr 

LYÛ^^-ALE^[AND 

V] LL AU D 

Dtrpowr 

Maillard 

Voisin 

E^'GlCI-llAltD 

M AiStER 

Watel 

Fiaux 

MaRSOÜLaN' 

j 

— 

Fohest 

1 MABTlhi (COLOMEl) 



MM. ALPJIAND, DIRECTEUR DES TRAVAUX DE PARIS. 
BALLU, ARCHITECTE EN CHEF 
DEPERTHES, ARCHITECTE 


DE [. HOTEL I>E VILl.E 


La Salle du Budget est décorée actuellement de plusieurs 
tableaux dont les principaux, de caractère historique, sont : «f la 
Prise de THotel de Ville, le -jH juin iS3o », par SchiieU, ^ !a 
Prise de la Bastille », par Paul Dclaroche, qui avaient été 
commandés, apres lu Révolution de (HJo, pour la dècoiation 
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de la Salle du Trône; « la République », par M. Gérômc, exécutée 
pour le concours organisé en iSqb. On a placé là le buste de 
Saint-Just, en marbre, par David d'Angers; « la République î», 
de M* Jean Gautberin ; el, le buste de Garibaldi, par M. Baill}^ 
Le plalond de la Bibliothèque du Conseil municipal sera 
prochainement décoré dTine grande composition, dont M. Georges 
Picard a reçu la commande, à la suite d'un concours restreint, 
ouvert entre lui, MM. EHiot, et Henri Martin, 


Les fenêtres de la buvette et du vestiaire sont ornées de 
vitraux, dont MM. Besnard et Lerolle ont fait les cartons, qui 
représentent, au vestiaire, « un Après-midi au Bois de Boulogne », 
et, à la buvette, * Un coin du bras gauche de la Seine, au quai 
des Orfèvres », La peinture sur verre de ces vitraux a été exécutée 
par M. Carot. 



fALO!< Eï’; Vt H U Q CCT l UK 

FFîiiKTi>N M. MJRTi. M. HcClor Lciiiairc. 
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pi l aitii ' 


LISTE DES ARTISTES 


qVI 0>T COOPÉRÉ 


A i.A KliCONSTRUCTlON ET A LA l>ÊCÜRAT[ÜxM 

b i: 


L’HOTEL DE VILLE 


ARCHITECTKS 

Ballü ( rhéodorc}^ né à Pariïs; élève de Le Bas, et de l’École royale des 
Beaux-Arts de Paris. — Prix de Rome, i 8 |o; 1^57; O* i 8 i 3 y; rtienibrc 

de ITiisdtut, 1882 ; C. i8K-^; mort en i 885 . 

DEiH-tt ruES (Picrre-Josepli-Edouardji né à llaudkourt (Ardennes). — Médaille, 
i8lo; médaille de 2" classe, 18G7, E. U-; médaille de 2'’ classe, 1878, E, LL, 
1SS2; mort en 1899. 

Formk'.é (Jean-Caniitle), né au Houscat (Gironde); élève de Laisné. — 
Médaille de 3 * classe, 1875; médaille de 2® classe, iS76et 1S78, E* U,; médaille 
d’honneur 1881; i8So; grand prix, 1889, E. U.; O, 1889. 
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^24 11^ NOUVt:i. HOTEl. DE VILLE 


E I N T R L S 

1 ÎAHAU (Émik), né k Reims^ étève de M. JetteK — Médaille d'or, 1889, E- U.; 
i 8 y 5 - 

Hauixjuix (Paul’Albert), né à Rouen ^ élève de Pu vis de Ghavannes, Élic 
Delaunay, et Gustave Moreau. — Médaille de 3 *^ classe, iSSi; médaille de 2® classe, 
iS8ùi médaille d'or, 1SS9, E. U-: 1891. 

Remæl (Jean Joseph), ne ^ii Paris; élève de Justin Ouvrîé. — Médaille de 
i"' classe, 1848; i86o- inédaille de bronze,. 1889, E. U.; mort en 1K98. 

Bbxjamin' Cûnstam’ Jean-Joseph), né à Paris; élève de Cabanel. — Médaille 
de 3* classe, 187Ô; médaille de 2' classe, 187^5; 'f', 1878; médaille de 3® classe, 
1878, E. U.; O. 1884; membre de Flnstitut, 189 J; médaille d’honneur, 1896. 

Bernirr iCamiile), né à Colmar (Alsace); élève de Léon Fleury* —Médaille, 
11SÔ7, 1868, 1869; [87^2; médaille de 2^ classe, 1878, E. U*; grand prix, 1889, 

E* L\; O. 1892. 

Bertealx (Hippolyte), né à Saun-Quentîn ; élève de I L Flandrin, Galland, 
et Paul Raudry. — Médaille de 3'^ classe, j 883 ; imédalllc de classe, iSS 5 ; 
médaille d’argent* 1SS9, E. U*; 1891* 

Bertuflon (Eugène), né à Paris; élève de .MM, La vieille, et Rerne-Belle- 
coun^ — .Médaille de 3 * classe, 1886; médaille de 2* classe, 1889; médaille 
d’argent, 1889, E. U* 

Bi-iR'roN (Armand), né à Parb; élève de A. Millet, et CabaneL — Médaille de 
3^^ classe, 1882; bourse de voyage, 18S2; médaille de classe, 1887; médaille 
de bronze, 1889, E* U. 

lîi’s:^ARü (PaubAlbert), né à Paris; élève de Cabanel, et Brémond, — Prix 
de Rome, 1874; mcdaille de 3 ^ classe, 1S74; médaille de 2^ classe, iSSo; 
i 8 S 8 ; 0 . 1895. 

Bigaud (Louis), né à Lessay (Manche)* — Médaille de 3 *^ classe, 1897. 

Billotte (René), né à Tarbes; élève de Fromentin.* — M. H., iS8j ; 1889; 

médaille d’argent, 1889, E. U* 

Binet (Adolphc-Gustavc), né à Rivière-Saint Sauveur (Calvados); élève de 
AL Gérôme. — Médaille de 3 ® classe, j 885 ; médaille d’argent, 1889, E. Ü. ; 
mort en 1897. 

Binet (Victor-Banhélcmy), né à Rouen* — AléJaillc de 3* classe, 1882; 
médaille de 2* classe, 18S6; médaille d’^or, 1889, E* U*; 1894. 

Blanc (Joseph), né à Paris; élève de Bin, et Cabanel* — Prix de Rome, 18^7; 
ntédaille, 3870; médaille de T™classe, 1872; 187H; médaille de 2® classe, 187H, 

E. U*; médaille d’or, 18S9, E. U* 

Bi.axchon (Êniile-lîenri), né à Paris; élève de CabaneL — M* Hon., 18S1. 

Bonis (Ecnri), né ù Toulouse ; élève de MAL J*-P. Laurens, Benjamin 
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Consiant, et Bonnat- — Médaille de 3" classe, iSgS; bourse de voyage, 1S96- 

B0N.MAT (Léon-Josepli-Floreniin), né à Bayonne ^Basscs-Pyrcnées)i élévu 
de Léon Cogniet. — Aïédaille de 2^ classe, 1S6: ; rappel, iS63; mcJaülc de 
'2^ classe, 1S67, E* U.; 1867; médaille d’honneur, i8<k); O. 1874; rrtembie 

de rinstitut, i88i;C. i8Sti;G. O. 1897. 

Bûi KüEOEs (Léon-Pierre-Urbaîn), né à Nevers; élève de Cornu, H. Flan- 
drin, et CabancL — Médaîlic de 3^ classe, 3 S774 médaille de bron/.e, iSSg, F, U* 

Bri^i’ox [Étïiile-AdeUrd), né il Courrière Tas-de-Calais). —MéJmlles, j 8(>6, 
1S67 et [H68; méiallle de 1™ classe, 1878, E. U.i 1878^ médaille d’or, 
1889, E. V. 

Büi^avo (Jcan‘Eugène), né ii Paris; élève de Cabanel. — Médaille de 
3* classe, 1879; médaille de 3“ classe, i885; médaille de classe, 1887; 
médaîUe d’argent, 1889, E. U.; ^894. 

Busson (Charles), né à Montoirc (Loir-et-Cher): élève de Rémond, et Fran¬ 
çais. — .Médaille de 3® classe, i855, E. U; rappel, 1807, i859 eï 1860; 1866; 

médaille de 3"'^ classe, 1807, E. U.; médaille de classe, 1S7S, E. L\ ; 

O, *, 1887. 

Callot (Georges), né à Paris: élève de M. Adan. — Médaille de 3* classe, 
1882; médaille de classe, 1888; médaille de bronze, 1S89, E. U. 

CAki^tzAT (Eugène-Louis). — ■^, 1889. 

Carrikhij (Eugène), né à Gournay (Scinc-et-Oise) ; élève de Cabanel, —^ 
Médaille de 3* classe, 188^; prix 3Sarîe, Bashkirtseff, i885; médaille de 
aidasse, e 887 ; médaille d’argent, i88y;-^î, 188g. 

C.\ZLN (Jean-Charles), né à Sainer (Pas-de-Calais); élève de Lecoq de Bois- 
baudran. — Médaille de classe, 1880; 1882; O, 1889. 

Cesüron (Achille), né à Üran; élève de MM. Bonnat, et Connon. — 
Médaille de 3’ classe, 1884, 


Chaknaï (Ârniand), né k Charlieu (Loire); élève de Pils, cl Fe^en-Perrin. 
— Médaille de 3 ® classe, 1876; médaille de classe, i88fj: médaille d’ar¬ 
gent, j88y, E, U, 

CfiARmvN (Tliéodcbalt), né h l^esançon (Doubs); élève de Cabanel. — .Médaille 
de 3 ® classe, 1877; prix de Rome, 1877; médaille de 2® classe, 1881; médaille 
d’argent, jHSg, E. LL; 1S90, 

CniiRET (Jules), né à Paris, — 18H89. 


Cr.AJfiiN (Georges-J U les-Metor), né à Paris; élève de Picot, et Pils. — 
Médaille de 3 ® classe, 1882; médaille de 2'’ classe, iS 85 ; 3888; médaille 


d’argent, 1889, E. U; O* 1S97. 

Colin (Gustave-Henri), né à Arras (Pas-de-Calais); élève de Duiilteux. — 
Médaille d’argent, 1889, E. U.; 1S99. 

Collin (Raphaël), né ù Paris; élève de CabaneL ■— Médaille de 2^ classe, 
1873; médaille de 2^ classe, 1873; 1884; grand prix, 1889, E. U.; O. 1899. 
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CoRMON (b'cmaiidj, né à Pans; cicvc de Promemin, CabaoeL et Portalis. 

— .Médaille^ 'S70Î médaille de 2“ classe, 1873; prix du SalonH^ 1875; jnédaille 

de 3 ^ classe, l878H^E. U.; - 3S80; inédaîllc d’honneur, a887 ; faraud prix, 18S0, 

H. U. ; Ü. ■S, membre de rinstitut^ iSt)8* 

Daonas'-Boüvîîret (Paul-Adolplie-Jean), né ù Paras; élève de Al. Gérome. 

— Médaille de classe* 187S; médaille de 1“™' cUssc, 1880; i 8 H 5 ; médaille 

d’honneur, 1889; grand prix, 3889, E. U.; O. 1S92. 

Damoye (Pierre*Emmanuel), né à Paris; élève de Corot, Daubigiw, et 
M. BûnrtiU. — Médaille de IP classe, 1S79; médaille de 2^ classe, 1884; médaille 
d’or, 1889, E, U.; " 5 -', 1893. 

Demont (Adrien-Louis), né à Douai (Nord); élève de ALM, Jules et Emile 
Breton, Joseph Blanc, — Alédaîlle de 3 * classe, 1879; médaille de 2® classe, 
1882; médaille d’or, 1889; E, U.; 1891 

DuauFE (Guillaume), né h Paris; élève de L. Dubullé, et Alaiîerolle.—^Médaille 
de 3 ® classe, 1877; médaille de 2® classe, 1878; médaille d’or, 1887, E. U.; 
1S89. 

DL'EZ (Ernest'Ange), ne à Paris; élève de Plis. — AléJaille de 3 ^ classe, 
1874; médaille de classe, 1871^; 1880; O. 1889; mort en [890, 

Eiirmanx (François), né à Strasbourg; élève de (jleyre, — Médailles, 
]8(>5 et i88d: médaille de lî" classe, 1874; 187(1; médaille d'or, 1889, 

E. L\ 

Ferrieî^ (Aiarie-Augustin-Crabriel), né à Nîmes; élève de Pils, et Al. Hébert. 

— Prix de Rome, 387e ; médaille de 2" classe, iSjb; médaille de i"*" classe, 1878; 
*, 1884; médaille d’or, 1889, E. U. 

Foroet (M"* Marie), née à Blois; mention honorable, 1B88. 

Français (François-Louis), né à Plombières (V’^osges); élève de Corot, et 
Jc«in Gigoux. — Alédaille de 3 ^ classe, 1S41; médaille de classe^ 1S48; 

i 853 ; médaille de classe, i 83 o, E. U.; médaille j'hélasse, 1867, E. U.; 
IL 18(37; médaille d’honneur, 1878, E, U.; médaille d’honneur, 1890; 
membre de 1 Institut, 1890; mort en 1897. 

Galeanu (Jac), né à Paris; élève de son père. 

Gam,AND (P.’V.), né è Genève, de parents français. — 1870; O. i 883 ; 

mort en 3892. 

Ghorces Bertramo, né à Paris. “ Médaille de 2® classe, 18S1 ; bourse de 
vovase, i88i. 

^ IL^ • 

Gervcx (Henri), né à Paris; élève de Cabanel, et Fromentin. —Alédaîlle de 
2“ classe, 1874; rappel, 1876; 1882: O. 1889* 

Geaize (Léon), né i\ Paris; élève de Glaize, et Al. Gérôine. — Alédaiiles, 
3S64, i8()d et 1868; 1877; médaille de i” classe, 1878, E. U.; médaille d’or, 

1889, E. U. 

Gosselin (Charks-NorbcrE)î né à Paris; élève de Glaize, et Al, Ch. 
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Busson. — Médailles, i 8(15 et 1870; iiiéJailic de i'- classci 1874; 1^78; 

médaille d^argent, ]88t), E+ U.; mort en 

Güifarh (Dominique-Henri),néà Angers; élève de Jules Dauban, Lenepveu, 
et A- Dcnucllc* — Médaille d’argenB 1878, E. U,; tnention honorable-^ 188S 
(architecture); nriédaillc d^or, i88g^ E. U.; diplôme dlionneur, 1807, Exposition 
internationale de Bruxelles* 

Guillemet (Jean-Baptiste-Antoine), né à Ghantilh-^ (Oise). — Médaille de 
■2® classe, 1S74; rappel, ihSjü; 1880; médaillé d^trgent, 1889, E. U.; 
O, 'sfe, 1890. 

Jeanxin (Georges), né à Paris. — iMcdatlle de y- classe, 1878; médaille de 
2* classe* îSS8: médaille de bronze, f88tt, E. 

Jeaxniot (Pierre-Georges), né à Genève, de parents français; élève de 
A. Jeanniot. — Médaille de 3 ® classe, [884; médaille d’argent, 1S89, E. U* 

Hanoteau (Hector), né à Dccizc [Nièvre); élève de Jean Gigoux. — 
Médaille, 1804, iKh8 et 1809; 1870; médaille de isolasse, 1889, E. U.; 

mort en 1890. 

Harpuwirs (Henri), né k Valendennes (Nord); élève de J* Acliard. — 
Médailles, i8(iô, 1808, [809; 1875; médaille de 2^ classe, 1878, E. U.; O. 

iH 83 ; médaille d’honneur, 1897* 

Humbert (Ferdinand), né à Paris; élève de Fromentin, et CabaneL — 
Médailles, i8ï>ô, 18Ô7, 18^9; 3878; médaille de Aidasse, 1878, E. U*; O. 

] 885 ; médaille d’honneur, 1900* 

Lagariïe (Pierre), né k Paris; élève de MM* Busson, Dubufe, et .Mazerolle, 
— Médaille de 3 ® classe, i88>; médaille de aidasse, i 885 ; médaille d^argent, 
1889, E. ü*; 189:. 

Lansyer (Emmanuel), né à Tile Douin (Vendée); élève de Vlo]let-le-Duc, et 
Gourbet. — Médailles, i8h?, 18(19; médaille de 3 * classe, 1870; 1881; mort 

en 3890. 

Laposi’olkt (Charles), îié à Vélars (Côte-d’Or); élève de Léon Gogniet* — 
Médaille, 1870; médaille de classe. 1883; mort en r890, 

Laurexs (Jean-Paul), né à Fourquevanx (Haute-Garonne); élève de Léon 
('ognict, et Bîda. — .Médaille, î 8(>9; médaille de 1™ classe, 187-2; 
médaille d'honneur, 1877; Ü* 1878; membre de Tlnstitut, 1891* 

Lavastre (Jean-Baptiste), né à Nîmes; ?>, iM78;0, 1889; mort en tSplL 

Laye vuo (Fortuné-Joscph-Scraphin), né à La Boche (Drômei; élève de Léon 
Cogniet, et M. Tony Robert-Fleury. — Prix de Rome, i 8 (j 3 ; médaille de 2® classe, 
1S72; médaille de bronze, 1889., E. LL; 1890* 

Lei^eüvre (Jules*Joseph), né à Tournan (Scine-et-Marne) ; élève de Léon 
(^ognict. — Prix de Rome, i 8 ( 3 i ; médailles, i 8 n 5 , i8«i8 et 1-^70; 1870; 

médaille de dass&e, 1878, E. U.; O*187S; médaille dlionnciir* [88d: 
grand prix, 1889, E, ü.; membre de Tlnsiitut, 1891; C. % ]895. 


I 
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Le Liepvriî (.Maurice), né à Lille: éleve de MM. llarpigoics, ec Lau- 
r(.Q5^ ^ Médaille de 3 ** classe, iS8(î; médaille d'argent, 1889^ E. U.; médaille 
de 2® classe, 1890: mort en i8<j^L 

Lhpime (Stanislas), né à Caert; élève de Corot. — iM. A., >884; médaille de 
'S‘ classe, 1889; médaille d’or, 1889, E. T.'.; mort en sH^o. 

LEaot-i.E (Henry), né à Paris; élève de Lamotte. — Médaille de 3 * classe, 
iByo; médaille de classe, 1880; 1S89* 

Le Roirx (Hector), né à Verdun; élève de Picot. — Médaille de 3 * classe, 
i8(j3; médaille de 2* classe, 1874; ^8771 médaille de y classe, 1878, E. U.; 

médaille d’argent, 1889, E. U. 

LkVY H enri), né à Nancy (Meurthc-et-MoscIlcL — Médailles, l8Gâ.^ iSlid, 
i8i> 7 et 18Û9; 1872; médaille de i™ classe, 1878, E. U. 

[jjiCRMiTTE (Léon-Augustin), ne à .Mont-Saint-Pcrc (Aisne); élève de Lccoq 
de lîoisbaudran. — Médaille de y classe, 1874; médaille de 2® classe, i88n; 

1884; grand prix, 1889, K. U.; O. 1894. 

l,oifi (Luigi), ne h Goritz (Autriche), de parents français; élève de l’École des 
Heaux-Arts de Parme (Italie . “Médaille de S*'classe, 187(1: médaille de aidasse, 
i8âh; médaille d’or, t8Sy, U,; 189S. 

M.mgnax (.\ 3 bert“Pierre-René), né à Reaumonr-sur-Sarthe (Sarthe); élève 
de J. Noël* et Luminais; médaille de 3 * classe, 1S74; médaille de ai dasse, 1876, 
médaille de i'* classe, 1879; iS 83 ; médaille d’or, 1889, E. U.; médaille d’hon¬ 

neur, 1892 ; O* ^4 ]8ip. 

Mar CH AU 

M ARTiN (Henri), né à Toulouse; élève de .M. J.-P. Laurens. — Médaille 
de I™ classe, i 8 S 3 ; bourse de voyage, rHSa; médaille d’or, 1889, E. U.; 
*, 1898. 

.Michee (François-Emile), né à Meix; élève de Maréchal, et Migattc. — 
Médaille, i8t>8: médaille de bronze, 1889, E. U; membre de Tlnstitut, i8i)2. 

Mïi.met. 

.Mûxgixût [Charles), né à Brienne (Aube); élève de Couture. — Médailles, 
18Ô4 et 1809; médaille de bronze, 1889, E. U. 

.Mostexari) (Erédérîc), né à Paris; élève de Puvis de Chavannes, et G- Moreau. 
— Médaille de 3 * classe, i 8 S 5 ; médaille de 2*^ classe, 3889; médaille d’or, i88(i!, 
E. U.; 189Û. 

Morot (Aimé), né à Nancy (.Mcurthe-etAloselle); élève de M. Gerôme, — 
Prix de Rome, 1873; médaille de 3 ^ classe, [876: niédaille de 2" classe, 3877; 
médaille de classe, 1879; médaille d’honneur, 1S80: i 8 S 3 ; grand prix, 

1889, E. LL: membre de l’Institut, 1898. 

Pei.oise (Léon-GermainL né il Pierrelaye {Sciiic-et-Oise)* — Médaille de 
3 ' classe, 1S73; médaille de classe, ]87h; médaille de 2* classe, 1878, E, U.; 
*. J 878 ; mort en 18t) 1, 
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PiCARü (Georges, né ii Remiremont (Vosges]; élève de Aï>L Mathieu- 
M ensiiier, et Gérônie. 

{^otA'TEiJN (Auguste-EmmanLie]), né à Arbois (Jura]; élève de Vjcior-Maire, 

— Médaille de 3 ^ classe, 187?^; médaille de 3* classe^ 1H81 ; iSHû; mcdaitlc 
d'or, 1^89, E. ü. 

PuMS EïE Chavansts (Pierre), né àLj'on; élevé de Couture, et H. Sclieffcr, 

— Médaille de 2*^ classe, i8t)i; médaillei iM;; médailic ^ classe, 18Ô7, H. LCi 

181)7; 1 ^ 77 1 méditille d'honneur, 1882; C. îHSçk mort en [S98. 

QfosT (E^rnest), né à A italien (Yonne); élève d'Aumorst. — Médaille de 
3 ® classe, iSSo; médaille de 2" classe, 1882; rnédaille d'argent, i88ij, K. U. 

Raitaeu (Jean-François), né it Paris; élève de M. Gérûme. — Mention 
honorable. i 8 S 3 ; ^ , i88<); médaille d'or, 1880, E, U. 

l<ANViER (Victor-Joseph), né à Lyon; élève de Janniot, et J^ Richau. — 
Médaille en médaille de claî^se, 1875 ; 1878; mort en 1890. 

Risler (Charles-Auguste), né à Bade, de parents français. — Mention hono¬ 
rable, tS88. 

Rivey (Arsène), né à Caen; élève de Picot, MM. Hébert, et Bonnal. — 
Médaille de 3 * classe, 1880; médaille de 2* classe, 1888; médaille de bronze, 

1 E. tJ. 

RtXLNS (Jean-André), né à Saint-Gaudens (Haute-Garonne); élève de 
M. Gérôme. — Médaille de 3 ’’ classe, iSjôt médaille de 2® classe, i88i; 
médaille J'or, 1889, E. U.; 18S9. 

RoïiEFT-Fr.EL-RY (Tony), né à Paris; élève de Robert-Henry. — Médailles, 
i8(i6, 1867 et 1870; médaille d'honneur, 1S70; 1873; médaille de classe, 

1878, E. LC; O. 1884; médaille d’or, 1889, E. Ü. 

Roi.l (Alfred-Philippe), né à Paris; élève de MM. Gérùme, et Bonnat. —- 
Médaille de 3 ® classe, iSyâ; médaille de P® classe, 1877; ' 7 , i 883 ; O. 1889. 
Saisttix (licnri), né à Paris; élève de Plis, Saint-Marcel, et Ségé. 

— .Médaille de 3 * classe, 1882; médaille de 2" classe, 1887 ; médaille d'or, 18S9, 
E. L\; i8(j I. 

ScHOMMEfi (François), né h Paris; élève de Pils, et Lehmann. — Prix de 
Rome, 1878; médaille de 2*^ classe, 1884; médaille de bronze, 1889, E. U,; 
1890. 

TATrEGftAisf (Francis), né h Péronne (Aisne); élève de Lepic, Boulanger, 
.MM. Crauck, et Lefèvre.— Mention honorable, IhS8i ; médaille de 2^ classe, i 883 ; 
médaille d’or, 1889, E. Lh; 1889; médaille d'honneur, 1889. 

Thirioa’ (Eugène-Romain), né à Paris; élève de Fromentin, et Cabanel. — 
Médailles* i 80 t 3 , iS(j8 et 1869; 1873; médaille de 2^ classe, 1878, E. L. 

V^vurniER (Pierre-Louis-Léger), né au Brésil, de parents français; élève de 
Maxime Lalanne. — Médaille de 3 ® classe, 1887; mention honorable, 1889, 
E, U.; médaille de 2*^ classe, 1892; 1893. 
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Vayson {PaulV nd à GorJes (Viuicîustf); cldvc Je M. Jules Laurens. — 
McJ^iîîle de 3*'classe^ niéJaille de 2 *^ classe^ i^^ 7 (ii;i 8 hS<>; méd^^Ille d’or, 

18Sni-, K. U. 

Vi]i[j,F,ï-kûY (Dominique-Félix de), né à Paris; élève de M^K Héhert, et 
Ronnai, — Médaille, 1S70: médaille de classe, 1870; 1880; mêdaîlle 

d’or, i88c(, E, U, 

Wi-ERTS {Jean Joseph), né à Roubaix (Nord); élève de t^abaneL — Médaille 
de [i"" classe, 1870; ' 5 ?, 1884; médaille d’argent, K, U-; O, i', 

Yox (Edmond-Charles), ne à Paris; élève de Lequien. — Médaille de 
3 " classe, 1875; médaille de classe, 18791 '-'^4 i88t); médaille d*ür^ 1889, E>Ui 
mort en 

ZuaEfE (Jean-Henri), né à Uixhciin (Alsace), —.Médiullc de 3 * classe, 1870; 
médaille de z*'- classe, 1879, i88ü; médaille d^or, 1889, E. U. 


SCÜLPTEU RS 


Ai/et IN (Eugène), né a Paris; élève de Raniey, et Dumont. — Médaille de 
3 ' classe, [809: médaille de 2^ classe, 1881 ; rappel, i 8 d 3 ; E. tJ., [8(>7: 
médaille de 3*^ classe, 1878, E. U.; médaille d'or, 1889, E, U.; (J, 1893, 

Auasseür (Jean-Jules), né à Paris; élève de David d'Angers, — Médaille 

de 3"^ classe, i 853 ; médaîlie de classe, iSâti; 'S lj, E. U.; médaille d’ar¬ 
gent, 1889, E. U, 

ALiiERT-LnEEUVRE (LoLiis-Eticnnc-Marie), né à Paris: élève de Dumont, et 
P'alguièrc. — Médaille de 3 ' classe, 1870; médaille de classe, 187G; ï88i : 
hors concours, 1S89, E. U. 

Allar (Joseph-André), né à Toulon (Var)^ élève de Cavalier, et M. Guil¬ 
laume. — Prix de Rome, 1869: médaille de 1" classe, 1873; médciille de 

P® classe, 1878, E. U.; 18-8; médaille d honneur, 1 882: médaille d’or. 1889, 

E. U.: O. 18911. 

Au .üüARn (Henri), né i Paris; élève de Lequesne. — Médaille de 3' classe, 
187G; médaille de 3' classe, 1882^ 1889; médaille d'argent, 1889, E. IC 

Amy {Jean-Rarnabé), né à Tarascon (Boudies-du-Rhone) : élève de Dumont, 
et I^onnassîcux. — Médaille, ]8n8. 

Auiiii (Jean-Paul), né à Longwy (Mcurthe-et-Mosélle); élève de Üantan, et 
Durer. — .Médaille de 3^ classe, IH874: rappel, 187G; médaille de 3 * classe, 1878. 
E. L'.; 1888; médaille d'or, 1889, U. 

lÎAiLt.v (Charlcs-Élie), né à Rcménovllle (Meurthe-et-Moselle); élève de 
rÉcole impériale des Heaux-Arts. — Médaille, iBô-, 

Haiîraij (Théophile), né à Carcassonne Aude): élève de JouHroy, et Pal- 
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^iiiere. ^ Médaille de 3 " classe, i^^79; médaille de classe, iS8o; médaillé 
d'argeiU, i8Sy, E. Ü.; médaille de i^^dasse, iSye; 189^. 

I^ARRJAS (Louis-Ernest), né ù Paris. — Prix de Rome, [ 865 ; médaille, 1870; 
médaille de classe, iH-j-ii 1878, K* U.; médaillé d’honneur, 1S78; 
médaille de i"* classe, 1878, E. LL; O. 3H81; inembre de rinstitiir, 5884; 
grand prix, 1889, E. U. 

Bartisi-lemï (Ra3unoiid;, né à Toulûuse(Hautü-rraroniie); élève de Durct. 

— Prix de Rome, iSGo; médailles, 1867 et IhSGq; médaille d’or, 1889, E* U. 

li.'^SSET (Erbaln), né à Grenoble . Isère); élève de Cavelier. — .Mention liono^ 
rable. 1876, 1880; médaille de classe, 1884; mcjition honorable, 1889, E. U. 
Baujxuli (Jeari'-Baptiste}, né à la Crèche (Deux-Sèvres); élève de JoulTroy. 

— Médaille, 1870; médaille de classe, [ 8 - 5 ; médaille de 3 *^ classe, 1878, 

E. U,; 187S; médaille d’argeni;, i88t), E. U. 

lîAY.VRu iiE LA ViN'GTREH (Paul-Armaiid); élève de Cavelier, et ^L Guillaume. 

— 1871; médaille de classe, 1876; médaille de 3 * classe, 1878, E. U.; 
mort en 1900. 

BECQL'irr (Just), né à Besançon (Doubs); élève de Rude. — iMédailles, 3869 et 
1870; médaille de classe, 1877; médaille de classe, 1878, E. U.; 1878; 

médaille d’argent, 18S9, E. U.; O.1898. 

Bertaux (.M“^ Léon), née à Paris; élève de Dumont, et P. Hébert. — 
Médailles, 1866 et 1867, E. U.; médaille de i'-'classe, 187^; médaille d’or, 
(889, E. V. 

lÎERTStEr (Paul), né à Dijon. — Médaille de 5 '^ classe, 1887; médaille de 
bronze, 1889, E. LL 

Bi.AiscKAFn (Jules), né à Puyrcaud (Loiret); élève de JoutTroy. ■— Médailles, 
1866 et 1867; médaille de i' classe, 1873 ; 1881; médaille d’or, 1889, E. LL 

Bûüino (Frédéric’Louis), né à Paris; élève de Lequeane et Joulfroy. —- 
ïS!, 1877; mort en [899. 

Boisseau (Émile-André), né à Larzy (Nièvre) ; élève de Dumont, et Bonas- 
sieux. — Médaille, 1869; médaille de classe, 1880; médaille de classe, 
i 883 î ^886; médaille d’argent, [889, E. U.; médaille d’honneur, 1899. 

BoeaiLR (Alfred), né a Nogent-sur-Seine (Aube); élève de Dumont, Ram us. 
ciM. Paul Dubois. —Médaille de 3 *^ classe, [874: ÈTiédaillc de classe, 1878, 
E. IL; prix du Salon, iSSi; médaille de i" classe, j886:=-p>, 1887 ; médaille d’or, 
1889, E. U.; médaille d’honneur, 1891; Q. cv', 1894. 

lîQUttEiEois (Gliarles-Arthur, bai on), né à Dijon (CGtc-d’ür); élève de Dnret, 
et M. Guillaume. — Prix de Rome, t 863 ; médaille de 3 “ classe, iS 63 ; médaille, 
1870; médaille de ■2'-' classe, 1873: médaille de 3 *^ classe, 1S78, E. LL; mort en 


Caillé (J ose pli-Michel), né à Nantes (Loire-lnféricurc). — Médailles, 1868 
et 1870; e® cU^S3e.^ 1874; classe, 1878, E. LL; mort en [88t. 
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CAI^J (Auguste-Nicolas), né it Paris; élève Je RuJc, et Guionuct. — Mé¬ 
daille de 3 "" classe, 1^51 ; rappel, i 8 rt 3 ; médaille, i8r>4; inéJaillede classe, i 
E. U.; niéJaille de 2^ classe, 1878, E. U.; 0 , {882; mon en 1804. 

Callot (Éniile-Emmanuei), né à Dotiai (Nord); élève de Jouffroy. 

CAMftOS (J uics), né a Castres (Tarn); élève de JoulTroy, — Médailles, 1864 
et J866; médaille de 3 '* classe, 1867, E. U4 i86[; médaille d*argcnt, i88m, 
E, U. 

CArFJ.LARO Charles'-Romain), né a Paris; élève de David d’Angers, Rude, et 
Duret. —Médaille de 3 'classe, i 8 h 3 ; médaines, 186? et 1866; mort en i8tjy. 
C vpTiKR [Éiîeiine-François), né à Haugy (Saône-ct-Loire) ; élève de Dumont* 

— Médaille, méiaille de 2classe, 1872; médaille d'argent, i 88f}, E. U. 

Cablès (Aotonin-Jean), né k Glmont (Gers); élève de Joullroy, et Hiolle. 

— Médaille de 2'classe, i88c; bourse de voyage, i 883 ; médaille de 1" classe, 
( 885 ; grand prix, 1889, E. C4 1889* 

Caruur (Eniiie-Nüstor-Joscph), né k Cambrai (Nord); élève de JouirrOy, et 
Hioilc. — *Médailte de 2* classe, 1879; médaille de classe, i 883 ; 1886; 

médaille de bronze, i88y, E. U* 

Caruhr(F rançois'Emile), ne à J’aris; élève de Fcuchèrcs* — .Médaille, i868. 
CAPRiuR-Bitf.LKüSR (Albert-Ernest), né à Anîzy-le-Chiiteau (Aisne); élève de 
David d’Angers. — Médaille de 3 ® classe, i86r; rappel, i 863 ; médaille, jrS66; 
médaille d'honneur, 1867, E* U,; 1867; mort en 1887. 

CiWELiER [Jules-Pierre), né à Paris. — Prix de Rome, 1842; médaille de 
3^’classe, 1842; médaille de i™ classe, 1849; médaille d'honneur, 18.19; i 833 ; 

médaille de 3 " classe, i 835 ; E. U.; 1861; membre de rinstitut, i 865 ; mon en 

I 8<)4h 

CiiAüRiÉ (Jean-Charles), né à Paris; élève de Joutîroy. — Médaille, 1870. 
Chambarü [Louis-Léopold), né à Saint-Amour (Jura); élève d’Ingres, et 
David. — Prix de Rome, [837; médaille de classe, 1842* 

CllAPI.Al^^ (Julcs-Clémcnt), né à Mortagne (Orne); élève de JouJïroy, et 
üudiné. — Prix de Rome (gravure et médailles), i 863 ; médaille, 1870; 
médaille de 2*'^ classe, 1872; 1877; médaille de P” classe, j 878, E. U.; 

membre de l’Institut, i88j ; O. 1881), E. U, 

CuAPi^UY (Victor), né à Grenoble (Isère); élève de Toussaint; mort en 1896* 
Chai^u (Henri-Michel-Antoine), né au Mée (Seinc-ct-.Marne); élève de Pra- 
dier, Duret, et Léon Cogniet. — Prix de Rome, i 855 ; médaille de 3 *^ classe, 1 863 ; 
médailles, t 865 et 1866; 1S67, Eh L\ ; O. 1872; médailles d'iionneur, 

1875 et 1877; membre de Tlnstitut, 1880; mort en 1891. 

Chatrousse (Émile), né à Paris; élève de Rude* — Médaille Je 3 ” classe, 
| 863 ; mé^iaillcs, 1S64 et j 865 ; !?*, E879; mort en 189G. 

Chervet (Léon-François), né àTramayes(Saônc-ct-Loirc); élève de Dumont* 

— 3 [édaillc, 1868; médaille de 2* classe, 1873* 
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Cjievalieeî (Hyacinthe)^ ne i\ Sairir-Bonnct'le-Chàtt^au (Loire); élève de 
Toussaint; mort en liStp. 

CuRiiTiHN (Eugène-Ernest), né à Elbeuf[SeinC'Inféneurc) ; élève de Dumont. 
— Médaille de 2^ classe, !J^74; rappel, [JS-H; médaille de bron;îc, 1889, E. L. 

Clkre (Georges), né ù Nancy (Meurthe-et-Moselle); élève de Eude. — 
Médaille de 2' classe, 1H72. 

Coroier (Charles), né à Canibrai (Nord). — iMêdailie de 3 ’' classe, j 85 i; 
médaille de 2® classe, [ 8 & 3 ; rappel, 1875; 1860. 

CoRDiER [Louis-Henri ', né à Paris; élève de ^\. Ch. Cordier. — Médaille de 
3 ' dasse, 1879; bourse de voyage, 1882; médaille de e' classe, i 885 ; médaille 
de bronze, ^889, E. U. 

Cordonnier (Alphonse-Amédèe), né à la .Madeleiuc-lez-Lille (Nord); élève de 
Dumont. — Médaille de 3 ® classe, 187Ô; médaillé de 2® classe, 1S77; prix de 
Rome, 1877; n’tédailk de 1'® classe, iS 83 ; 1889; mêdailte d’argent, 

1889, E. U. 

Cornu (Vital), ne a Paris; élève de Pils, Jouflroy, et Delapianche. “ Médaille 
de 3 ® classe, 1S82; médaille de 2* classe, 1886; médaille de bronze, 1889, E. U.; 

189 b. 

CouGNï (Louis-Édouard), né à Ne vers (Nièvre); élève de Jouflroy. — 
Aicdaillc de 3 * classe, 1876; niédatlle Je aidasse, 1877. 

CouLON' (Jean), né è Ébreuil ; Ailier). — Médaille de 3 "" classe, 1880; médaille 
de 2® classe, 18S6; médaille de bronze, 1889, E. U. 

CoiiTAN (JLiles-Félix), né a Paris; élève de CavelicrH — Prix de Rome, 
1872; médaille de i" classe, 1876; i88ô; médaille d^or, 1889, E. U.; 

ü, ?>, 1889. 

Crauk (Gusiav’^e-Adolphe-Désiré), né è Valenciennes; élève de Pradîer. — 
Prix de Rome, i 85 i ; médaille de y classe, 1807; médaille de 2' classe, iSôp; 
médaille de P“ classe, î86i ; rappel, iB 63 ; 1864; médaille de P'' classe, 1867, 

E. U.; rappel médaille de classe, 1878, E. U. ; O, " 5 -, 1878. 

Ckoisy (Aristide), né à Faguon (Ardennes) ; élève de Gumery, et Dumont.— 
-Médaille de 3 '* classe, 187^; médaille de 2^ classe, 18S2; mcdailic de classe, 
1S8Ô; î 885 ; mort en 1899. 

Dalou (Jules), né à Paris. — Médaille, 1870; médaille d’honneur, i 883 ; 

iSS 3 ; O. J889; grand prix, 1889, E. U.; C. i8yy. 

Damé (Ernest), né à Saint-Florentin (Yonne); élève de Lequesne, Cave- 
licr, et M. GiiUlaume. — Médaille de 2® classe, 1875; médaille de 3 "^ classe, 
1878, E, U.; médaille de bronze, 1889, E, U, 

Dampt (Jean), né à Senarcy {Côte-d’Or); élève de JoulPoy, et M. Paul 
Dubois. — Médaille de 2"^ classe, médaille de P* classe, iS8t; bourse de 

voyage, 1884; médaille d^or, i88y, E* U.; 1889. 

Daveü (Adolphe), né à Bauge (Maine-et-Loire). — Médaille Je 3 ® classe, 3874. 

^0 
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Drüat (Didier), ne il Moulins (AUier); élève de David d’Angers, ^ Menuon 
honorable, i^^95. 

Deeîrte (Gustave), né k Paris; élève de Poitevin, Dumont, et Leon Cogniet. 
— Mention honorable, e8KiL mention honorable, 18%, E. ü.; médaîUc de 


LP classe,, ■^97- 

DECORCitEMOxT (Émile), né ti Saint-Pierre-d’Aiutils (Eure); élève d’Aimé 
Mjllet, et Dumont. — Médaille de 3 ” classe, 1878, !L U. 

DreroRGK (Charlcs-.Jeaii-Marie), né a Lyon. — Prix de Rome (gravure en 
médailles), i86ô; médaille de 2" classe, 1JS72; médaille de classe, 1875. 


Deeaplanchk (Eugène), né a Paria; élève de Durct. — Prix de Rome, 
médailles, i8<i6, ]8«j8 et 1870;'-^% 1876; médaille d’honneur, 1878; médaille de 
classe, 1878, E. U.; mort en i8ui. 

Deehommk (l^éon-Alexandre), né à Vournon (Ardèche); élève de Dumont, et 
Eabisch. — Médaille, 18(37, E. U. 

Delorme (J eau-André), né à Saînte-Agatbc-cn-Donzy (Loire); élève de Bon- 
nassieux. “ Médaille de 2* classe, 1861; rappel, i 8 (l 3 ; médaille de bronze. 


1889, L. U. 

Deloyf, (Gustave), né k Sedan (Ardennes); élève de Jouf^^o\^ et Dantan. — 
médaille de 3 * classe, 1887. 

Demaixe (Louis), né à Gigondas (Vaucluse); élève de Dumont, et Vernet- 
Lccomte. — Médaille, ] 8 ( 36 ; médaille de aidasse, i 885 . 

Deshois (Jules), né à Porçay (MaSne-et'J.oîre). — Médaille de 3 * classe, 1875; 
médaille de 2* classe, 1877; médaille de classe, 18K7; médaille d’or, 1889, 


E. U.; 1889. 

Desprey (Antoine), né k ChatU!on-sur-Scine (Cète-d’ÜrL élève de JouflVoy; 
mort en 189!. 

Destreez (Jules-Constani), né à Gisors (Eure), — Mention honorable, 188G. 

Di lîOis (Alphée), né à Paris; élève de lîarre, et Duree. — Prix de Rome 
(gravure en médailles), 3855: médailles, i8 E)8 et 18G9; i8S3; médaille d’ar¬ 

gent, 1889, E. U. 

Dtitîois (Henri), né à Rome (Italie); élève de Lhapu. — Médaille de 3 "^classe, 
]888; bourse de voyage, t 88M; mention honorable, 1889, E. U.; médaille de 
2^ classe, i 8 ()i 3 ; médaille de Ridasse, 1898; médaille d’honneur, 1899* 

Dürray (Vital), né h Paria; élève de Rainey. — Médaille de i" classe, 1844; 

3857; médaille de 1™ classe, 3878, E.LL; mort en 18132* 


Dlmaige (Étienne-Henri), ne h Paris; élève de Jean Fcuchère, et Dumont, 
— Médaille de 2“^ classe, 1880; mort en 1888, 

Dumtlatre (Alphonse-Jean), ne il Bordeaux ({lironde) ; élève de Cavelier, et 
Dumont. — Médaille de 1™ classe, 1878, E. LL; médaille d’argent, 1889, E. U.; 




188y. 

Dupüts (Daniel), né à Blois (Loir-et-Cher); élève de Cavelier, et Karochon. 
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— Prix de Rome, 1H72 (gra^vmc en inedailles); médaillé de elasse^ 

IhS8ï; incdaillû d'or, E, U^; O- 1898; mort en 1899. 

Dur vneï (Ludovic), lié à Saint^Brieuc (Cütc-Ju-Xord) ; élève de Tous&aiut, 
et M. LJonnat. — Médaille de 3 * classe, 1872; médaille de 2* classe, 1874. 

Es'derlin (.losciih-l^ouis), né à Bade, de parents français; élève de Fatguière, 
et Roubaud. — Médaille de 3 ^ classe, i8hSo; médaille de 2" classe, 18S8; mé¬ 
daille d^or, [889, E. U. 

Eüi>e (Louis-Adolphe), ne à Arès (Gironde); élève de David d’Angers. — 
.Médaille de 3 * classe, i8fiy; médaille de 2* classe, 1877; mort en 1889. 

Falguière (Jean-Alexandre-Joseph), né à Toulouse. — IVîx de Rome, 1859; 
médailles, 1864 et 1867; médaille P® classe, 1867, E. U.; médaillé d’honneur, 
18Ô8; E870; rappel médaille 2® classe, 1878, F"- U.; O.®, 1878’, membre de 

l’Institut, 1H82: C. £889, E. IJ.; mort en 1900, 

Fara[ll (Gabriel), né à Saint-Marsac (Pyrénées-Otientales); élève Je F'aro- 
chon, et M. OJiva. — Médaille de 3 " classe, 1886; mort en 1892. 

Ferrary (Maurice), né à Embrun (Hautes-Alpes); élève de Cavetier. — 
Médaille de 3 "* classe, 1879; prix de Rome, 1882' médaille de 2^ classe, 188b; 
médaille d’argent, 1889, E. U.; [89]. 

F'ERvir.LE-SuAN (Charles-Georges), né au Mans (Sarthe) ; élève de JouiFroy* 

F’ourquey (Léon-Charles), né ix Saint-Forget (Aube); élève de JouÜroy. — 
.Médaille de J’hélasse, i8(>i ; médidlles, 1804 et i-SÉ'vp; ^^874; médaille de bronze, 
1889, ¥4* U. 

l^RANCESCiit (Jules), né à Har-sur-Aube (Aube); élève de Rude. — Médaille 
de 3 “ classe, t86t; médailles, 1864 01 1HG9; 3874; mort en 1893. 

Frémiiit (Emmanuel), né à Paris. — Médaille de 3 ® classe, 1849; médaille 
de 2classe, i 85 i; médaille do 3 ^ classe, i 855 , E. U.; 38G0; médaille de 

2' classe, t8()7, E. LC; O. 1K72; médaille d’honneur, 1887; membre de 
rinstitut, 1892; C. '*4 1-S9Ü, 

F'rkre (Jean-Jules), né à Cambrai (Nord); élève Je Cavclier. — .Médaille de 
3 “ classe, 1878, E, U.; médaille de 2*^^ classe, i 883 ; médaille de bronze, 
1889, E. LC 

Garmer (GustavoAlexandre), né à la Sazo (SaiElte); élève do Duree, et 
Yvon- 

GauoJ'Z (Adrien), né â L^'^on (Rhône); élève de Joutïroy. — .Médaille de 
3 ^ classe, 1879; médaille de 2® classe, j88i ; médaille d'or, 1889, ¥.. LL; 

1893, 

Gaoiïran (Gustave), né a Paris; élève de Toussaint. — Mention hono¬ 
rable, 1887. 

G.auturrix (Jean), né à Ouroud (Nièvre); élève de Dumont, et Gumery. — 
.Médailles, 1868 et 1870; médaille de 3 ° classe, 1873; médaille de 3 * classe, 
1878, E. Ç.; 1878, E. LL; mort en 1890. 
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G\i;THir.R (Charles), né Chauvire3'4c-Châtel(Haute-Saône) i clcvc de JûliL 
^ro3^ — McdalUcs, 1 ^ 65 .^ 3>>G6 ci 1H69; naoricn 18^11- 

Geoffrov i Adolphc-Louîs-Victor), ne ù Paris; élève de Geoffroy. — Médaille 
de 3“ classe, 1873; médaille de e® classe, t88(), K* U* 

George (Alfred); élève de .loufTroy, 

Germain (Gustave), ne à Fisnies (Marne'; élève de Gumery, et M. Début. 
— Médaillé de bioitïc, iR8q, E. U. 

.p 

Goruis (Eugène-Louis), né à Melun (Seîne-ct‘Marne); élève de Toussaint. 

Grégoire (Louis), né à f^ans; élève de rÉcole nationale des Beaux^Ans.^ 
ei de M. Salmson. 

Gruyère (Théodore-Charles), né a l\TrU; élève de Ramey. —^ .Médaille de 
3 "* classe* i 83 ô; prix de Rome, i 83 q; médaille de 2“ classe, 1843; médatSlc de 
J"" classe, 1846; rappel, 1854;^", iSôô; médaille de 2® classe, 1867, E. LL; 
mort en t 885 . 

Guglieemo (J.ange), né à Toulon (Var); élève de Jouffroy, et Cordouan. — 
Médaille de 3 '’ classe, 18H0; médaille de 3 *^ classe, i 885 ; médaille d’argent 
1889, E. U. 

Gliusert (Ernest-Charles-Démosthèiie), né à Paris; élève de Dumont, ei 
Chapu, —^ Médaille de 3 ® classe, 1873; médaille de 2^ classe, i8jS; 1879; 
médaille dMr, 1889, E. U. 

Guillaume (Claude-Jean-Baptiste-Eugène), né à iMontbard. — î^rix de 
Rome, 184?; médaille de 2® dasse, i 832 ; médaille de classe, i 8 ô 5 , K. U,; 

1853; membre de rinstitut, 38(12; médaille d’honneur, 1867, E. U.; 0 . 
18G7; C* 1875; rappel de médaille d’honneur, 1878, E. U.; G. ü. 
1889, E. U. 

Guitton (Gaston-Victor-Kdouard-Gustave), ne à la Roche-sur-Yon (V'endée); 
élève de Rude, etSartorls.—Médaille de 2®classe, 1807; rappel, t86i ; mort en 18^4. 

Héüert (Énilic), né à Paris. — Médaille de 2*^ classe, 1872; mort en 1893. 

Hercule (Benoît- Lu ci en), né h Toulon (Var); élève de Jouffroy. — Médaille 
de 3 * classe, i88(j; médaille de broiizc, 1K89, E, IL; médaille de 2^ classe, 1891. 

liiouN (f-ouis-Auguste), ne à Septmonts (Aisne); élève de Perrey, et Jouf¬ 
froy. — Médaille de 3"^ classe, 1879; médaille de 2^ classe, i 883 ; médaille de 
bronze, 1889, E. LL 

Hiolle (Erncst'ELigène), né à Valenciennes (Nord); élève de Jouffroy. — 
p3'ix iie Rome, 1802; médailles, 1867,, [869 et 1870; médaille d honneur, 1870; 

1873; médaillé d'honneur, 1878, E. U.; mort en i88(L 

Houssin (Edouard-Charlcs), né à Douai (Nord); élève de Jouffroy, et Aimé 
Miller. — Mentions honorables, 3879, i88î, i 883 , 3885; médaille de 3 ® dasse, 
1887; médaille de 2® classe, 1889; médaille de bronze, 1889, E. LL 

Hugoulin (Emile), né a Aix (Bouches du-Rhône); élève de Dumont. — 
Mcdaîllc de 2® classe, 1876. 
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lîuGiTS (Dominîque-Jeuii^naptistc), né à Marseille,— Prix de Rome, 1875^ 
médaille de classe, 1878, E. U. ; mcdaiÜte de classe, 18S1; médaille de 
classe, ï88i ; inédallle tfor, 1889, U. ; ■’', ES89, 
iDft^c {Jeaii-AntoinC'Marie), né il loülouse (Haute-Garonne); élève de 
FalguSève, Cavelier, et M. GüilUiiimc. — Prix de Rome, i87'é; médaille 
de 3* classe, 1877; médaille de classe, 187(1; 1882; mort en 1884. 

Injaluert (Jcan*Antoïnc), ne a Reziers (Hérault); élève de Dumont, — Prix 
de Rome, 1874; mcdiiille de 2* classe, 1877 ; médaille de P* classe, 1878, E. U,; 
1887; gcand prix, 1S89, E. U. ; O- 1897. 

IsELl^^ (Hcnrl-Frcdcric), né à CUircgoiitie (HauEc^Saône); élève de Rude. — 
Médailles de 3 * classe, iKSa er i 835 , E. U,; rappel, 1857; médaille de 2" classe, 
i86i ; rappel, iS 63 ; i 863 . 

Itasse (Adolphe), ne ù Lourmariii (Vaucluse); élève de Belloc, et Jacquot. — 
Médaille de 3 '* classe, 1876; mort en 1893. 

Jacquemart (Henri-xAlfrcd), né ù Paris; élève de Paul Dclaroche. — Médaille 
de 3 ® classe, 1S57; rappel, t 863 ; médaille, i 8 fi 5 ; 1870; mort en i8qG. 

Janson (Louis-Charles), né à Areb-sur-Aube (Aube); élève de Ramey, et 
Dumont. 

Jftot (Ernest), né à Paris; élève de TEcole nationale des lîcaux-Arts. 
JoüANOOT (Amédée), né à Bordeaux (Gironde); élève de Durer, et Joufrro\\ 

— Mentions honorables, 1879 et i 883 ; mort en 1884. 

Lveranœ (Jules-Isidore), né à Paris ; élève de Duiot, et Maillet. — Prix de 
Rome, 1870; médailles de classe, 1874 et 1878, E. U.; ^878; mort en 

i 881. 

Lanso>( (Alfred-Dcsîré), né à Orléans (Loiret) ; élève de Jacob, et Doutard. 
—■ Médaille de 3 ® classe, 1870; prix de Rome, 187G; médaille de 2*classe, 1879; 
médaille de classe, 18S0; 1S82; médailie d'or, 1889, E. U.; Q. 1889: 

mort en 1898, 

I.AURENT (Eugène), né Gray ( Haute■ Saône) ; élève de Durct, et 
Coinchon. 

Lavigne (Hubert), né à Consda-Grandville (Meurthe-et-ôloselle) ; élève de 
Ramey, et Dumont. — Médaille de 3 "' classe, i8ôi ; médaille, r 8 ( 18 . 

Le Boüro (Charles-Auguste), ne à Nantes (I.oirc-Infcrieurc); élève de Rude. 

— Médaille de 3 ® classe^ i 853 ; rappel, [ 859 ; médaille, !868; mention hono¬ 
rable, 1889, E. U H 

Le CoixTE (Aîmé-Joachiin-Lcon), né ii Paris ; élève de Klagmann, et 
Toussaint. —Médaille de 3 *^ classe, 1882; médaille de bronze, 1889, E. U. 

Le Duc (Anhur-Jacques), né ù Thorîgny-sur-Vîre (Manche); élève de 
rÉcole des Beaux-Arts de Caen, de Barye, et Dumont. — ^Médaille de 3 ® classe, 
1879; médaille d^argent, 1889, EL U. 

Leenhoff (Ferdinand), né à Zalt-Boumei (Pays-Bas); élève de M. Mezzara. 
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— Médaille, médaille de 2® classe, 187^; -, 1H72 ; médaille de Bâclasse 

(gravure), 1879 ; médaille de 2' classe, 1882 (gravure). 

Lefè^'re-Deslonoch vM rs (Louis), iicà CticrboLirg(.Manche); éEèvede Dumont. 

— Médaille de 3 ^' classe, 1878, E. U. ; médaille de aidasse, 1880; mort eu iSfjd, 

I.EGKMX (Eugène), né à Paris; i885. 

I.EMAJRE (Hector), né ix Lille (Nord); élève de Dumont, et Fa.lguîèrc. — 
Médaille de 3 ® classe, 1S77; pris du Salon, 1878; médaille de 2= classe, 187S, 
L. LL; médaille de i" classe, 1882- médaille d’or, i88y, E. LL; '-â^, 1892, 

Lh\o[k (.Vifredj, né il Paris; élève de Cavelicr, et M^ Guillaume. — Médaille 
de 2*^ classe, (874; médaille de i"^ classe, 1875; médaille de classe, 1878, 
E. U.; [886; médaille d'or, 1889, E. U. 

LENüik (Charles), né à Paris; élève de JoiiIlVoy, et Léon Cogniet* — 
Médaille de 3 ® classe, 1874. 

Le Pkre (Alfred-Adülplic-Edûuard), né à Paris; élève de Ramey, Dumont, 
et Toussaint.—Prix de Rome, >hS 52 ; médaille de 3 * classe, 1859; rappel, i 863 ; 
médaille, i 865 ; i^^yo; médaille de 2*“ classe, [878, E. U. 

LEtiUiE.N’ (Atcxandre-Victor), né a Paris; élève de Devauk. 

Leroux (Fréiérlc-Éticune), né à Écouché (Orne) ; élève de Jouftroy, — 
Médailles, 1866, [867, E. U-, et 1870 ; 1878, E. U.; médaille de 2^ classe, 

1878, E, LL ; médaille d’argent, iHSy, E, LL 

Loiso.n (Pierre), né à Mer (Loir-et-Cher); élève de David d'Angers. — 
Médaille de 3 ^ classe, 1845; médaille de 1™ classe, i 853 ; rappel, i 85 g; 
*, 1859; mort en 1886. 

Lo.müaeîo (Édouard-Henri), né à Marseille (Bouches-du-Rhone) ; élève de 
Cavelier. — Médaille de classe, 1880; prix de Rome, i 883 ; médaille d'argent, 
E. U, ; iî^ 9 L 




Loxcefieh (Léon-Eugène), né à Paris; élève de Cavelier, et Coutard. — 
Médaille de 3® classe, 1880; médaille de classe, 1882 ; prix du Salon, 1882; 

1887; mort eu i88^L 

Lormier (Édouard), né à Saint-Üiner (Pas-de-Calais) ; élève de JoutTroy, — 
Médaille de 3 ® classe, i 883 ; inédaitle de bronze, 1889, E. Ué ; médaille de 
2" classe, 1894. 

Louis-Noej- (Hubert), né ù Saint-Omer (Pas-de-Calais); élève de JûutT^03^ 
— Médaille de 2* classe, 1873; 1880; médaille d’argent, 1889, E. UL 

Maejille (J Liles-I^ouîs), né k Valenciennes (N'orJ) ; élève de Joulfroy. — 
.Médaille de P classe, 1887; 1887. 

Mvuxet (Jacques-Léo nard), né à Paris; élève de Pradier. — Prix de Rome, 
[847; médaille de classe, i 853 ; médaille de 2** classe, [ 855 , K. U.; 
rappel, i"'® classe, 1857; i médailie de 3 ^ classe, 5867, mort eu 

1894. 

Maxigljer (Hcnri-Gliarles), né à Paris; élève de Ramey, et Dumont. — Prix 
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de Rome, i 856 ; médaille de 2*^ classe, i 863 ; médaille, eH68; 1K78, E. U, ^ 

médaille de brori:^e, 1889, E. U. 

Marcellin (Jean-Esprit), né k Gap (Hauics-Alpes); élève de Rude. — 
Médailles de classe, i 85 i et i 835 , E. U. ; rappel, 1857 et 1859; 1862; 

mort en 188?. 

Maetoton (ClandinsJ, né à Paris; élève de MM. Thomas, et Levasseur. — 
Médaille de 3 * classe, i 883 ; médaille de 2* classe, i 885 ; médaille d^argent, 
1889, E. U. ; 1895. 

Marqueste (Laurent-Honoré), né à Toulouse (Haute-Garonne); élève de 
JoLilTroy, et Falguicre. ~ Prix de Rome, [871 ; médaille de 3 "^ classe, 1874; 
médaille de 1^ classe, 187G; médaille de 2^ classe, E, U. de 1878; 1884; 

médaille d'or, 1889, E. ; O. V’', 1894; membre de l'Institut, 1894. 

Martin (Auguste), né il Dun-le-Roy (Cher) 1 élève de Rude, et JouEroy. 

Martin (Félix), né à Neuilly-sur-Seînc (Seine) ; élève de Duret, Cavclier, et 
M. Guillaume; 187c); médaille de bronze, 1889, E. LL 

Martin (Louis), né à Aîx (Bouches-du-Rbône) ; élève de Joulïroy, et 
M, Antonin Mercié. — Médaille de 3 ® classe, 1875; médaille de classe, 
18S1 ; médaille de bronze, 1889, E. U. 

Massoulle (Paul-Arthur), né à Epernay ( 3 larne) ; élève de Cavetier, et 
M. Salmson.—Médaille de s'hélasse, 18^2; bourse de voyage, 1882; médaille 
d^argent, 1889, E. U.; -4 1894. 

Matheeu-Mi'USNIEH (Rolland), né à Paris; élève de Dumont. — Médaille 
de 3 ® classe, 1844; médaille de bronze, 1889, E. LL; i88q. 

Mlfcik (Antonin), né à l oulouse; élève de Joudroy, et Falguièrc. — Prix 
de Rome, 18G8; mtidaîlle de classe, 1872; médaille d'honneur, 

1874 et I1878, E. ; O. ■?4 1879 ; grand prix, i88q, E. U.; C. 1889; 
membre de l’Institut, 1891. 

Merlet (Louis), né à Saitit-létienne (Loire); élève de Pradicr, David (.EAn^ 
gers, et Galle* — Prix de Rome, 1843 (gravure en médailles); médaille de 
2'classe, i 85 i; rappel, 3857, 18(11 et i 8 G 3 ; 18GG; médaille de 3 “ classe, 

1867 ; mort en i 883 . 

M EüNiKR ([..ouis), né à Sûlesmes (Nord) * élève de Relloc, Viollet-le-Duc, et 
xM. Guillaume. 

Michel (Gustave-Frédéric), né à Paris; élève de JouTroy. — Médaille de 
2* classe, 1875; bourse de voyage, i883; médaille de classe, 1889; médaille 
d'or, 1889, E. U.; médaille d’honnenr, 1896; 1897. 

Mtllet (Aimé), né à Paris; élève de David d’Angers. — Médaille de 

classe, 1857; ^4 1809; médaille de i™ classe, 18G7, E. IJ. ; O, -^4 1870 ; 
rappel, médaille de 1" classe, 1878, E* U.; mort en 1891* 

Mombur (Jean-Ossaye), né à Ennezat (Puy-de-Dûme) ; élève de Dumont, et 
Bonnassîcux. — Médaille de 3 * classe, 1884. 
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>[ûiiEAU [Hippolyte;, né à Dijon (Côte-d'Or); elève de JouflVoy. — Médaille 
de 3* dasse, i W77* 

AIorhau (Mathiirin), né à Dijon ; éléve de Ramey, et Dumont* — Médaille 
de 12* classe, iSSo, E* ; médaille de 1” classe, 1X59; rappel, iS6ï, i 863 ; 

1865 ; médaille de 2*' classe, E. U*; médaille de 1™ classe, 1878, E* U^; 

O. iS 85 ; médaille d^or, 1889, E. U.; niédaîlle d’honneur, 1897. 

Moreau-Vau mtiiii (Aüj'ustîn-jean), né i Paris ; élève de Toussaint, — 
Médaille, i 865 ; médaille de 1" classe, 1875; t^77T médaille de 3 ® classe, 

187S, E. U,; mort en 1893. 

Morice (Alfred), né à Nîmes {Gard); élève de Joullro}'. — Slédaille de 


■2'^ classe, 1875 ; médaille de 3 ® classe, 1878, E* U. ; '-S, i 883 . 

Noël (Edme-Anrhony-Paul), né à Paris ; élève de Cavelîer, Lequesiic* et 
M. Guillaume. — Prix de Rome, 1868; médaille de 2^^ classe, 1872; niêdaille 
de i” classe, 1874; '-is, 1878, E* U.; médaille de 2^ classe, 1878, E. U. ; faraud 
prix, i88y, E. U. 

Cliva (Alexandre-Joseph), né à Saillegouse (i^yréiiées-Üricntalcs); élève de 
J,-B. Delestre* — Médaille de 3 “ classe, i 852 et i 855 , E. U*; rappel, 18^7 et 
1809; médaille de 2® classe, 1861 ; rappel, i 8 ô 3 ; ' 1 ^', 1867, E* LL; mort en 1898* 
OrrjN (Auguste-Louis-Marîe), né à Paris; élève Je David d'Angers* — Prix 
de Rome, i 836 ; médaille de 2*^ classe, 1842; médaille de 3" classe, 1846; 
médaille de 2" classe, ihS67i E, U* ; ^^4 1867; mort en iKyo. 

OuomÉ (Eugène-André), né à Paris ; élève de Petitot, Galle, et Ingres. —- 
Piix de Rome (gravure en médailles), i 83 i ; médaille de 2® classe, 1837; 
médaille de i™ classe, i 83 tj; médaille de P* classe, 1842; médaille de 2® classe, 
1848 ; rappel de 1'® classe, 1867; 1857; mort en i8H6* 

Pallf-Z (Lucien),né à Paris; élève d’Aimé Millet, et M. Guillaume, — Mé¬ 
daille de 3 ^ classe, iHyS; médaille de 2'classe, 1880; 1887 ; médaille d'ar¬ 

gent, 1889, E. E. 


Pah3 $ (Auguste), né à Paris. 
2* classe, 3880; médaille de 
1892. 


— Médaille de 3 * classe, 187Ô; médaille de 
classe, 1882; médaille d’or, 1889, E* LL; 


Pevls (Édouard-Félicien-Alexis), 


né à Paris; élève de Cavclicr. — Médaille 


de 2' classe, 1884; bourse de voyage, 1884; médaille d’argent, 1889, E. U*; 
médaille de classe, i8gi. 

Perkeï (Aimé-Napoléon), né à Dambdin (Doubs). — .Médaille de 3 *^ classe, 
i 852 ; rappel, ] 8 é>i; médaille, i8(>8; mort en 1884* 


Plrbey (Léon-Auguste), né ù Paris; élève de Perrey, et Joiiffroy. — Médailles, 
[806 et 1867; médaille de bronze, 1889, E. LL 
Perrier (J,). 

Perrin (Jacques), né à Lyon; élève de Dumont. — .Médaille de 'M classe, 
1886; médaille de bronze, 1889, E. LL; médaille de 2'' classe, 1892. 
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pRYNOT (Emilc"Edmond), né k Vifleneuve-sur-Yonnc (Yonne); élève de 
JonfFroy, et iliolte. — T^nx de Rome, lëHo; médaille de 3 ® clas??c, iiS 83 ; 
médaillede e'’classe, 1884; inédaîllede i*^ classe, [^^86; médaillé d'or, s88ri, E, U.; 

PrÉ (llenrI-Honoré), né à Paris; élève de MM. Picaiilt, et Mathnrin Moreau* 
— .Aîédaille de 3 *^ classe, 1880; mention honorable, 1889, E* U.; médaille de 
3* classe, 1898, 

Power (Jcan-Bapiiste-Charles-Emile), né ;'i Charenton (Seine): élève de 
Ramey, et Dumont. — Mention honorable, 18-9. 

Prouh\ (Pî erre-I 3 ernard), né à l^oru (Haute-Garonne); élève de Ramey, 
Dumont, et Toussaint; mort en 1 h888. 

Rass (Alfred), né à TilItères-sur-Aire (Eure); élève de JonflVoy. 

Renaudot (Jean-François), né à Paris; élève de Jouil'roy, — >Eenl]oii hono¬ 
rable, 1872; médaille de classe, 1890. 

Rich.vro (Félix), né à Nantes (Loire-Inférieure); élève de JoulTroy. — 
Médaille de 3 ® classe, 1880; nTcntton honorable, 1889, E, LL; mention hono¬ 


rable, J 890. 

Rojæki^ (Eugène), né a Paris; élève de .M. *Mathurîn ^ïorcau. — ^Tentions 
honorables, 1880, 1881, 1884, i 885 ; médaille de 3 '* classe, j888; mention liono- 
raliic, 1889, E* LL; *, 1889* 

Rûdim (Auguste), né Paris; élève de Baryc,et Carrier-Belleusc.— .Médaille 
de 3 ^ classe, 1880; 1887; hors concours, 1889, E. IJ.; O. ^^4 189e, 

Roger (François), né i\ Itambervilhers (Vosges); élève de lïonnassieux, et 


Dumont. — Médaille de 3 “ classe, 1880* 

Roty (l.ouis-Oscar), ne à Paris; élève de Dumont, 
Médaille de 3 “ classe, 1873; pris de Rome (gravure en 
médaille de 2“ classe, 1882; médaille de [^classe, i88ô; 


et Ponscarme. — 
médailles), 
t 885 ; membre de 


rinstitut, 1R88; grand pri.x, 1889, E. U,; (). 1889. 

RoutJAun (Louis-Auguste), né à Cerdon (Ain); élève de Duret, et Flandrin, — 
Médailles, 18^0, iKhH; médaille de 3^ classe, 1873; médaille de bronze, 
18S9, E* U. 

RôL'GELET (Bénédict), né à Toiirnus (Saone-et-Loire) ; élève de Duret. 
Saint-Jean' (Gustave), né à Muret (I laute-Garonné]; élève de Duret, et 
!M. Guillaume* — Médaille de 2® classe, [873. 

Saint-Joly (Jean), né à Toulouse (Haute-Garonne); élève de Toussaint. — 
Mention honorable, t 883 * 


Sanson (Justîn-Chrysostônic), né ù Nemours (Sciuc-ct-Marne); élève de Jouf- 


froy, et Lequien. — Prix de Rome, iKni ; 
18G7, E, U.; médaille, 18^9; 1876; 

médaîlle de bronze, 1889, E. LL 


médaille, t8dt3; médaille de 3 ** classe, 
médaille de 3*^ classe, 1878, F* LL; 


Sakzel (Félix), né à Paris. — Médaille, i 8(iN. 












24 ^ 


ij: \<)ü\’RL d[-: viLLb:. 


ScH(K.\t>vLRK (Alexandre)jiié iv Paris; C'Ièvc de David d’Angers. — Médaille de 
3® claiise^ 3HS4^pTicdtiUle de classe, i8t>i; rappel, iKlj 3 ; ^^7^? médaille 
de iT-'classe^ ; mort en 

SciiR^mcJî (Louis), né à Paris- élève de Rude. — Médaille de 2” classe, j 852 ; 
rappels, 18^7 et ï 85 n. 

Sobre (Frasicois-Léon), né k Paris; élève de Dumont, et Ramey, — Mcn- 
tton honorable, ]hS 58 . 

SoLbi (Lmile-Arthur), né à Paris; élève de Faroelion, et Lequcsnc. — Prix 
de Rome (gravure en médailles), i8d<j; médaille de 3 “^ classe, [873;^®:, 1878* 
Steiner (Clément-lA-opüld), né à Paris; élève de JoulVroy. — .Médaille de 
classe, 1884; médaille d’or, 1S89, E. U.; mort en 
TAT,UKr(EcidLnand), né à Angers (Maine-et^Loiic) ; élève de David d'Angers. 

— Médaille, i 8 G 5 ; médaille de bronze, 1881», E. U. 

I’habaro (Martial-.Vdolphc), né à Limoges (Uaute-Vienne); élève de Duret. 

— Médaille de 2^^ classe, 187-2; 1884; médaille d’argent, iS8y, E* U- 

Thomas (Gabricklules), né ù J’atis; élève de Dumont, et Ramcy. ^—* Prix 
de Rome, 1848; médaille de IP classe, 1807; médaille de 1™ classe, iSÜi 
et 18G7, E. U.; ]8(>7; membre de l’Institut, 1875; médaille d'iionneur, 

1880; O, 1880; médaille d’or, 1880, E. IJ. 

l'ousNois (Joseph), né à Chaiîcuil (Cotc-d’Or) ; élève de .îoulfroy* — Prix 
de Rome, 1807: médailles, »8ü8, i8{>y et 1870; médaille de 2® classe, 1878, 
E. IJ.; 1878. 

Truffot (Émile-Louis), né à Valenciennes (Nord); élève de Duret, et Car¬ 
peaux. — Mentions honorables, i 883 , 3hS8ô, 188^; médaille de 3 “ classe, 1S87; 
médaille dVgent, t88y, K. U. 

TRUPHFMn : François), né à Aix (Bouches-du-Rhône); élève de Bonnassieux. 
“ Médaille de S'hélasse, i8S<'j; médailles, ]8 (j 4 et i 8 () 5 ; 1880. 

Turcan (Jean), né à Arles (Bouches-du-Rhône) ; élève de Cavelicr. — 
Médaille de 2* classe, 1K78, E. U.; médaille de 1™ classe, ]88d; médaille d'hon¬ 
neur, ]888;"^, i88y; mort en i8yo. 

^'ASSk:Lor(Marquer de) (Anatole), né à Paris; élève de JoulTroy, et M. Le- 
bourg. — Médaille de 3 “ classe, 1873; méJaîlle de 2” classe, 1876;^, 1S86. 
Vercv [Camille de), né à Paris; élève de Bonnassieux. — .Médaille, iSGS. 
V'iLAix (V'ictor), né à Paris; élève de Pradicr. — Prix de Rome, t 838 ; 
médaille de y classe, 1847 ; médaille de 2^ classe, 1848; 1849; mort en 1899. 

^■oYE^ (Émile), né k Paris; élève de Lequesnc, Cavelicr, et M. Guiliaume. 

— .Médaillé de 3 “ classe, 1881. 






















EXTRAIT nu RUUUETIX MUNICIPAL OFFICIEL 


DE LA \TLLE UE PARIS 


('J S mars 


Ri:soïa:tion tr\^i>ant a la i^üüijcation, t-ar M. 

AYANT TOUR TITRE : « Li: NoUVEL 


Marius Vachon, rvux 
lloTEL lïE Ville ». 


OUVRAGÉ 


M* John Labusqnière, rapporteur. 

« Messieurs, en examinant la pétition de jM. Marins V'aebon, voire Commission 
(4' Commission) n'a pu oublier qu'en r88i !c Conseil miinicipnl avait déjà encourage, 
par une subvention de iS.ooo francs, la publication d'un premier ouvrage consacre à 
PAncien Hôtel de Yillc ; elle n’a pu davantage oublier avec quel talent d'écrivain» 
quel souci historiqne et quel gotVt artistique, M. Marins Vachon répondit au témoignage 
de confiance qui lui avait été généreusement donné par TAssemblée communale. 

w Donc, en principe, la demande a été étudiée avec U pins grande bienveillance, en 
raison de rintérét qu'à des titres divers offrira le nouvel ouvrage, conçu sur le même 
type- 

n 11 a semblé d’abord à votre Commission qu'il était bon de subventionner Toeuvre 
nouvelle) afin que dans un meme ouvrage le centre même d’activité de la vie munici¬ 
pale fût étudié et présenté, ce prochain volume formant cependant une monographie 
spéciale et complète» Puis elle a pensé que le ^ Nouvel Hôtel de Ville », établi dans de 
belles conditions de texte, de gravurCj de papieretdc reliure, serait un beau souvenir 
à offrir â ceux qui viendraient nous visiter pendant l'Exposîtion de 1 poo, souvenir 
d’autant plus caractéristique qu'il rappellera U nouvelle Maison commune, 

«. Adopté, Tt 
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